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SIRE, 



xLàa acceptant la dédicace de mon ou- 
vrage sur la Livonîe , Vot^ Majesté 
m'a accordé d'avance la plus douce ré- 
compense ^ laquelle je pusse aspirer, 

La vérité est le premier devoir d'un 
historien, je me sui$ donc surtout atta- 
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chàà la <Jire. Je sais que Vous Taimez 
avant tout, Sire; elle doit Vous plaire 
en effet, car personne n'a moins de su-* 
jet de la craindre. Je puis attester 
qu'elle a constamiîient animé mon coeur 
et dirigé ma plume, surtout dans les 
traits ou j'ai essayé d'esquisser le noble 
modèle que Votre Majesté ofîre à tous 
les souverains. 

La postérité qui lira le récit de tant 
de grandes actions , de tant de faits écla- 
tans qui signalent Votre régne, aura pei- 
ne à en concevoir la possibilité ! Coip- 
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bien n'enviera-t-elle pas le sort de Vos 
contemporains , ' et surtout celui de Vos 
sujets , Siée 9 lorsque mille échos lui ré- 
péteront que le plus grand des souve- 
i^ains en a aussi été le plus aimé , et le 
plus digne de Têtre. 

Pour moi, Sire, Tépoque la plus 
heureuse, comme la plus honorable de 
ma vie, est celle où la confiance de mon 
souverain m'a permis de voir de plus 
prés Votre Majesté impériale, et de 
jouir ainsi d'un de ces privilèges que le 
sort peut raremenfaccorder même à ses 
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favoris, celui d'approcher un grand 
homme. 

Je suis avep un profond respect, 

* ' ' ■ -, ■ 

' SIRE, 

DE voTBB Majesté impériale 



le trè»*buiàble .et très obéissant / 
serviteur 

le Comte de Bray* 
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Préface. 



U. 



In essai Instorique sur un pays qui n^est 
aujauird*hui qu'une province d'un grand 
Empire, paroit fournir peu de mojrens d!in« 
térét et peu d0 motife d'encouragement. 
GettB x^exion a dû nous frapper quand 
nous avons entrepris cet ouvrage, et nous 
détourner d'augmenter le nombre de ces 
<^ironiques partielles, nées dans l'obscurité 
et le loisir dès clottres, et dont la presque 
totalité languit aujourd'hui ignorée dans la 
poussière des bibliothèques. 
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' Mais 1^ Livonie inérite d^ échapper à 
cette proscription du bon goût contre les 
ouvrages inutiles. Longtems ce pays a for- 
mé un état indépendant, remarquable pai" 
ses insiimtions , et par ses ]piioeurs; et mê- 
me quelques époques de son histoire n'ont 
pas été sans éclata 

Le tableau dé là Livonie a\i ihoment 
de sâ découverte) offre des scènes d'un 
genre neuf ^ et attache par êoti origihalita 
piquante > quoique grossîèrew^. JEn suivant 
d'un oeil philosophique^ lés étàblissemens 
d'un peu{^ encore peu civilisé^ iohez deâ 
peuples tOut-à-fait barbares^ l'esprit aàisiË 
des nuances intéressantes pour l'histoire de9 
sociétés politiques. 

Enfin la lutte victorieuse die îétat livb^ 
nien contre les deux Ivan VasiHévitclii 
et sa soumission par Timmortel Pleine lo 
Grandi prouve que la force conduite par 
la sagesse, est le plus irrésistible des pou- 
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vpîr5) et fait seule des conq^uétes utiles et 
durables» 

La Litonle est eneore pleine des sou* 
tetiirs de sou histoire» D'éloquentes rui- 
nes éveillent partout la pensée^ et rami* 
nent le présent vers les sombres époques 
du passé» Un grand nombre de familles^ 
aujourd^h^ soumises à Timmense pouvoi^ 
des Empereurs de Russie, ont vu Jadis sor» 
tir de leur sein» ces Herrmeister> ces £vé» 
ques^ ces CKetaliers» dont la puissance est 
ensevelie sous la ruine de leurs châteaux» 

Aussi un nombre considérable de chro«« 
nîques> retracent elles à la mémoire » les 
faits des premiers Ages de cette province» 

Ces chroniques sont la plupart sèches, 
partialesi écrites sans ordre et sans critique, 
et se bornent à retracer les laits particuliers 
et locaux, sans les rattacher à Thistoiie des 
peuples contemporains» 

Dans le derniers tems, Friebe et jan- 
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nau ont écrit d'après des principes difiPérens, 
fit ont, livré au public > une histoire suivie et 
méthodique de la Livonie. Maisle manuel 
de Friebe est trop superficiel, et Thistoire 
de Jannâu; écrite avec méthode, et déve- 
loppée avec un talent qu'il seroit injuste de 
refuser à Fauteur, n*est ni assez impartiale, 
ni assez exacte* Cette histoire n'est nulle- 
ment pragmatique, comme son titre an- 
nonce qu'elle devrbit l'être. L'auteur n'y 
cite pas un seul document nouveau, et qu' 
Amdt, Hiârn, Kelch et d'autres n'aient 
cités QU rapportés avant lui. Cette Histoire 
est cependant la plus compîette qui existé 
jusqu'à présent; non qu'elle contienne cette 
foule de détaib, qui se rattachent aux lieux 
ou aux individus àe la province, et sur les^ 
quels il j^ auroit de l'indiscrétion à vouloir 
attirer l'attention du public étranger, mais 
parcequ'elle embrasse l'histoire de la Livo* 
nie , depuis son Qrigine jusqu'à nos jours, 
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en la divisant en époques marqi;ées avec 
discernement* ' . 

Mais ayant lu avec attention cette hi* 
stoire, dont le plan semblpit répondre à ce? 
lui que nous nous étions tracé, nous j avons 
reconnu des défauts et des omissions, qui 
nous ont déterminé à reprendre Cette tâche 
pénible, avec Tespoîr d'édairdr plusieurs 
points douteux, et d'offrir *à la curiosité du 
public plusieurs faits absolument^nQuveai^x* 

Le trésor historique découvert dans les 
archives secrètes de l'Ordre Teutonique à 
Kônigsbergi et dont la publication due à la 
laborieuse sagacité de feu Mr. le pr<:^Bsséur 
Henxiig, est venue, grâce aux soins de Mr« 
le conseiller provincial Baron d'Ungem» 
Stemberg , enrichir les archives de la no* 
blesse de Livonie, a excité la juste curiosité 
de tous les amis de l'histoire. ^ 

Nous avons parcouru une très grande 
partie^ âfi ce prodi^eux amas de document, 
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et y avon« trouvé de$ pièces d'une haute 
bnportance pour Thistoire de là Livonîe, 
en ce qu'elles jettent sur plusieurs points d^ 
ses annales , un jour absolument liouveau. 

C'est ce qui nous a déterminé à écrire, 
non un corps complet de Thistoire de ce 
pays, mais un essai critique sur cette 
histoire. Nous nous sommes cependant 
efforcés, de n*omèttre aucun fait important 
qui Y soit relatif, de sorte que notre travail 
prenant ta LiVonie dans ses origines, et la 
conduisant à travers les âges , jusqu'à Pépo- 
que actuelle, comprend à-peu-prës'tout co 
«qu'il est essentiel de savoir sur ce pays« , 

L'article des origines, Texposé historié 
que des dissentions entre les Evéques et les 
Chevaliers, celui de la Vente de l'Esthonie 
à rO. T. celui de la soi-disante séparation des 
Chevaliers deLîvonie d'avec TO.T. sous W» 
de Plettenberg, offi-ent des faits entière- 
ment nouveaux , puisés dans les Mss. cités» 
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La ^question de l\>iigiae de h sen/ittide, 
celle des privilèges de la noblesse, y sont 
développyées avec un soiii, qu'aucune par* 
tîalité n'a altéré; nous pouvons en dire axh 
tant.dupi;éois historique de \sl :^éductia9 
ious Charles XL ; 

Enfin dans le tableau des .dermèreâ 
guerres y doqt la livonie a été le motif ou 
le théâtrei aqii^ avons cru devoir rattacher 
à ce point central de notre. travail) des. ap- 
perçus jettes $w le^ événemenis contempo- 
rains, (pd ^ivoîe^t du rapport ^vec notre 
^listoire^ 

Cet ouvrage est divisé en deua. parties* 
lia pï?emiere lest entièrement Jdstoriqv^e et 
critique i: la seconde est didactique et de- 
SCTiptive*^^ Cette aecon4e partie est un ou- 
vrage entièreq^ont nouveau » en ce que }us- 
qu'4présent aucun écrivain n'a envisagé la 
livonie actuelle écm le jour ou nous l'avons 
présenitée/ 
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Les notices topograt>liiques de 
Hupel) sont Fouvrage qui se rapproche le 
plus de cette seconde partie par son ob» 
jet *-— L'ouvrage de Hupel est d*un détail 
immense (3 gr. voL in 80 et renferme une 
source abondante de notions exactes, et de 
recherches précieuses; Nous devons beau* 
coup à cet ouvrage de Hupel , et à son ex* 
cellent recueil, intitulé mélanges sep 
tentrionaux:. mais depuis qu'il a écril^ 
tes questions les plw importâmes pour la 
Livonie ont été abordées; nous votdons 
parler des nouveaux règlemens relatifs à Té* 
tat des paysans dans ces provinces, et des 
nouveaux établissements d'instruction pub* 
lique. Tout ce que nous publions sur 
cette matière, aura donc le double mérite 
du sujet et <]e la nouveauté. Enfin nous 
nous sommes efforcés de faire connoitre la 
Livonie, sous le point de vue physique et 
moral , mieux quelle ne Va, été jusqu'à pré* 
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sent; le public jugera a nous y avons réussi 
Dans tou^ les cas le travail que cet ouvrage 
nous a courte, sera plus que payé» si l'au* 
gu$ie Souverain qui a daigné en agréer la 
dédicace» 7 trouve quelques vérités uiile^ 
qudques faits intéressans, et quelques vues 
nouvelles» et si les habitans d'une province 
à la quelle des intérêts si puissans» et des 
liens si doux nous attachent» y reconnois* 
sent les s^itimens d*un coeur dont leur bon« 
heur combleroit les voeux les plus chers. 

Nous terminerons cette préface par 
ime énumérattpn des écrits que nous avons 
plus particidiérement con^tés^ 

I. L GoiTTf&iED ArNdt Lieflands Ghronik. 
Halle, 1755* infoL 

Cette dhrenique est sans contredit la 
ineilleure que nous ayons sur les quatre pre- 
miers ^ècles de la Livonie. Outre l'on* 
vrage .d'Henri le Lettonien (o,.riginesLi- 
voniae etc.) publié eui latin par Gruber, 
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et traduit en aHemand par Amck, qui y 
a joint d'excellentes notes y tout le second 
volume, qui contient Phiatoire des Henv 
meister de Livonie, appartient entièrement 
à ce dernier écrivain. Amdt est un des au^ 
teurSy qui nous oiit le plus servi;' nous |e 
plaçons en tête des historiens Uvoniens, non 
parce-qu'il est le plus ancien, mais parce 
qu'il a donné à la plus ancienne des chroni^ 
ifxes de ce pays une publicité et une utilité 
qu'eUe nVvoit pas e\x^ jusqu'à lui« Arndt est 
niQrt à Riga en 1767; il étoit né à Halle en 
S^e. (v. diap» IV. 2^- part, de cet ouvrage.) 
Heniu z£ Lhttonisn, dont il est que^ 
«lion dans^ cet article, prend lui même dana 
son ouvrage le titre d'élève dç TEvéque Al- 
bert L B a accompagné TÊvèque de Rat^- 
burg à Home en t^ik\ il a. écrit en latin; 
ses annales s^étendent de ii84 "^ 1325. 
Henri le Lettonien avoit embrassé l'état 
ecclésiastique. * > - 
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n, Balthasar Riîssow, Revalîensî», Chro- 
nicaderProvinzLyfilandlîetc ^arth, 

Nous avons tracé d'après cet ouvrage, 

devenu très rare, des tableaux aussi curieux 

que fermement dessinés, (v. chap. îd. id,) 

3^ Ghristun Kelqhi Pastor zu St. Joh^iv» 

nis, lienMndische Historié, Ru- 

dolstadt, 1695. in 4^ 

Nous devons ég^lemerit beaucoup à 

Kelch, qui avec Arndt et Hiârn tient le 

premier rang parmi les Chroniqueurs livo- 

niens. Kelch, outre son histoire imprimée, 

a écrit ime seconde partie qui contient des 

doimées intéressantes, et dont Jannau a fait 

usage. Cette seconde partie est restée ma** 

nuscrite^r Kelch a pour la composition de 

aon histoire consulté sur-tout P. de Duis^ 

burg*), Bredenbach *), Fabricius, Rifs- 

^«ow, Henning *), Mûller *), et tieidënstein. 

4« PAXTt^Emitoiurhistoria lettica, d. i. 
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Beschrjeibung der lettischen Na** 
tion etc. Dorpàt, 1649» in 4* 
Cet ouvrage est très rare ; nous Favons 
particulièrement consulté pour les origines 
livoniennes. 
5« MELcmpa FucHS etc. das sog^nannte 
rathe Buch^ publié par Friebe 
dans le 26 — aS'^^^^tuckdernord. 
. Miscellaneen. (v. ch. IV. id.) 
Ce fragment de chronique est extrê- 
mement curieMx; il est écrit dans le genre 
dé mémoires y plutôt que d'annales. Son 
mérite lûstorique est amplement discuté 
dans le troisième chapitre de cette ^remi« 
ère partie de notre ouvrage. 
6* Gaspar V. Gei^mern Theatridipn li-; 
vonicum* Riga, 1690. 
Cet ouvrage ne contient que qud[q^es 
documenS| et des tables chronologiques et 
topographiques, que nous avons trouvées 
plus complettes dans des Mss. tirés des 
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archives de Kockenhoff, et communîqùéï 
par Mn le conseiller provincial deHartwife, 
(v^ notes générales à la fin dé notre a. voL) 
7. Thomas Hiarn Ehst- lief- und lettlân- 
dische Geschichte. Mitau, 1794 in 4i» 
Cette chronique est une des meilleur 
res de la Livonie. Jusqu'à 1794^ époque à 
la quelle elle a été publiée, elle étoit restée 
manuscrite. — Ce livre est la première par* 
tîe d*une collection, qui devoit compren* 
dre toutes les chroniques les plus estimées 
de la Livonie, aujourd'hui devenues très tau- 
res, ou d'un prix excessif, (les unes manu* 
scrites, les autres imprimées,) telles que 
François Nystadt, Maurice Brandis^ Paul 
£inhom,Balt. Russe w, Cnrét, Kelch etc. 

L'estimable auteur de cette entreprise 
(Mr. de Reçke à Miuu) dont le succès eut 
été si favorable à l'étude de cette partie de 
rhistoire, a été forcé d'y renoncer faute de 
soutien et de l'accueil auquel il avoit le 
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droit dé s'attendre* Nous n*avons dono qiiô 
la première livraison de cette collection^ 
et cette livraison contîént la première par* 
tie de rhistolre d*Hiâm; la seconde par-* 
tie est restée manuscrite* On la trouve dans 
plusieurs bibliothèques, notamment dans 
cdle de l'université de Dorpat 

Hiârn étoit Suédois et secrétaire de la 
noblesse dans l'isle d'OeseL Son style est 
ferme et conoiéi son récit simple, et tou<« 
jours dicté par une impartialité scrupuleuse. 
Hiarn à été à même de puiser aux iheilleu* 
res sources ) soit dans les archives de la no« 
blesse à Arensburg^ spit à Stockholm* Il 
a été beaucoup consulté par Kelch et par 
Arndt) qui en faisoiefît t^n cas particulieri 
etleregardoienty ûvec raison» comme un 
des guides les plus sûrs dans Thistoire de la 
livonie» 

Cependant le second Hvre de Thistoirê 
d^H^arn^ ^ui contient riûstoiri^. de la lâvo* 
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niiè depuis }ésus Christ justju'à la décou^ 
verte dô ce pays par les Allemands, n'est 
qu^une répétition des écrits fabuleux de 
Saxo Grammaticus et de Johanne^ 
Magnus /), et ne mérite aucune considé- 
ration: tout le reste iau contraire , et sur-^ 
tout les 5"»^ et 4™«- livres, sont dignes de l'at"" 
teiition et de Testâme des siaVansv 

8^ Dés^ heiligenNB61^c^^ Mônch ihiî^e» 

tscherischèn Klostèr des h^ Thett- 

dosius in Kiew etcw ^ alteste Jahrbû^ 

çhet der russischen Geschichte von 

85S — t^o5. publiés par J. B. Sche* 

fer* Leipzig , 1 774* 

Cette chronique est devôâue très célè-^ 

bre par les écrits des Mliller ^), Schlôzer, 

LeYesque, piu Krug> Ewers etc,> et est un 

des guides les plus surs dans Tobscurité des 

antiquités russeiSw Nous en avons rapporté 

un passage considérable, en note à la an du 

second volume^ 
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g. JoHAlNNis LocCENti liistoiia SYCôica. 
Francof., 1676, in 4^ 
Loccenius nous a été taile pour la 
comparaison de plusieurs faits împoitans. 
Il ne nous paroit pas mériter tout le mal 
que Schlôzer en a dit, mais il4oit être lu 
avec précaution. 

>2. DAvmis CttrwiAEi Chronicon Sa- 

xoniàe. Lîpsiae, 1595, infoL 

Cette chronique embrasse l'histoire de 

presque toute TEurope. Elle contient des 

matériaux, mais elle est écrite ^sanà ordre, 

et sans agrément. 

II. Johann Caspar Vbnator .Bericht von 
dem Manaïûschen deutçchen lUtter- 
Orden. Mergentheim, 1677, in 4^ 
Cet écrivain est superstitièxuc et partial, 
mais il est indispensable de le consulter 
pour tout ce qui concerne les rapports en- 
tre la section de TO. T. en Livonie, et le 
chef -ordre- 



Digitized by VjOOQIC 



XVtt 

12. CRRtST. TOK ZtÈtsasîmoBN etc. Staats^ 
Recht von Curland und Semgàllén. 
Kônîgsb^rg, 177a* înfoL 
Cest un recueil de matériaux et de do* 
çumens bons à consulter* . 

«3. Codex diplotnaticus regni Po^ 
1 o n i a e, publié par M. Dogiel. VoL ^ 
i^4*5.infoL Vilna, 1758— •î7$4. 
Le IV'^^- et surtoi^t le V"*- volume con* 
tiennent des actes précieux pour notre hi- 
stoire. C*ôst une collection indispensable 
pour quiconque voudra écrire Thistoire de 
k Livonie. Trois volumes de cet ouvrage, 
renfermant les actes relatifs à la Russie^ 
n*ont point paru. 

i4« Conrad GfDBBUscfit Uvlândische Jalir- 

biicher yon 1030—1761. Riga, 

1780. 6 vol. in 8* 

Cet ouvrage, la bibliothèque, et la 

notice sur le écrivains qui se sont occupés 

de rhistoire de la Livoiiie, nous ont été 

"^ 2 
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d'an gi-and secours- Gadebu^ch est quel- 
quefois partial , et se laisse entraîner trop 
souvent à l'injuste manie de contredire 
Arndt , auquel il rend cependant justice 
dans beaucoup d'endroits; mais Arndt n'en 
restera pas moins supérieur à Gadebqsch. 
Ce dernier écrivain, est au surplus digne de 
la plus grande estime ^ par Timniensité de 
ses recherches» 

iS» WuM. Christ. Friebb Handbuch der 
Geschichte vonlief-, £hst- und Gur- 
land. Riga, 1793- 5 vol. in 8» 
Ce manuel est l'ouvrage d'un hoïnme 
qui joint T^pr^t à l'instruction, il mérite 
d'être consulté, quoique siÉperiiciellement 
travaillé, v. ch. IV. etc. 
. 16, AixG. WiLH. HuPEii topbgraphîsche 
Nachrichten von Lief- und Ehstland, 
3 gr. vol in 8* Riga> i774» - 
C'est un ouvrage excellent, rempli de 
notions curieuses,' et l'une des sources les 
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plus fécondes pour quiconque Voudra ap- 
prendre à connoître la Livoniej nous en 
avons beaucoup fait usage. 

1 7. Nordische Miscellaneen , publiés par 
Aug; Wilh. Hupêl. Riga, 1 78 1 - 1 7g i ., 
. Cet excellent recueH est devenu pres- 
<iue classique pour Tfaistoire de la Livonie* 
il en a parii 28 vol. in 8., et plus tard 1 7 autres 
volumes sous le titre de neue nord. Mise. Il 
nous a été d'une grande utilité, v. chap.IV. etc, 
i8* Heinrich V. Jannau, Predîger in Laïs, 
Geschichte von Liefland und Ehst* 
land, pragmatîsc|i vorgetragen. Ri- 
ga, Ï793, 21 vot 
Cette histoire et celle de Frlebe, sont 
les deux seules qui embrassent toutes les 
époqueé dés annales lîvonîennes, et J'ou- 
vrage étant déjà fait, un nouveau travail sur 
cette matière eut pu paroitre téméraire ou 
superflu. Notre Justification est dans les 
raisons alléguées plus haut, 
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L'ouvrage de Jannàu est, ainsi que nous 
Tavons déjà dit, distribué avec une excel- 
lente méthode, et contient d'intéressantes 
recherches, ;mais ce n'est point un ouvrage 
pragrnatiquement travaillé. Ladé* 
coijiverte des Mss. .de Kônigsberg a eu lieu 
postérieurement à la publication de cette 
histoira . , C'est ce qui a privé l'auteur de 
moyens qui se sont trouvés a notre disposi- 
tion. Néanmoins nous devons beaucoup à 
Jarniau, et si nous nous sommes attachés 
plus particulièrement à relever les erreurs 
dans lesquels il est tombé, c'est précisément 
parceque son ouvrage étant plus, méthodi- 
que que les autres, et formant, im corps 
d'histoire phis complet, il mérite d*être 
purgé d^ ^^ erreurs. Nous espérons donc 
que îVtr. de Jannau rendra justice au motif 
qui nous a gmdés, comme nous aimons à en 
rendre une éclatante à son talent, et à ses 
connoissances. 
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ig. Gâkueb Merkel Vorzeît Lieflands. 

Berlin, 1799. et: dieLettén. Leipzig, 

1800. 
Le premier de ces ouvrags est histori- 
que, le second est ethnographique. L'un 
et l'autre font preuve du talent distingué de 
l'auteur. Mais on reconnoît* qu'ils ont été 
écrits pour appuyer une opinion, plutôt 
que pour exposer méthodiquement des faits. 
Nous avons plusieurs fois fait usage de ces 
deux écrits, v. chap* sç. part.. II. 
20. AuGuST V. KoTZEBue Preufsens altère 

Geschichte. 4 vol. in 8* Biga, i8o8« 
Mr. de Kotzebue a mis à profit l'im- 
mense trésor des Mss., qui grâce aux inten- 
tions libérales de S. M. le Kôi de Prusse 
actuellement régnant, ont été arrachés à 
l'obscurité des voûtes qui les renfermoîent 
Mr* de Kotzebue a rendu au monde savant 
un service éminent par la publication de 
cette histoire.. Cet ouvrage prouve aihsi, 
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que Ta dît Mr. de ViDers ^)f que le génie de 
CHo n'est pas plus étranger au talent de Tau»- 
teur, que celui d'une Muse plus enjouée, à 
la quelle il doit de &i justes et si nombreux 
iuccès. 

Nous n*avons guères pu profiter de Tou- 
vrage de Mr. de Kotzebue^ que pour ce qui 
concerne les origines de là Livonie^ et cette 
partie n^est pis celle, où le mérite historique 
de rpuyrage, dont il est ici question^ ressort 
avec le plus d'avantage. 

ai. Nous comprendrons sous ce numéro 
rhistoire de Livonie de Mr. de 
Bergmann, Tassai sur les anti- 
quités livoniennes du Pasteur 
Boi^^, et l'histoire de Livonie ma- 
X nuscriteparMr.leBarondeSchoultz. 
' On verra ces ouvrages plusieurs fois ci- 
tés avec éloges, et il est question de leurs 
auteurs chap« et part* cités. / 

22. Les, /chroniques manwciites de M. 
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Brandie > dô F- NJrstiidt, de Crantz, 
une grande quantité de Mss* non en- 
core publiés,, et peuTjônnus, tirés 
dçs apcbivôs de K^mgsberg^ pluai-r 
eurs autres Mss4 tirés de la collection 
de Mn Brot^e» pu dés archives de 
difféi^entes terres, ou communiqués 
par diverses personnes^ entr^autres 
par MM^ Sonutagy Bergmann^ Gust» 
Ewers, par Mde* de Mey^ndorf de 
Kleinroop, Mr. le Conseiller provin* 
cial de.Hartwife, le Pasteur Kôrber, 
et ft^tres, nous ont principalement^ 
fourni les notions qui nous ont mis ^ 

même dé répandre quelque lumière 

« 

sur divers points importants de Thi*? 
«toirè de la livonie. 
^3* Noi^ cillerons encore lés rigische 
Jahrszahlen de Sonntag ( ifiio), di* 
vers écrits d'Àlbanus, d'Ewers et au* 
tres^écrivaii^ vivans , dont il est fait 
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mention chap. IV. de la a^*- partie 

de cet ouvrage. 
H aeroit fastidieux d'énmnérer la gran* 
de quantité d'autres écrits où il n'est que* 
stion de la Ljvonie qulncidentellement, et 
qu'on trouvera d'ailleurs cités dans le cours 
de cet essai. On concevra que pour un 
travail de cette nature , il étoit indispen- 
sable de repasser les meilleures histoires de 
la Suède I du Danemark , de la Russie, de 
la Pologne, de consulter les recueils d'actes 
et d'ordonnances, teis que le magasin du Ba- 
ron de Gampenhausen , le recueil de Bud- 
denbrock, les divers recueils de traités, tels 
que Mably^ Martens, Koch, etlesoukazea 
du gouvernement russe relatifs à la: Litonie, 
notamment ceux émis par l'Empereur au^^ 
jourd'hui glorieusement régnant. Nous 
avons aussi parcouru le seul ouvrage Fran- 
çois qui ait été écrit sur la Livonie: il est 
intitulé description de la Livonie 
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(Utrecht, i7o5> in 12.) et mérité d'être con- 
sulté. Mais nous croyons devoir signaler 
paiticoUèrément aux étrangers les erreurs 
grossièred qui se trouvent, relativement 
A la Livonie , dans un ouvrage que Ton- 
rencontre d'aiUeurs dans toutes les biblio- 
thèques. C'est l'histoire des Ordres 
militaires. Amsterdam, 1721, in 
12. JLe T. III., pi 2o8- et sq., renferme un 
tissu d'erreurs, d'anachronismes, et d'absur- 
dités. * 

L'auteur y appelle V o 1 q u i n , grand- 

maître des chevaliers de Lithuanie: il dît 
» 

queMaîndert (Meinhardt), Bertold et 
Albert de l'université de Bremen, 
furent les premiers chevaliers por- 
te-glaive: il fait fonder Riga par Main- 
dert, abolit' l'Ordre par Sigismond en 
1550! il appelle l'Êsthonie: Esten, lé 
paysd'Allentacken: Allen et Tax en, et dit 
que les chevaliers teutoriiques avo- 
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ient fondé 9 évé-chés, 4 ô^ Prusse 
et 5 en Livonieî etc. 

Il nous a fallu de pliis consulter les 
auteurs qui traitent de Thi^toire naturelle^ 
et de l'état physique de la liyonîe, tels qu© 
Fischer, Grîndel, les écrits de la Société 
économique, et Texcellent Atlas de Liyo- 
nie par Mr. le Comte de Mellin, dont lea 
immenses recherches siir les antiquitéf livor 
niennes méritent les plus grands ^oges.<. 
Enfin au moment où nous terminions cet 
ouvrage, ont paru les excellentes déserta- 
tionsde Lehrberg (Untersucliungen etc. St. 
Petersburg, 1 816, in 40 sur plusieurs points 
intéressans des origines russes, publiées par 
l'excellent Ph, Ki'ug. Ce livre est un mo- 
dèle d'esprit critique, ainsi que d'érudition. 
Nous ne saurions trop en recommander la 
lecture, et reconnoitre combien ce livre, et 
sur* tout son* savant éditeur^ npu^ ont ét4 
utiles. 
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La reconnoissance nous fait un devoh' 
de confesser .publîqiipement tout ce que 
nous devons aux renseignemens, notions, 
et avis divers qui nous ont été commu* 
niques avec la complaisance la plus re- 
cherchée soit par écrit, notamment par 
M. Ph. iÇrugy au profond savoir duquel 
nous devons d'avoir évité des erreurs im- 
portantes; ou employé des sources pré- 
cieuses , par les savans prof Ewers , Parrot 
•t Morgenstern ; soit verbalement, par un 
grand nombre de propriétaires ou d'habitans 
de ces provinces, notamment par le digne et 
respectable Mn GharL Ott. de Lôwènstern, 
conseiller provincial; par sa famille, parti-* 
culièrement par Mr. Otton^ de Lôwçnstern^ 
gentilhomme de la chambre, digne fils d'un 
si excellent père; ainsi que par Mn le Con- 
seiller provincial de Liphart, l'un des hom- 
mes les plus éclairés de la Livonie , par Mn 
le Baron de Budberg, Chambellan, honmie ' 
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aussi instruit qu'aimable y par Mr, de Lôwîs, 
secrétaire de la Société éconamîque^ et par 
plusieurs d'entre MM, les professeurs de l'u- 
niversité de Dorpat, dont 41 sera fait men- 
tion, particulièrement au chap. IV. de no- 
tre 2.^^' partie; enfin par le respectable et 
^savànt G^- deMaistre, ministre de Sardaigne 
à la cour de Russie. 

NouS' n'oublierons jamais l'accueil bien- 
veillant que nous avons reçu dans ces pro- 
vinces, pendant le long séjour que nous 
„y avons fait, notamment chez le digne et 
excellent gouverneur général Marq. de Pau- 
liicci, et dans les familles de Budbèrg de 
Wûddrisch, de Knorring, Liphart, Man- 
teuffel, Bock, Stjernhjelm, Hartwifs, Ûx- 
kuU, Igelstrôm de Kerrafer, Mengden> 
Stackelbérg, Pàhlen, Lilienfeldt, Gûnzel, 
Krudener, Eggs, Wolff, Transehe, Berg, 
Richter, Dunten, Gersdorf, Meyeridorff, 
Ramm, et beaucoup d'autres encore dont 



Digitized by VjOOQIC 



XXIX 



notre coeur conservera toujours le souve- 
nir, ainsi que des relations agréables et 
pour nous si utiles, que nous y avons eues, 
notamment avec MM. Sonntag, Parrot, 
Morgenstern, Ewers, B, Bergmann, Huth, 
Ledebour, Jasche etc,, tous noms dont la 
célébrité servira, nous l'espérons, de passe- 
port à cet essai d'un foible talents 

Nous croyons ne pouvoir mieux 
terminer cette énumération des personnes 
qui nous ont aidé dans notre entreprise, 
qu'en exprimant notre juste reconnaissance 
envers S* E. Mr. le Comte Nicolas de Ro-^ 
manzofF, Chancelier de l'empire. Nous 
devons beaucoup à ses encouragemens bien- 
veillans, èises remarques judicieuses, à la 
communication des livres de sa riche biblio- 
thèque, à sa conversation aussi agréable 
que savante, au milieu d'un cercle d'hom- 
mes aussi éclairés qu' aimables. Ce grand 
citoyen consacre au bien de la patrie, a a 
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développement des sciences, au soutien de 
ceux qui lés' cultivent , ses richesses et ses 
honorables loisirs. Aucun sacrifice ne lui 
coûte quand il s'agit de répandre sur la Rus- 
^ sie de nouvelles lumières , et d'environner 
d'un nouvel éclat le règne d'un prince qui 
est l'idole de son coeur. Il étoît juste que 
l'homme, à qui l'on peut à tant de titres 
décerner le nom de Mécène, ce nom qui 
réveille toutes les douces idées de paix, de 
.gloire* et de bonheur, vécût sous le souve- 
rain, qui,, comme Auguste, après avoir pa- 
cifié le monde, ne vit plus que pour la fé-* 
licite de son vaste empira. 
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N O ^ E s. 

t) P, de Duisburg, (écrivain du 14. «iècle, p»êtjre de TOrdr© 
Tçutonique, est auteur d* une chronique de cet ordre, et de 
la Prusse, depuis 1190 — i3a6. Cette clironique est as- 
sez estimée. Mr. de Kotzebue lui a emprunté la plupart 
de ses notions sur la religion des anciens Prussiens. Cet 
ouvrage « nous Pavons trouvé dans la bibliothèque <le Mr. 
B. de Bergmann, pasteur* à Rujen en Livonie. 

a) Tilman Bredenbach chanoine de Cologne 1SS7* * ^crit : 
faistoria belli Livonici, depuis 155g — iSS^' p<>ur 
cette même époque ,• Russe w , Hiam et Kelch valent 
inieux* 

t) Salomon Heiming, né à Vienne en 1528* finit par s'atta- 
cher à G. Ketder, premier Duc de Courlande : Son prin- 
cipal ouvrage e^t sa Chronique de Courlande et 
de Livonie. (Rostock, 1590. in fol.) Cette cluroni- 
que commence avec l'année 1554- Elle est estimée. 

4) Laurent Mûller ou Môller a été au service d'Etienne 
Battori. U a écrit une histoire de Livonie, depuis 1576 
ju8qu*en i593» , Cet ouvrage a été imprimé en 1595 k 
Amberg, dans le haut palatinat in 4*f ^* Gadebusch Ab- 
handlung vpn livlàndischen Geschichtschreibern. Riga, 
1772. p. aa, 

5) Sammlung russischer Geschichte àea Herrn CoUegien- 
Raths Mûller inMoscow. 5 vol. OfFenbadi, 1^7 — rygo. 
Mûller est, autant que nous le sachions, le premier qui 

^ ait publié un extrait de Nestor en allemand. 
tf) Im seclucehntenJahrhunderteerdichtetederËrzbiscbof Jo* 
hanncfi Magnus, man weifs nicht, aus.Einfalt oder 
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mit Varsatz, eîne scbwedUche G«schiclite voiler Thor* 
heiten. v. Schlôser^s allgemeine nordische Geschicbce, 
S. 319. SaxoGrammaticus étoit originaire de Yislû 
de zeeiand en Danemark. U a écrit une histoire de co 
pays; il y remonte à une antiquité fabuleuse, et ne mé~ 
rite aucube créance. ^Johann es Magnus étoit arch'e- 
vè({u6 d*Upsal du tems de Gustave Wasa et de la Réibr* 
mation, à la quelle il s^opposa de tout son pouvoir. Cela 
lui attira la disgrâce du roi, et des persécutions, aux 
quelles il se déroba , en se retirant à Home , où il a écrie 
son Mstoîre des Goths, féconde, comme Touvrage de 
SaxoGrammaticus, en origines fabuleuses. L*arcbe« 
vèque d^Upsal ne revit plus la SUède ; il mourut à Rdme 
le aa. mars, 1544^ v. Alexander Magn. rediv. de Math. 
Langwitar. Leipsig, 1635. 4. appendix p. 255. 
7) Goup*d*oeil sur Tétat de la littérature en Alleniagne. Rap« 
port à Tinstitut de France. Paris, 1809. 
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L'HISTOIRE DE LIVONIE. 
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PARTIE PREMIERE. 
CHAPITRE I. 






Etat de la Livonie avant l'arrivée 
des Allemands. 

Les anciens historiens semblent s*être à Tenvi 
eEForcés, de donner aux pays et aux nations 
dont ils décrivent l'histoire-, une origine extra- 
ordinaire et fabuleuse. Kelch rapporte relati- 
vement à la Livonie plusieurs origines de ce 
genre ^), Tantôt on fait dériver le nom de IjÎ- 
vonie d'un certain Libo "3^ dont on fait un 
prince romain qui s'est transporte c]an<; î^)nys 
à la têtç d'une troupe de gens Vic^}- ?.. -s: 
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Kelch cite les fragmenta Michaelonis Li- 
t h u a n i , qui assure que cela s'est passé du tems 
de Jules Gaesar. (un prinCe romain du 
tenis de Jules Gaesar!!...) tantôt on cherche 
Tétymologie du nom de cette province dMs les 
mots Lives, Liva-raaa, qui signihent pays 
sabloneux, ^tymologie qui paroltroit aussi vrai- 
semblable que cette de Finlande, qui dérive 
de F en n y mot gothique qui veut dire marais 
et du mot allemand Land. 

Enfiii Kelch s'attache à l'idée la plus natii» 
relie, qui est celle que Riissow *), et Ceu»' 
mern ont adoptée; savoir que la Livonie a 
-tiré son nom des Liwes, Tun des peuples qui 
rhàbit(>iént^ et qui occupoient la contrée où 
les Allemands ont abordé en premier lieu. 

U seroit assez superflu de rechercher si les 
anciens ont eu quelques notions de ces pro* 
vinces* Les A e s t y i dont parle T a c i t e, *) sui- 
vant une opinion qui paroit établie surdé^ ar- 
gumens a.^ez Solides *♦), sont les habit ans de la 
Prusse ducale, ou des' environs du Frisch- 
haf *)• Pline (Liv. 4* Ch. i3) parlé d'un pays 
qu'il appelle F en n in gii, et qu'il dit être habité 

^ ^ . .. ^ 

*) ▼. £e]^r6erg*d Unferfuc^ungen, p. 20a et scf. 
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jusqu'à la Vîstule par les Sarmates, les Venedes, 
ou Venden, etc. ~ Les anciens appelioient 
Venedes les peuples barbares qui babitoient 
les bords de la mer. 

Hérodote^ en parlant des peuples septen- 
trionaux (Liv. 3- Thalia,) avoue son ignorance 
à ce sufet, «t dit seulement, qu'il sait que des 
extrémités de TEurope de ce coté, viennent 
Térain (?) et Tambre jaune, ce qui sembleroit 
se rapporter, pour ce dernier article, aux Aestyi 
de Tacite, ou aux anciens Prussiens. 

Adam de Bremen (de Situ Daniae) 
fait mention des pays qui bordent la mer Balti- 
que ; îl n'a voit point vu la Prusse , mais il ëcri- 
voit d'après^ des documens qui parotssent exacts. 
L'ouvrage qui fette sans contredit le plus de lu- 
mières sur les origines des de ces provinces, e^ 
celui atti-ibué à Henri le Lettonien, dont 
il a été fait mention dans l'enumération 
placée en tête de ce-volume. 

Nestor dans sa chronique fait mention 
des pays qu'il appelle Lib ou Liv. Il le comp- 
te au rang de ceiix qui payoient un tribut à la 
Russie (v. Nestor, p. 45)* *) L'o» y voit qu'en- 
tr'autres, Tchoud*), Litva, Simegala, Kors, 

*) Dana «on excellente Dissertation ûbet Me 2Bc^nf7$c 
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et Liv etc. étçient clf*s peuples gui avoient cha- 
cun leur lanpie particulière, issus, dit-il, de 
Japhet , et demeurant dans les pays septentrio- 
naux. ^> ' '^ 

J a n n a u trouve dans ce passage un argument 
qu'il développe avec beaucoup de soin, pour 
établir que les droits des Souverains de la Rus- 
sie sur la Livonie sont antérieurs à tout autre. 
Cette précaution est sans doute assez inutile, et 
Pierre le Grand n'a pas même songé à s'en ap- 
puyer, quand il a entrepris et exécuté la con- 
quête de ce pays. 

Il est en effet incontestable, qu^ les peuples 
de ces provinces ont payé un tribut aux princes 
Russes, ou^ chefs de la nation de Slaves, établis 
à Poloczk , Novpgorod et Pleskov. *) 

La nation Slave a de tout tems ^u une su- 



&er3emen, Lehrberg fait des recherches qui jettent un grand 
jour sur la question qui nous occupe, et nous né pouy^ons qu* 
y renvoyer le lecteur. 2Bir tetbnen ^u ben £fd>uDen (dit-il) 
^ie Siveminen amdïîemeU un& dîaufiuffe vher^alb "3 -u&ît 
in 5ïurfûnd, &ie 2iwen am nôrôfi tifïen ©tron&e in Stiitf 
ïanb unt hei ©ûfifl in 2ivlanb , bic ^f^flen, ... bie 3nger> 
lîiûnnfûn&er, ... ^ie Starelen unp &ic*JÇinnrdni?er. Les La- 
pons, Tche'rémisses, Tchouvaches, Mordvines, Wogoules, 
Ostiacks etc. appertiennent à une race tout-a-fait difiërente. 
V. Ce^rberg'é Unterfud)ungen , p. 146. 

•) V. fie[)rbcrg'9 Unrerfuc^uiigen, p. 116. 
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përiorité décidée sur les peuples de ces con- 
trées de Toccident, qui n'étoient ni très nom- 
breux, 'ni aussi avantageusement dotés par la 
nature. - v 

Cependant un grand nombre d-anciens écri- 
vains, établissent avec tout autant de vraisem- 
blance^ des faits qui attribuent à ïa Suède et au 
Danemark les premiers établissemens dans la 
Livonie et TEsthonie. 

Kelch dit (p. 36) qu'en 454 il régnoit en 
Suède un roi d'une grande vertu et bravour , le- 
quel s'appelloit Inguardus, qui résolut de 
soumettre la Livonie à son autorité, mais que ce 
pays se rangea volontairement sous son obéissan* 
ce '), au surplus tout ce qu'on rapporte de la Suède 
et de ces provinces avant le 9«e. siècle est fabu- 
leux. Les premières nouvelles authentiques 
que nous ayons de la Suède, c'est'à Other Rim- 
bert, -et Adam de îfremen , ' qui ont écrit vers 
ïa fin du grâe. Siècle, que nous les devons. 

Rimbert (in vitâ Sti. Ansgarii chap. 27) rap- 
porte dans son histoire de St. Ansgard, auquel 
il succéda dans le siège archiépiscopal d'Ham- 
bourg , que vers l'an 862 , les Courlandois^ 
.qui autrefois avoient été soumis à la 
Suède, et s'étoient soulevés peu d'ànlfiéés au- 
paravant, ayant été attaqués par les Danois, 
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dont ils détruisirent la âotte , ils se soumirent 
de ïiouveau au roi Olpf de Suède ^) *), et tela 
aux conditions suivantes. Savoir: que le roi 
de Suède feroit grâce aux Courlandois de quel- 
qu'âge, rang Ou état qu'ils fussent, et ne 
^ perniettroit pas qu'il leur fût fait aucun dom- 
mage dans leurs biens ou leurs personnes , mais 
les gouverneroit avçc douceur et fusticç : qu'en 
revanche ils jureroient aux rois de Suède obéis- 
sance et soumission entière à perpétuité ; et que 
pour dédommager la Suède des frais de la guerre, 
ils lui céderoient les armes et vaisseatix qu'ils 
avoient pris aux Danois. Rimbert dit qu'ils 
s'engagèrent à payer au roi outre l'ancien tribut, 
une demie livre d'argent par hpmme. 

Kelch ajoute: Vers.. 9^8 (?) ^^ ^^^ ^jcik sur- 
nommé Segersell*^) soumit toute la Li vonie, 
,et la tint sous sa dépendance, tant qu'il vécut, 
mais après sa mort*elle se souleva de nouveau. 

L'an 1095 (i8- août) un autre Erik, Toi de 
Danemark, le second du nom, succéda à son 
frère le roi Olaf , qui fut trouvé mort dans son 



*) Cette expeditibn des I>anoi8 se rapporte suivant Lan- 
gebeck (L 473—478) i Tanne'e 853» celle des Suédois A 
854, et non à l^année ^2, «omme Kelqh FaTance d'après 

Oernhiflm. 
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lit en Jutlaod» Plus tard il fonda à rentrée du 
golfe de Finlande, une abbaye de fein in es dé- 
diée à St. Michel. C'est à tort que Kelch ^it 
que cette abbaye a donné naissance à la ville de 
Reyal; cette fondation fût achevée et confirmée 
par le pape Paschal II. en iogg (mais la ville de 
Révàl ne fut bâtie que longtems après en 1218 
par Woldçniar II. *) Eric V. autre roi de Dane- 
mark, acheva de bâtir un autre cloître dans les 
environs de Ré val,» (celui de S^e. Brigitte dont 
on voit encore les ruines). 

Au surplus il est probable que ces diverses* 
puissances, sayoir la Suède, le Danemark, et 
la Russie, se sont successivement soumis les 
peuples de ces provinces , et leur ont imposé 
des tributs qui cessoient o.u étoient rétablis, sui- 
vant la supériorité des uns ou des autres. * Alors ' 
les guerres n' étoient' pour la plupart que des in- 



*) On conserve dans les archives de la noblesse d*£stho- 
nie* roriginal, sur parcheoiin, d*une lettre de ce roi £rik, 
écrite en 1093, dans laquelle il dit avoir eu une vision mira- 
culeuse, qui lui enjoignoit de bâtir, pour le remission de 
Jk$ péchës une ëglise en Thonneur de St. Michel archange^ 
dans un endroit, ou il se trouveroit au milieu de Véié un 
espace long de la portée d^un trait, où il y auroit de la neige 
jusqu'aux genoux. Cette neige se trouva appareninaent là 
ou Vég/àêe a ^té bâtie I 



Digitized by VjOOQIC 



lO 



cursions passagères. Les premiers ^tablissemens 
fixes, furent ceux des Danois à Réyal, et des 
Kusses à Dorpat. 

Ces ëvénemens avoîent, comme on yoit> 
précédé* de beaucoup l'arrivée des premiers 
aventuriers allemands/ qui ^'établirent à Tem* 
bouchure de la Duna ; et comme le dit très bien 
le savant M, Lehrberg (Pe[)r£>erg*d Unf^rfiit^uns 
g en note g) c'est un espèce de blasphème histo- 
rique,, que d'appeller du nbm de découverte, 
l'arrivée des Allemands en Livonîe. 

Il est de toute vraisemblance que les peu- 
ples qui se soumirent aux Suédois, et aux Da- 
nois ou aux Russes, durent recevoir d'eux quel- 
ques notions du christianisme ; la fondation de 
plusieurs monastères sur la côte d'Esthonie^ et 
de diverses églises à Dorpat, Kockenois etGer- 
cike, rend cette confecture plus que plausible; 
et Volodimir le Grand ' ') , ayant embrassé en 
g88 la religion grecque, et' épousé la fille de 
l'Empereur d'Orient, Roman. I. ((51)ronpb0le bet 
^ly^ant'icv Don !p^. 5îriig, p. 3^9) les princes qui lui 
succédèrent, répandirent cette religion dans les 
pays soumis à leur domination. .Cependant à 
l'arrivée des Allemands , on ne trouva aucune 
trace de ces notions religieuses , et les peuples 
de ces provinces étoient tous plongés dans un 
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otat 3e barbarie peu différent de celui des sau- 
vages, ce qui prouve que les souverains Russes, 
Suédois ou Danois, qui les avoient successive» 
.ment et temporairement soumis, n'avoieut ja- 
mais songé a ,y établir une autorité et un gou- 
vernement réguliers , et abandonnant ces peu- 
ples à leur nullité primitive, s'étoient conte^atés 
de leur imposer quelques légers tributs, qui mar- v 
quâssent leur dépendance *), ou d'y établir <juel- 
ques postes fortifiés qui leur assufclssent une li- 
bre entrée dans ces provinces. Et en eifett lors 
de l'arrivée des premiers aventuriers allemands, 
le nom de tiindanisse étoit déjà connu dans 
TEsthonie; 6 r ce m«t signifie ville danoise, du 
mot esthonien Lin ville et danissa danoise, 
c* étoit apparemment quelque place ou retranche- 
ment attenant aux mqnastèies mentionnés. 
Ma£s les possessions du Danemark, en Esthonie 
paroissent n'avoir pris de la consistance que 



*) Poithan in chronic Episcop. Finland. etc.', p. 117. 
Gniber le dit positivement (p. 85): Est enim consue- 
tu dû regumruthenorum quamcunquegentem ex> 
pugnaverint non fidei christianae snbjic'ere, 
quareetiam, (dicit Porthan), nostris priacis scrip- 
toribus pari cufi paganis loco habentur — sed 
ad solvendum sibitributam et pecuniam sub- 
îugari. ▼. aussi l^e^r6erg*d Unterfuc^ungen, p. lia. >^ 
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SOUS Wpld^nnar II., qui bâtit Réval en laig. 
Cependant le. roi, qui prenoit le titre de Duc 
d'Esthonie, étoit, selon Huiifeld et les chroni* 
gue^i danoises 4' le douzième monarque danois 
qui aroit pris le titre de Duc d'Esthonie, 

^ Pour jetter plus de jour sur cette époque 
obscure de l'histoire de la Livonie, nous allons 
empiunter les notions recueillies par l'auteur 
d'un tt'aité fort CMrieux , publié par Hupel, 
dans ses uorbi(d)e URiecellaneeu, année 
1792 ï«), ainsi que celles qui sont éparses dans ^ 
les di%^ers auteurs cités en t^te de cet ouvrage. , 

T«Dus les anciens écrivains s'accordent sur 
ce point, qu'au moment de l'arrivée des Aile* 
mands en Livonie,. ce pajrs étoit occupé par di- 
vers peuples, savoir, les Lettoniens, les Lî- 
ves, ks Coures ou Semigallen, les Wen- . 
den, ,ct les Esthoniens. 

Nous avons vu plus haut (v. note 4.)^ l'opi- 
nion de Borger suriesAestiens de Tacite, qu'il 
place sur lés bords du /Frischhaf, et qui n'ont 
iamais rien eu de commun avec les Esthi ou 
Esthoniens, qui aujourd'hui encore occupent 
les contrées, où les Russes, les Suédois et le-- 
Danois les avoient antérieurement trouvés. 

Les Aesthîens de Tacite, «ou les anciens 
Prussiens, étoient de véritables Lettoniens. Uate 
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ancienne chronique manuscrite tirée par Hen* 
nig des archives secrètes de TO.T. à Konig.sbprg, 
les représente comme un peuple humain et ho- 
spitalier, tandis que les anciens EstlidiiienSj 
étoient un peuple farouclie et cruel. 

Adam de Bremen '') établit cette diffé- 
rence, qu' Henri Lettonien appuie de son té- 
moignage, qu'on ne sauroit guères récuser puis- 
qu'il *a vécu dans le voisinage des Esthoniens, 
et qu'il appartenoit à une nation, qui a souvent 
ressenti leurs fureurs. 

Mais avgnt tout , il faut indiquer ici quel 
espace de pays occupoient les différentes na- 
tions, dont deux ont entièrement disparu, lej^ 
Wenden et les Liwen, 

Les Wenden se sont répandus dans une 
grande partie du nord de TAlIemagne, et ei^L- 
trautres en Poméranie, en Mecklenburg et 
dans Tisle de Rùgen. Il ne faut pas les confon- 
dre avec les Vandales, qui ont traversé les (3au- 
les, et fondé en Espagne et en Afrique des 
états puissans et longtems redoutables à Tem* 
pire romain. '*) 

Dans le Mecklenburg on retrouve encore 
un grand nombre de monumens de Tancienne 
mythologie de la nation dont nous parlons , et 
à laquelle se foignoit celle des Obotrites. Elle 
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étoit évidemment plus policée que les autres 
que nous* venons de nommer. Son commerce 
même avoit été florissant ; elle avoit eu des vil- 
les riches et importantes entr'autres Vinetha 
dans Tisle d'Usedom, Stettin, Gnzkow et d'au- 
tres, que des peuples l^arbares détruisirent, ou, 
lui enlevèrent. Nous avons déjà vu que Ton 
appelloit anciennement Venden ou Vene- 
des, les peuples qui habitoient les eridrots bas 
ou bordés par la mer. C'est pourquoi on a 
nommé les villes de Lubeck, Hamburg, Wis- 
mar, Rostock, Stralsund et Stettin, les villes 
Venden; c'est vraisemblablement aussi de la 
même source qu'est dérivé le nom de Venise. 

Les Venden dont il est ici question , n'é- 
toient qu'une très petite, et fpible partie de 
cette nation des Vehedes ou Venden établie 
dans la Poméranie etc. 

Elle s' étoit en premier lieu fixée en Cour» 
lande sur les bords de la Windau. LesCouren, 
peu de tems avant l'arriyée des Allemands dans 
ces provinces,, les ayant chassés 4^. ces parages^ 
les Venden $ç retirèrent en premier lieu auprès 
de la Duna, non loin de l'endroit ou Riga est 
aujourd'hui bâti ; et comme les Couren les inquié- 
toient encore dans ce nouvel asile , ils vinrent 
demander l'Hospitalité aux Lettoiiiens, qui les 
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accueillirent amicalement , et leur accordèrent 
un district entre l'A a et TAmmat. C'est 
dans ce disj|j^ct qu'est la ville de Wenden qui , 
leur idoît son nom. ' *) 

Les Lives ou Liwen, sont les premiers 
avec lesquels les Allemands , qui vers la fin du 
onzième siècle ont abordé à l'embouchure de 

é 

la Duna^ ont eu des relayons ^ et par la ils ont 
conservé une célébrité qui leur a survv eu. Ils 
occupoient l'espace entre la rivière de Salis, en' 
suivant le rivage de la mer baltique , jusqu'à 
Tembouchure de la Duna, et remontoient cette 
rivière jusqu'à- Lennewaçden , et Ascheraden ; 
de la ils s'étendoient à travers les forêts de Len<* 
newarden et de Sunzei, jusqu'à Treyden sur 
l'Aà, et de Treyden le long de l'Aa, jusqu'à 
son embouchure. Ce peuple avoit sa langue 
particulière, qui n'étoit cependant qu'un dia»- 
lecte de la langue des Esthoniens , ^vec lesquels 
il est démontré qu'ils avoient une même origine. 
Il est aujourd'hui presque entièrement détruit; 
cependant il existe encore dans les environs de 
Salis, une foible peuplade qui en est le dernier 
débris, et qui sufiBt pour mettre à même de pro- 
noncer sur sa langue et son origine. En effet 
ces Lives ont conservé la langue de leurs pères, 
et ils la parlent entre eux et dans rintérieiu: de 
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leurs familles, quoiqu'ils sachent tous et par* 
lent le lettonien, et fréquentent d'ailleurs les 
église^ ef les écoles des Lettoniens./^) 

Les Letten, ouLettoniens, n'occuî- 
• poient en Livonie que les environs de Wolmar 
sur TAa, Ronneburg, Smilten, Tricaten et 
Burtneck. *') Cme nation s'est dépuis prodi* 
gieusement étendu^. Insensiblement les Liwen, 
les Venden, les Lettgallen, dont Henri leLetto- 
nien fait mention, et qui occupoient les envi-* 
rons de Walk*), et même une partie desEstho* 
niens, se sont confondus avec çlle, et n'ont plus 
formé qu'un peuple, malgré la hame.qui ani- 
moit surtout les Lives et les Esthoniens contrq^ 
les Lettonieiis. 

Cette haine s'augmenta encore par la faci- 
lité avec laquelle les Lettonieiis embrassèrent 
la religion chrétienne, et s'attachèrent aux Al- 
lemands. 

Anioiiivl'Imi les; Lettoniens s'étendent non 
seulement dans la plus grande partie de la Livo- 
nie proprement diie^ mais encore ils occupent 



^ Sonntag pense que .les Lettgallen ëtoient de véritables 
Letten, lesquels habitoient Textrême frontière de leur con* 
trée, et ëtoient i cause de cela appelles 2ctti}aUen du mot 
lettonien Gai», frônri^rp. 
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la Courlaiwîe entière , ou Ton ne trouve plus de 
traces de&Semigales, des Couren et des Vejiden^ 
qui paroissent ainsi s'être entièrement confond 
dus avec les Lèttoniens. Ceux-ci formoient 
d'ailleurs , ainsi que nous l'avons dit plus haut, 
une même nation avec les anciens Prussiens. 

Aucun historien n'a suivi ni même observé 
la marche de cette révolution , qui est d'autant 
plus extraordinaire^ qu'il est difficile de s'expli- 
queur ce qui a pu donner aux Lèttoniens cet 
avantagé sur tant de peuples plus nombreux 
qu'eux '^), et dont ils ont partagé d'ailleurs l'as- 
servissement et les malheurs. 

La seule ciréonstance qui nous paroisse expli-r 
quer cet événement d'une manière satisfaisante, 
c'est précisément l'espèce d'alliance qui, dès le 
commencement, s'est établie entre les Allemands 
et les Lèttoniens. Il est naturel que les Allemands 
leur aient dès lors témoigné plus de confiance, 
et qu'ils les aient successivement établis dans 
les lieux qu'ils les avôient aidé à conquérir. 

Les Lettoniciis soàt d'origine lithuanienne 
ou sarmate^ Ils ont en effet encore aujourd'hui 
de grands rapports ayec les Lithuaniens, i'on 
retrouve aussi dans leui* langue un grand nom* 
bre de mots slaves, polonois, esthoniens et mê- 
me allemands et latins. Cette particularité çst 
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une conséquence naturelle de leurs itiigratîons 
frëqueiites, et de rincorporaiion ^ parmi eux, 
des peuples dont il a été question plus haut, ^^}. 

Les Esthoniens ont de |;put tems été la 
nation la plus nombreuse et la plus puissante de 
celles qui étoient établies dans ces provinces; et 
il est probable que sans l'intervention des Alle- 
mands , iU auroient fini par soumettre ou chas* 
ser celles qui les avoisinoiént. 

Il a été déjà dit qu'ils étoient incontestable- 
ment d'origine finois<?. 

A ^arrivée des Allemands, les Esthoniens, 
qui sont les T c h o u d i dont parle Nestor , oc- 
cupoient à peu près la même étendue de pays 
qu'ils habitent encore aujourd'hui. Les C o u r e n 
occupoient le pays depuis Memel fusqu^à Gol- 
dingen et Amboten. 

Les Semigalen s'étendoient depuis Gol- 
dingen jusqu'à k rive gauche de la Duna, et de- 
puis l'embouchure de cette rivière jusqu' vers 
Fridrichstadt , aux frontières de la Li- 
thuanié. 

L'auteur du traité sUr la g é o g r a p h i e etc. 
compte les Lithuaniens au nombre des peu- 
ples qui habitoient les provinces conquises par 
les Allemands, et leur assigne un assez vaste di» 
strict, depuis Kockenhuséniur la Dunâ, jusqu' 
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au-delà de Kreutaburg: et delà en suivant les 
frontières de la Russie^ elles venoient par Mâ- 
rienburg, Seswegen, Erlaa et la forêt de Jur- 
gensburg^ se terminer à l'Ogger et à la Berse. 

Mais l'auteur a oublié que la plus grande 
partie de ce district étoit occupé par les deux 
petites principautés, ou roy années russes , de 
Kockejiois et de Gercike. 

D'ailleurs Hupel ne fait aucune mention de 
ces Lithuaniens , qui n'étoient dans tous les cas 
qu'une partie de la grande nation lithuanienne 
établie dans le voisinage de la Livonie , et 
aujourd'hui dans toute la contrée dont nous ve* 
nons de tracer les limites, Fonixe trouve plus 
que des Lettoniens. . 

Les Couren étoient établis dans la Courtaude 
et possédoient le fort de Kl^ïpode , aujourd'hui 
Memel , ou le Hm. Bernhard de Hornhusen fit 
construire une forteresse à l'endroit même où 
existe aujourd'hui celle de Memel. Ils occu- 
poient aussi Leepaja , aujourd'hui L i e b a u , et 
Vindaja, aujourd'hui Win dau, (à l'embouchure 
de la rivière de ce nom,) dont ils avoient ap- 
paremment chassé les Venden. 

Dans la contrée habitée par les Semigales 
il ne reste plus aucune trace des places ou lieux 
fortifiés defiatteû et de Sydropen, que ces 
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peuples avoient construits , et même on ne for- 
me que 'des conjectures sur Tendroit où elles 
ont existé. 

Les anciennes chroniques ne nous disent 
point quelles langues ces peuples parloient; il 
est très probable que les Semigalea, les See* 
ïen , étoient, ainsi que les Prussiens et les Let^ 
toniens, des branches de la gi-ande nation lithua- 
nienne ^ et que les différencess qui les caractéri- 
soient se sont successivement effacées, par suite / 
des révolutions qui les' ont agitées. Quant aux 
Couren, d'après le témoignage d'Henri leLetto- 
nien, c'étoient de vérita1>les Esthoniens. Ils 
habitolent les côtes maritimes septentrionales, 
delà Courlande, et étoient corame les Estho* 
niens , pirates et cruels. 

Les Selen ou Sêelen, étoîent^ suivant 
Tftuteur cité , un petit peuple établi sur la riv^ 
gauche de la Duna, à l'endroit où existent au* 
jourd'hui les ruines de Seelburg. La position 
de cette place a toujours dû être singulièrement 
avantageuse. C'est une plate-forme élevée, en- 
veloppée de trois côtés par le cours de la Duna. 
Sous les Allemands elle devint le siège d'un 
évêché qui ne subsista pas longtems, et ils y 
avoient construit une forteresse considérable 
que les taxons ont détruite au commencement 
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da iS^^' siècle. Aujourd'hui Seelburg, marqué 
sur toutes les cartes en gros caractères, n'a plus 
qu'une petite église qu'on a cpnstruite.en der* 
nier lieu des ruines du château. 

Sur la rive droite de la Duna on trouvoît 
auprès de Seelburg la ville de Gercike, et, 
plus bas celle de Kockenoïs, aujourd'hui Ko«t 
ckenhusen. Ces deux endroits étoient la rési» 
dence de deux princes russes, que les ancien* 
nés chroniques décorant du nom de rois, mais 
qui n'étoient que des princes appanagés. 

Les auteurs du traité icité [MMJHarder et 
Jriebe] et Borger placent Gercicke à Tendroit 
où existe aujourd'hui Kreutzburg ; mais la ma-^ 
jorité des écrivains qui ont traité l'histoire de là 
Livonie, placent Gercicke beaucoup plus baa, 
et presque vis à vis Seelburg. 

Il est certain qu'à deux werstés environ de ' 
Stockmanshof, on voit les ruines d'une ancien» 
ne forteresse sur les bords de la Duna , et pro- 
tégée à l'Ouest par le lit profond d'un ruisseau 
qui s'est ouvert un passage à travers la roche 
calcaire, qui dans toute cette contrée est \et 
base du sol. — Aucun document, aucune tra<p* 
dition n'assignent aucun nom à ces ruines, mais 
l'opinion des personnes les plus instruites est 
que c'étoit l'ancienne Gercicke à deu;^ milles 
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au dessus deKôckenhusen. Mr. leGte. de Mellin 
« suivi cette opinio» dans sa carte de la Livonie 
ancienne. 

Les princes ou rois de Gercicke et de Ko- 
ckenhusen\, étoient vassaux des Grands Ducs de 
Polozk ; la chronique nomme le roi qui rëgnott 
à Gercicke, Wissiwald, ou Vzevolod, et celui 
de Kockenhusen Y«cecka, ou Vsôslaw. 
Nous verrons dans la suite quel a été le sort de 
ces rois, après l'arrivée des Allemands. 

La contrée des Livesd'Ascheraden, quiétoi» 
ent tributaires de Polozk, n'avoit point de 
prince ou souverain. L'Ancien (der Àlteste) . 
en étoit le chef. Il résîdpit à Ascberaden , oii 
depuis , les Allemands ont élevé un château qui 
aujourd'hui est détruit , mais dont de vastes 
ruine& subsistent encore, et ajoutent à l'intérêt 
de cette contrée qui est une des plus agréables 
de celles que la Duna arrose. 

La nation des Lives étoit pour la plus gran- 
de partie, tributaire des grands Ducs deJPolozk. 
Elle avoit d'^ut^es établissemens, à Lennewald, 
ouLennewarden, Memmekull, aujourd'huiRing- 
manshoff , Sydegunde, ou Synegunde, *®) Ro- 
depois , ou Rodenpâh et Sattesele. Elle se di- 
visoit en diverses contrées qui prenoient leurs 
noms des principaux établisseniiens qu'ils y avoi- 
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ent formes , tels que les Lives d'Ascheraden, 
d'UxkulI , de Holm ; c'est dans la contrée de 
ces derniers qu'étôit Tentroit appelle Righe ou 
Rige (auprès de TAltberg) ou Riga a été bâti 
et d'où il a tiré son nom. 

C'étoit en ce même endroit que les Ven- 
den, poursuivis par les Couren, s'étoient retirés 
en premier lieu. Mais ils ftirent forcés de Taban* 
donner pour échapper à des persécutions ulté- 
rieures. 

Les Lives l'indiquèrent aux Allemands com- 
me un lieu propre à y bâtir une ville, puisqu^il 
sembloit déjà destiné à recevoir les colonies 
étrangères, mais les Allemands bâtirent Riga 
en face de ce lieu, sur la rive opposée de la 
i)una, , ' 

Un des^ principaux établissemens des Lives 
étoit à Toreyda, aujourd'hui Treyden sur 
l'Aa. Treyden et ses environs l'emportent pour 
la beauté du site et les agrémens du local, sur 
presque toutes les autres contrées de la Livo- 
nie. Ces environs ont été le théâtre d'un grand 
nombre d'événemens marquans dans l'histoire 
dé ce pays. 

, Lés Lives de Toreyda étoient aussi trihjtt- 
taires des Grands -Ducs de Polozk, mais la ju- 
risdiction de ces derniers paroit s'être arrêtée 
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là,*') car Vs Lires Idumëens, ainsi que le» 
nomme Hpnri le Lettonien, ne leur ëtoient point 
soumis. Ils occupoient les rive* de TYmer, au- 
jourd'hui la Sedde. ^*) 

La contrée des Letten étoit également tri- 
butaire des G, D. de Polock. Les principaux 
établissemens de ce peuple étoient à Segewold, 
Burtneck ou Bewerin , Kubbesele , Pebalg , Ser- 
ben etc. , leurs chefs poitbient, aussi le nom 
d'Aiiciens (Aelteste.) 

Les principaux établissemens^ ou les prin« 
dpales places des Esthoniens , qui se divisoieat 
aussi en plusieurs contrées, étoient à L e a 1, 
où TAncieri Aélteste) nommé L e m b i t, avoit sa 
demeure lors de l'arrivée des Allemands. Ce 
Lembit fut un de leurs ennemis les plus dange* 
reux. Il conçut ent iâi4i pour les chasser du 
pays, un plan dont nous rapporterons l'excéutioû. 

Les Esthoniens occupoient aussi Wijien* 
de, aujourd'hui Fellin, dans une position très 
avantageuse, sur une hauteur qu'ils a voient iso- 
lée par de profonds retrauchemens , et qui do» 
mine un beau lac. Les Allemands y ont bâti 
dans la suite un château et une ville qui passoi* 
ent poiî^ imprenables , mais que la trahison ou«* 
vrit aux troupes d'Jvan Vasilievitch II. 

Hupel cite encore dans sa topographie ^^) 
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Pernau et Rotuîa , qu'il croit avoir été dés vil- 
les, Odenpah dans.le cerclé de Dorpat, Owele 
et Purke dans celui de Fellin ; dans Wierland, 
Adelinda et Tarwaupe, fcomme d'anciens châ- 
teaux des Esthoniens, auxquels il faut, suivant 
Bôrger, ajouter Hir cube [?] et Saccala, 

Les contrées des Èsthoniens ont conservé 
jusqu'à présent leurs noms primitifs, tels que la' 
CQûtrée deWieck.*'*), celles de Harrien, Wier- 
land et Allentacken, qui sont encore auJoiU'dV 
hui les cercles ou divisions de la province d'E- 
sthonie. 

La contrée dès Esthoniens Unganniens étoit 
dans les environs de Dorpat. Cette partie des 
Esthoniens étoit tributaire des princes ou gou- 
verneurs de Pleskow, qui eux mêmes n'éxer- 
çoient d'autorité qu'au nom des Grands JDucs de 
Novgorod. 

Les Russes connotssoient!ce peuple sous le^ 
nom de Tchoudi, ainsi que tous les Esthoniens. 
Au rapport de Nestor, Jaroslav, fils de Volodi- 
mir le Grand,' ayant attaqué en io3o ce peuple 
remuant et inquiet, le vainquit et construisit 
cette même année siu* TEuibach, une ville gu'il 
appellaJouriev, deJourii, son nom de baptême. 
En ii»3 les Allemands s'en emparèrent sous le 
G. M. Volquin, et lui donnèrent le nom de 
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Dorpt * ')r -^ C^l te ville devint là résidence 
d'un ëveque, et arquit une grande importance 
par son commerce , sa population , ses établis- 
semens publics, et la force de sa position et de 
ses fortifications *^)# 

Tels étoient les principaux établissemens 
des nations existantes ei;i Liyonie, Esthonie et 
Êourlande, au moment où les Alleinands y abor- 

dèrejQt^O- ' ' 

Maintenant- si nous recherchons quel étoit 
le déglré.de cultute de ces peuples, leur force 
militaire , et la nature de leurs associations, ; 
nous reconnoltrons bientôt qu'ils ne s'étoieijt 
point élevés au dessus du premier degré de civi- 
lisation. Leurs logemens étbiènt de misérables 
huttes, et à peine a voient -ils lès plus simples 
notions de l'agriculture. 

Ils n'avoiént goint de gouvernement réglé, 
point de villes , ni même de villages organisés 
avec une police municipale. 

Poussés par la xJisposition naturelle qu'ont 
les hommes à se réunir en société, ils formoient 
entre eux des peuplades liées par un certain , 
esprit fédéral, et par les rapports d'une même 
origine. 

Leurs châteaux ou leurs places fortes, 
étoient de simples enceintes ou retranchemens, 
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presque toujours placés sur des lieux élevés, 
qu'ils isoloient de tous côtés en creusant des 
fossés profonds; on remarque surtout des tra* , 
ces très évidentes de ces anciennes constructi-* 
ohs, à Toreyda, aujourd'hui Treyden, rési- 
dence de l'Ancien Dàbrel, et à Segewold, 
situé en face sur la rive opposée de TAa , deux ^ 
placçs où les chrétiens élevèrent, peu après 
leiir arrivée, des châteaux considérables, et, 
dont les ruines sorit aujourd'hui encore impo- 
santes et pittoresques* 

En parcourant la Livonie dans ses diflFérens 
sens, nous avops visité et reconnu plusieurs au- 
tres de ces places , entr'autres à Pillis-Kaln près 
Smilten , à Pebalg et à Serben. La forteresse 
de Pillis-Kaln est toute recouverte de bois , et 
diflScile à trouver sans guide ; mais celles de Pe- 
balg et de Serben, sont entièrement à décou- 
vert , et très curieuses à examiner. Ce sont les 
unes et les autres ,• des retranchemens très éle- 
vés, de figure ronde , irrégulière, et entourés 
de fossés profonds,» ou protégés par des lacs ou 
des ruisseaux. 

On distingue également èpcore, mais avec 
moins d'évidence , la place oùTAncienKob- 
be, ouKaupo a voit établi son fort appelle de 
son nom Kobbe - Sel4*^); cet endroit est 
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éloigné d'une werste de la petite terre de Kib* 
sale, et précisément a fa place occupée aujourd'* 
hui par le p^storat de Kremon. 

Il n^ â dans tous ces retranchemeàs nulle 
trace de maçonnerie; ils consistent uniquement 
en excavations, pu élévations de terrein*').' 

Le plus souvent ils ne faisoient point d'en- 
trée ou de porte à leurs forts. On n'y pouvoit 
pénétrer que'par des échelles, ce qui en rendoit 
l'accès plus difficile, et ne les assujettisoit point 
à des gardes aussi vigilantes '*^). 

Mr. le 0«' Mellin , qui a fait sur les an- 
tiquités de cette province d'immenses recher* 
ches, nous fournit '*) une description d'une 
forteresse estbonienne, dont nous emprunterons 
les détails «uivans : 

On trouve dans la paroisse de Ness, à une 
vrerste de la terre de Pol, non loin de la mer 
baltique, les ruines de l'ancienne forteresse 
esthonienne de Warbola. Elle consiste en un 
tempart énorme, formé de pierres ou masse» 
granitiques , et entassées avec un grand travail^ 
les unes sur les autres , sans aucun mélange de 
chaux, ni aucunes traces de maçonnorie. L'en* 
ceinte estun ovale irrégulier de goo pas de dr- 
conférence , et de '250 et aoo de diamètre. Le 
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rempart a vers sa base 5 fusqu^à ff toises de lar- 
geur, 3 — 4? ou 5 de hauteur, suivant les enfon-» 
cemens â\i*terrein, on recô!nnoît au centre, lç$ 
traces d'un ancien puits. U existe aujourd'hui 
deux entrées , mais on nf peut décider si elles 
ont existé anciennement; du reste il n'y a au- 
cun indice de porte ou de voûte. On rencon» 
tre dans l'îsle d'Ôsel plusieurs fortifications 
esthoniennes de ce genre. 

On voit donc que les Esthoniéns, malgré 
leur voisinage de la mer^ et leurs guerres avec 
des peuples civilisés, ne connoissoient pas l'u*. 
sage de la maçonnerie, et que leurs forteresses 
ne l'emport oient pas de beaucoup sur celles des 
Lettpniens'^). 

L'iiomme vivant partout dans un état de 
guerre avec ses semblables , la construction des 
places fortes, et Mes retranchemens qui entou- 
rent ses habitations, est une branche impor- 
tante et remarquable de son industrie, et le dé- 
gré de perfection où elle a été portée, peut 
faire apprécier la culture de^ peuples auxquels 
les monumens de ce genre appartiennent. Les 
murs cyclopéens qui' signalent encore les ruinée 
d'Argos et de Sycione, >et que Fon rencontré 
dans un grand nombre d'endroits^n Italie, frap^ 
pent d'étonnement le spectateur:, et lui inspi- 
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rent une espèce de terteur ; ces constructions 
vieilles dès pçès de 4<^oo ans, «donnent une 
haute idée des peuples qui les ont élevées ! Maii 
ici Ton voit la nature humaine encore entière* 
ment dans son enfance ' '). 

Loin de moi cependant l'idée de vouloir 
justifier Tinjustice des peuples conquérans, parla 
foihlesse des peuples conquis! Sanè doute 
chaque portion de l'espèce humaine a un droit 
égal à Tindépendance, et Tûn des caractères 
les phis attachans des peuples que nous venons 
.^d'énumérér, c'est l'indépendance, etl'^sprit de. 
fraternité dans lesquels les diverses peuplades 
d'une même nation vivoient dans .leurintérieufii 

Elles n'obéissoient à aujîun chef héréditai- 
re, ou permanent. Celui qui avoit le plus d'au- 
torité parmi elles, s'appelloit l'Ancien: il est 
évident cependant, qu'ici le mot a égaré plu* 
sieurs écrivains sur la chose; et que les An ci* 
ens, n'étoient pas effectivement les plus vieu^c,- 
mais portoient seulement ce tître paternel , ce 
qui néanmoins ne peut avoir qVune origine re- 
spectable. 

KobbeouKaupo deKobbesele, Dabrel 
de Toreyda, Th a 1 y b a I d de Beverin, et L e m- 
bit de Leal, n'étoient pas les plus anciens, 
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mais bien les plus puissans d'entre leiirs compa- 
triotes. 

L'auteur ,de l'histoire de l'esclavage 
et du caractère des paysans de la Li* 
vonie, observe que leur vie a du être émi- 
nemment patriarchale et fraternelle, parceque 
dans leur langage tous les parens s'appellent 
frères, et qu'ils ne distinguent point le neveu 
ou le cousin, du frère germain; parcequ* enfin 
le Lettonien et TEsthonien parlent d'eux-mê- 
mes toujoi^rs au pluriel , et disent nous v o u-? 
Ions, et non - } e v e u x : mais cette observa-' 
tion subtile n'autoriser dit à la rigueur aucune 
conséquene relative à Texistance d'une, indé- 
pendance véritable. 

Les despotes parlent aussi au pluh'el ; et 
l'homme qui s'habitue à regarder sa volonté 
comme la ïègle de celle des autres, dit aussi -* 
nous voulons, — comme si tous avoient 
voulu, ou vouloient ce qu'il veut lui-même. Au 
surplus ce genre de réunion en familles est le 
premier degré de l'existence des sociétés humai- 
nes ; elles ne aauroient être moins compliquées, 
et cette vie soi^disante patriarchale, est la preu- 
ve la moins irrécusable de Tabseince absolue de 
toute culture, et de tout progrès dans l'organi- 
sation sociale. 
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Nous voyons to effet damla Genèse (oh. i^.) 
qu' Abraham invitant Loth à se séparer de lui, 
pour éviter les querelles qui s'ëlevoient souvent 
çntre leurs serviteurs, lui dit: „qu'il n'y ait 
^point de querelle, fe vous prie, entre vous et: 
„nîoi y ni entre vos pasteurs et les miens , car 
,,nous sommes tousv frères, c'est à dire 
„proches.parens!" Ceci prouve Venîànûe 
des sociétés , mais non le sentiment moral atta* 
ché à cette dénomination. Et eiFçctivement 
ces frères vivoient si mal entre eux, dutems 
d'Abraham même, qu'il falloit se séparer pour 
avoir la paix. 

Chez les peuples de la Lîvonie il en étoit 
tle même; et encore aujourd'hui dans la chaleur 
de leurs disputes les plus rives, ils emploient 
toujours les mots de frère, et petit-frère, 
tout en se prodiguant les plus grossières injures. 

Mais les faits sont encore plus positifs, que 
des raisonnemens fondés sur des analogies. 
Il est constant qu'à l'arrivée des Allemands, les 
peuples dont nous parlons , ne îouissoient d'au* 
cune aisance, ni d'aucune prospérité publique 
ou particulière. 

Nous avons vu quelles étoient leurs con* 
structions militaires. Leurs habitations ordi*^ 
naires étoient encore plus misérables. Cétoient 
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ent ^e chétivet huttes en poutres non ëquarries, 
et inférieures même aux plus mauvaises que Ton 
rencontre aujourd'hui dans les contrées les plus 
pauvres de TEsthonie, par ekemple dans les 
environs du lac Peypus , ou dans le district de 
Kurkund non loin, de Pernau, 

Leurs richesses consistaient dans les pro* 
duits de champs peu étendus , et de troupeaux 
peu nombreax. Elle$ étoient proportionnées 
aux besoins d^^une population assez foible. Pré- 
cisément par ce qu'ils vi voient en familles, ils 
ne cultivoient chacun que ce qui ëtoit néces* 
•aire pour fes' besoins de leurs familles, et il 
n'entroit dans leur esprit que peu de combinai- 
sons d'échange oi| de commerce* A peine con- 
noissoient-ils l'usage du fer. Toute société 
qui ignore l'usage du fer, de la monnoie, et de 
' récriture est nécessairement encore dans une 
véritable enfance »^) ; or l'usage de ces trois 
grands moyens manquoit aux nations dont nous 
parlons. Car si le fer ne leur étoit point tout, à 
fait inconnu , ils ignoroient entièrement l'art de 
le travailler. Leurs moyens d'échange étoient 
des pelleteries ' 0> ^^ quant à l'écriture, ils n'en 
avoient d'aucune sorte , ni hiéroglyphique , ni 
alphabétique. 

Ils étoient à la vérité agriculteurs, et pê- 

3 



Digitized by VjOOQIC 



34 ^ 

cheurs, attachés à de certains domaines, à des 
héritages fixes , ce qui nécessite la pratique des 
premiers élémens de Tordre social» Ils avoient 
des chefs, sans être esclaves, et cette indépen- 
dance les relevé aux yeux du philosophe. Mais 
que Ton prenne bien garde que cette indépen- 
dance est le résultat nécessaire de l'état de foi* 
blesse des sociétés naiss.antes, où personne n*est 
assez puissant pour assujettir toti%.Ies autres. 
L'esclavage suppose nécessairement un ordre 
social un peu plus compliqué, des moeurs plus 
rafinées, mais non moins répréhensibles pour 
cela. La perfection de la civilisation consisté 
dans la combinaison d'une autorité supérieure, 
puissante et respectée, avec la liberté civile et 
politique de chaque individu. Hélas cette der- 
nière période n'est point encore tout-à-fait 
arrivée pour .les naturels de la Livonie **)! 

Un fait qui prouve combien les habitations 
de ces peuples étoient mal construits , c'est 
qu'ils crurent qu'ils pourroient renverser avec 
des cordes, et entraîner dans la Duna, le châ- 
teau que Meinhardt avoit fait bâtir à UxkuU ' ^). 

Leurs vêtemeiis consistoient , comme au- 
jourd'hui, dans une étofie de laine très grossière^ 
qu'ils fabriquoient eux mêmes, et qui s'appelle 
W a dm an. Mais aujourd'hui, avec quelque 
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soin que l'on aflFecte de décrier Tétat du paysaa 
dans ces provinces» beaucoup d'entre eux sont 
mieux pourvus que ne Tétoient la plupart des 
diefs à Fépoque de la découverte, et il en exi* 
ste un bon nombre, dont la demeure, le genre 
de vie, et les iiabillemens) annoncent une ai* 
sance voisine d'une véritable richesse. 

Si on lit l'histoire des guerres que ces peu- 
ples se faisoient entre eux, on n'y verra fl'autre 
motif que cette activité inquiète,^ qui dans tous 
les tems, et dans tous les lieux a animé les uns 
contre les autres, les individus , ou les divisi- 
ons de Téspèce humaine. Quels fruits les vain- 
queurs raportoîent-ils de ces combats ? Aucun ; 
si ce n'est d'avoir aggravé la misère de ceux 
qu'ils avoient vaincus. Ils ravageoîent leurs 
champs, et enlevoient leurs abeilles et leurs 
troupeaux. Les Esthoniens d'Osel faisoient pis ; 
c'étoient de véritables pirates, qui désoloient 
les cpteâ de Suède et de Danemark, enlevoient 
les habitans, violoient et vendoient les femmes 
et les filles , et ne gardoient aucune espèce de 
ménagement envers tous ceux qu'ils croyaient 
pouvoir attaquer avec avantage ' •). 

Nous voyons que dans une des campagnes 
d'Albert I, (évêque de Riga) contre* les Lives 
qui s'étoient fortifiés à Thoreyd^ dm$ la châ- 
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teau de Dabrel, il imposa àtoutelaproyin- 
ce une contribution de 50/marcs d'argenç ^^)l 
Du reste les tributs qu'ils payoient aux Russes 
de Polozk et Pleskov, consistoient en une 
certaine quantité de grains^ en une véritable 
dixme,^le seul tribut appliquable à une société 
encore dans Tenfance, 

Si maintenant nous recherchons quels 
étoient leur système religieux, et leurs moeurs, 
nous trouverons de signes d*obscurité et de bar- 
barie encore plus révoltans. 

Seneque à dit* avec raison, nulla gens 
est tam'barbara, adeoque extra le^es- 
moresque projecta^ ut non in aliquos 
credat Deos! 

Les peuples dont nous parlons avoient donc 
ridée de la Divinité ; mais ils s'en faisoient une 
image indistincte et grossière, et chacun hono- 
roit à sa fantaisie le Dieu ou Téspece de puis* 
sance incounue, dont il croyoit avoir le plus à 
espérer ou à craindre **>). 

Kelch (Liv. I. de son histoire, p. zS) fournit 
d'après Hiâra^ Scheffer, et Lasicius quelques 
détails ^curieux sur le culte de ces idolâtres. Il 
rappokte d'après Scheffer, que le Dieu Jummal 
dont le ncdn, encore aujourd'hui chez les Estho- 
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niens signifie le vrai Dieu, a été adoré ancien*^ 
nemcuit chez le^ na iotis hyperboréennes'*'). 

Ce Dieu, ûon plus qu'aucune autre de leurs 
divinités, n'avoit point de temples: mais de 
simples places, sans enceinte et sans toit, lui 
étoient consacrées au milieu de bois. Effective^p 
ment les langues esthonienne et lettonienne^ 
n'avoient anciennement aucun mot qui signifiât 
temple ou église, mais seulement des bois 
sacrés comme chez les Gaulois; ce sont les- 
Lu ci des anciens Latins. *) Ordinairement 
dans un endroit écarté, au milieu des forêts, 
ou sur un lieu élevé, ils ciseloient et sculptoient 
un arbre, qu'ils décoroient de jbandelettes et de 
couronxies. C'est là qu'ils immoloient leurs 
victimes , et faisoient leurs offrandes. Ziegen* 
horn et plusieurs autres écrivains assurent que 
souvent ils' y ont immolé des victimes humai- 
nes. J. Lasicius rapporte que les Lettoniens 

*) Portban ( cbronic. episcop. ) dit en parlant de la reli- 
gion de» Finois, cjui »om la mtoe cation que les Esthoniens ; 
plures quidem vénérasse Deos^ (jumalat) repe« 
rimus, quos partito quasi imperio unirersae 
naturae rébus humanis praeesse credebant . . . 
, imagines vero aut effigies eorum habuisse nul- 
las, neque val templa, vel sacerdotee cultui 
eorum consecrasse» sed loca tamen sacra, ae 
maxime Iugos^ arboras êacra^f babuisae ... cer- 
tuo& est, p*93» 
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ont, comme les Prussiens , honoré le Dieu du 
tonnère, Perkun, qui étoit aussi adoré chez 
les anciens Slaves, sous les mêmeâ attributions ; 
quand il tonnoît , ils port oient une tranche de 
lard sur leurs épaules, et faisoient le tour de 
leurs habitations en chantant: „Perkun, ne fais 
„point de mal à nos champs, et je te donnerai 
,,cette tranche de lard," mais que lorsque le dan- 
ger étoit passé, ils mangeoient le lard qu'il$ 
avoient promis au Dieu. 

Ils avoient un autre Dieu qu'ils appèloient 
Zemiennick, auquel, tous les ans dans le 
mois d'Octobre, ils sacrifioient une truie, un 
coq, une oie, et un_veau, en disant: „Nous 
,,te rendons grâce o Zemiennick! et t'offrons 
' „ces animaux, pour que tu nous conserves sains 
„et saufs pendant cette année , et nous procu- 
„res abondance de toutes choses etc.'< 

Lors de ces cérémonies ils buvoient et man- 
gepient sans mesure ^^} ; avant de manger, ils 
pronoient quelque portion des mets, et les jet- 
toient dans tous les coins de la maison, enThon- 
ueur de Zemiennick. 

Les femmes, suivant Einhorn**^), avoient 
des divmités qu'elles honoroient particulière- 
ment ; entr' autres Laima etDâckla, qui pré- 
sidoient avoi accouchemens ; mais les jeunes fil- 
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les s'addressoient surtout a un« autre çlivinîté 
qui s'appelloit Waizgantps. Elles j'invo- 
quoient, montées sur une chaise ou sur un banc, 
se tenant sur un pied , ayant leur fuppe ou ta- 
blier rempli de gâteaux, tenant dans la main 
droite une cruche de bierre, et dans la gauche 
une longue tanière d'écôrce de tilleul. Daps 
cette attitude elles disoient : ,,W aizgantos 
jyfais croître notre chanvre aussi haut que je suis 
,,à présent , et ne nous laisses pas aller nues !'* 
Alors elles vuidoient la cruche sur la terre, et 
jettoient les gâteaux- en l'honneur du Dieu. Si 
elles achevoient toute cette cérémonie toujours 
se tenant sur le même pied, alors elles comp- 
toient sur une bonne récolte, sinon, c'étoit un 
mauvais augure '*'♦). 

Parmi leurs sol emnités lesplus importantes 
et oient !<>• celle pendant laquelle ils faisoient 
des offrandes aux âmes des piorts. Us appel- 
aient ces jours les jours de Dieu, pendant 
lesquels ils ne travailloient. point , mais bu- 
voient et mangcoient largement, et chantoient 
diverses chansons en l'honneur des morts. 

Une des circonstances les plus intéressantes 
de leurs cérémonies religieuses, c'est qu'après 
avoir subi le joug des Allemands , à cette même 
fote des m^rts, ils féUcitoi«nt les âmes des tré- 
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passes d'avoir enfin atteint le séjour du repos et 
du bonheur , et maudissoient en même tems la 
dure servitudo ou les Allemands les avoient ré- 
duits. J. Lasicius cité par Keleh rapporte cette 
particularité en ces termes ^ *) : 

„Les Lives, qui à cette époque gémissqient 
sous la dure servitude des Allemands, dépo- 
soient sur les tombeaux de leurs morts une cer- 
taine quantité de nourriture, et quelque peu 
d'argent, en disant: „passes malheureux, de 
cet état de souffrances , dans un meilleur mon- 
de , où ce ne sera plus toi qui obéiras aux Alle- 
mands, mais où les Allemands t'obéiront!" . . . 
Ainsi leurs malheurs même avoient développé 
le sentiment le plus généreux qui se trouve dans 
leurs prières. 

A ces pratiques, mêlées comipe on le voit 
de quelques idées et de quelques apperçus mé-* 
taphysiques, se mêloient beaucoup de pratiques 
superstitieuses, dont, plusieurs sont parvenues 
jusqu'à nos jours. La magie, la sorcellerie, les 
évocations, les prétendues métamorphoses en 
loup et autres bêtes féroces, obscurcissoient 
encore l'imagin^ition de ces barbares. Enfin 
cette tache qui a déhonoré presque toutes les 
sociétés naissantes , se retrouve, ainsi que nous 
l'avons déjà vu , dans l'histoire de oçs peuples. 
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Je veux parler de l'usage de sacrifier les vîcti* 
mes humaines. 

Adam de Bremen *) assure, que les Estho- 
niens sacrifioient des victimes humaines à leurs 
idoles: ils achètent, dit-il cl^s hommes à des 
marchands; ils 5'^ssurent auparavant avec 
grand soin qu'ils n'ont aucune tache sur.lecorps*, \ 
et ensuite ils les immolent sur leurs autels '^^), 
Ils préféroient les chrétiens, disant que leur 
sang étoit particulièrement agréable à leurs 
Dieux. 

Plus anciennement ils immoloient la plus-* 
part d^ leurs propres filles, au moment de leur 
naissance, n'en gardant qu'une seule par famille: 
ik é^orgeoient également leurs prisonniers, leur 
arrachoient le coeur, le faisoient rôtir, le man- 
geoient, et jettoient aux oiseaux des lambeaux 
de leurs corps déchirés : ils trempoient dans le 
sang de ces déplorables victimes , la pointe de 
leurs lances et dé leurs épées pour que cela leur 
portât bonheur : c'est P. de Duisburg qui rap- 
porte ces faits , et selon lui cette coutume étoit 
générale chez toutes les nations livoniennes. 



*) Vivos litant homine«, -quos a mercatoribus emiiar, 
diligenter oir^nius probatos, ae maculam m corpore habeanc 
etc. Adam. Èrem. cap. 224- 
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On les rerrouvoit aussi selon Lue. David cbez 
les anciens Prussiens ^O. Henri le Lettonien, 
dani ses o r i g i n e s L i v., parle ep vingt endroits 
de ces cruels usages. G^ sont surtout les Liwen, 
lesCouren, et les Esthpniens qui sont accusés de 
ces barbaries: ils pat.oît que les Lettoniens et 
les Venden , avoient des moeurs, plus douces, 
et que même les anciens Prussiens , au moment 
ou les Allemands pénétrèrent dans leur pays, 
avoient déjà atteint un degré de moeurs plus 
tempérées. Les vertus hospitalières n'étoient 
point inconnues chez eux.*) Du reste ces peu- 
ples étoient tellement ignorans, qu' ayant vu les 
chevaliers teutoniques manger quelques légumes, 
ils s*empressèi*ent de rapporter cette circon- 
stance à leurs compatriotes , disant qu'il n'y 
auroit pas moyen de résister à ces nouveaux ve- 
nus qui mangeoient de l'herbe comme les b^tes, 
et qu'ainsi dans les déserts et les forets il n« 
manqueroient jamais de nourriture ***). 



*) Adam de Bremen, chap, 327, leur rend un pareil té- 
moignage. — Prutezi.homines humaniasimi, qui 
obviam tendunt, ad auxiliandum his qui in 
mari periclitai^tur, vel qui a piratis infestant 
tur. Multa possent ex illis populis dici lauda- 
bâlia ia moribaj, fi a^Iam Christi fidem habe- 
rent. 
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Une des Divinités des Lettoniens queKelch 
ne nomme point, est Ligho.- Mr. Merke! 
a traité avec étendue ce qui concerne la mytho- 
logie de ces peilples, et fait mention de cette 
Divinité '*•). C'est la seule dont le nom soit 
resté en honneur parmi eux, et qu'ils invoquent 
publiquement dans leurs chansons, comme nous 
invoquons nous mêmes, à Faide de notre poésie, 
qui nous permet toujours d'être un peu idolâ* 
tre&, les Divinités du paganisme. Ligho étoit ^e* 
Ion Mr. le Dr. Merkel le Dieu de Tamour et 
de l'amitié. Un manuscrit de la bibliothèque de 
S. A. I. Monseigneur le Grand-Duc iConstantin, 
qui nous a été communiqué par le savant m. Ph* 
Krug, porte que La do, ouLido, chez les Sla- 
ves ëtoit la divinité de Tamour et de la joie. 
Les lithuaniens l'honoroiént sous le nom de 
Lid o, et célébraient en été une fête solemnelle 
en sou honneur. Un ancien glossaire de la bib- 
liothèque de la ville de Riga nous apprend que 
dans le iSme. Siècle cette solemnité existoit en* 
core*, et que vers la fête de S. Jean les Lithua- 
niens, Lettoniens, et Courlandois invoquoient 
Lido, sur le bord des fontaines qu'ils cou- 
vroient de feuilles de fleurs , et des plantes qu'il 
regardpient comme les plus salutaires.*) 

*) hcê Slaves de Bohème pratiquoient des usages sem* 
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Cet exposé succinet pourroit suffire pour 
faire juger qu il n'y avoit dans la mythologie de« 
peuples dont nous nous occupons , aucun sy- 
stème raisonné , aucune liaison méthodique , et 
même, autant que Ton pçut prononcer d'après 
le rapport des anciens historiens, les peuple^, 
d'origine lithuanienne, tels que le» Prussiens, 
et les Lettoniens , n'avoient qu'une hiérarchie 



blables. On yoit dans Cosmas dePrague, [ Cosmas do- 
yen de Teglise de Prague, auteur d'une chronique de Bohème^ 
vivoit de 1045 — 1125. v. scriptor rer. germa ni cor. col. J. B» 
Menckenius, T. III. Lipsiae^ 1730. fol.] tous Tannée 109^ 
le passage suivant: tura semi paganis et viilania su- 
pers titiosas institutiones, in pentecostes ter- 
tiâ, sive quartâ fèriâ observabant; offerentes 
libamina super fontes, mactabant victimas, et 
daemonibus îmmolabant. Dant une commune de 
Bavière, non loin des frontières de Bohême (â Iribach), on 
retrouve une pratique évidemment imitée <>t parodiée de ente 
cérémonie des Slaves Bohèmes. Le jour de la pentecéste 
ils habillent ridiculement un garçon du village. et le conduis 
sent en procession solemnelle â cheval, jusque sur le pont de 
rirlbacb. Là il foiht semblant de lui abbattre la tête avec un 
large cimeterre, il tombe alors dans Teau , et en sort pour 
faire mille farces, qui amusent beaucoup la multitude. Cepen- 
pendant le savant Dr. Sonntag a énoncé au sujet de cette di- 
vinité Ligho, une autre opinion. Il croit que ce mot n'est 
autre que l'impératif d'un verbe dérivé du mot esclavon Lih- 
koje, qui signifie ent'autres, chanter en choeur, et qui 
placé ainsi à la fin de chaque^ coupjet , indique quand le 
choeur doit chanter. 
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4 

ecclésiastique très imparfaite. Le chef (Je leurs 
prêtres qui, s'appelloit Kriwe, avoit sa résidence 
àRomowo en Prusse. Boleslas Chrabri ayant 
détruit Romowo dans le onzième siècle ^^)y le 
Kriwe transporta sa résidence dans Tintérieur 
de la Lithuanien Ail u.ps, le dernier, Kriwe em- 
brassa le christianisme ^au commencement du 
j5me. siècle, disant que ses Dieux le lui avoient 
conseillé parcequ'ils ne pouvoient plus le pro* 
téger. 

. Le Kriwe annonçoit la volonté des Dieux, 
et rendoit des oracles ; il se considéroit comme 
le juge des différens qui s'élevoient entre les di- 
vers cheÊs de la nation ;^ il étoit élu par les prê- * 
très, et quand il étoit parvenu à une grande 
vieillesse, il terminoit ordinairement, ses jours 
volontairement sur un bûcher. 

Quant à la hiérarchie religieuse dont le Kri- 
we étoit le chef y on ne peut s'en former uiie 
idée distincte. Les prêtres , appelés Waidelot- 
tes , n' avoient point de districts détei^minés, où 
ils exerçassent leurs fonctions , ni aucun rituel 
^our l'ordre de leurs cérémonies. Quel ordre, 
iquelle régularité, quelle décence pouvoit^on at- 
tendre en effet de misérables fourbes, ignares et 
Cruels, qui à d^immeoses distances de celui, qu'ils 
appelloient leur chef, salis savoir pourquoi, 



DigitizedbyCjOOglC 



46 , 

sans moyens réguliers de communication avec 
lui, pratiquoient, chacun de leur côté , toutes 
sortes de farces absurdes, qui ne tendoient qu'a 
abrutir davantage le peuple qui les environnoit ! 

Il existoit, comme nous Tavons dit, certai- 
nes places consacrées, ou la superstition et le 
besoin attiroient le peuple. Mais chacun s'y 
rendoit quand il le voulbit, et sans suivre au* 
cune direction générale et commune. * ^) 

Les dieux , pour ces peuples grossiers , n'é* 
Coient que les dispensateurs des biens donf ik 
avoient besoin, ou des maux dont ils redou* 
toient Tinfluence; ainsi ils ne séparoient point 
le principe du mal, de la divinité ; aucun systè- 
me de morale ne se rattachoit d'ailleurs à cette 
religion, et pette considération seule suffît pour 
en faire apprécier le mérite et la natureé 

Cette organisation religieuse se rapprochoit 
4e celle des anciens Gaulois ; mais le Druides 
avoient dés conrioissances positives et acquises. 
U est probable que les colonies phocéennes éia- 
blies dans le midi de la Gaule, longtems avai|t 
les premières conquêtes des Romains, les leuiT 
avoient fournies. Les Bardes, poètes des Gau- 
lois , étoient subordonnés aux Druides ; saqs 
doute la religion des Gaulois étoit féroce et 
grossière. Mais cependant quelle différeiice 
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entre les Druides, véritables souverains d'une 
nation puissante et belliqueuse, dont les armées 
avoient conquis la moitié de l'Italie, et pénétré 
jusques dans TOrient, ces Bardes ministres des 
Druides, et dont les chants inspiroient le mé-. 
pris de la mort, et enflammoient le courage dont 
ils immortalisoient les exploits , et ce Kriwe in* . 
dolent et cruel , et ces misérables Waidelottei 
de la Livonie et de la Prusse ! Il existe donc dea 
dégrés jusques daps la barbarie! 

Si nous passons à Tordre et à la police qui 
regnoient dans leurs sociétés, nous reconnoî- 
trons que cette partie étoit dans un semblable 
état d'imperfection et d' enfance. 

Nous avons vu qu'ils avoient dés chefs qui 
prenoient le nom d'Anciens; mais il paroit 
que leurs fonctions se réduisoient à les n[iener à 
la guerre, et à les commander dansies combats; 
c'est le genre de commandement que le vice de 
notre nature a rendu le plus indispensable. Chez 
tous les hommes, quelque barbares qu'ils soient, 
le plus^fort ou le plus adroit devient nécessaire- 
ment dominant. Leur langue n'a voit d'ai^lleurs 
aucun mot qui signifiât un roi ou prince, ou 
un chef. **) • 

Plongés dans une ignorance grossière, de 
tous les rapports d'une société un peu cultivée, 
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àpeine existoit-il chez eux quelques loix reprcs- 
sives du crime; oa»abaiidoimoit à chacun le soin 
de venger et poursuivre ses injures , et les torts 
ou dommages qu'il avoit soufferts. Il étoit per- . 
mis à chaque parent d'un homme assassiné, de 
poursuivre et de tuer le meurtrier. 

La cdnséquence nécessaire de cette dispo^ 
sition, étoit une succession continuelle de meur- 
tres et d'atrqcités. Cette barbare coutume a 
ïûême subsisté assez ïongtems encore après l'ar- 
rivée des^ Allemands. 

Util usage qui a Ïongtems régné en Allemagne 
et en France, dans-Jes tems d'obscurité. et de 
barbarie, et que Ton a retrouvée chez les Esthb- 
niens et les Lettoniens, c'étoit de prouver son 
innocence en saisissant un fer ^ouge, où en 
marchant dessus. C'est ce que Fon appelloit 
les épreuves ou le Jugement de Dieu. Il est à 
remarquer qu'elles avoient été introduites dans 
les Gaules et la Germanie par les barbares ; el- 
les n'y furent abolies que dans le i3ia«- siècle. * ') 

Les Esthoniens confirraoient leurs sernlens 
en marchant sur leurs épëes nues. Arndt (p. lo) 
rapporte un exemple singulier de leur manière 
de procéder au jugement d'tfti de leurs prison- 
niers : Fuu des assistans de Meinhard,premiér é vê- 
que deLivonie (an 1192^, nommé le frère Théo- 
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doriCy depuis évêque en Esthonie, a voit ét^ ar« 
rêté par les Lives de Thoreyda, parceque ses 
champs prospéroient, tandis que des pluies t:on- 
tinttelles ayoient ravagé les leurs» — Ils dé]ibë« 
rèrent donc entre eux de le sacrifier à leurs ido* 
les, €^ il fut seulement convenu que lé sort dé- 
èideroit si la sentepcê seroit exécutée ou non. 
On fit monter le moine sur .un cheval blanc ; on 
posa une lance à terre par dessus laquelle le 
éheval devoit passer. Heureusement pour le re- 
ligieux, le cheval passa, en portant la fambe 
droite la première ; alors vxk de leurs Waidelotes 
ou sorciers, prétendit que le Dieu des Chrétiens 
étoît assis sur le dos du cheval , et en avoit diri- 
gé la marche, il cHt qu'il ^Uoit laver le dos de 
cet animal et recommencer. On suivit son con- 
seil , mais le dievàl passa comme la première 
fois, ce qui les frapplâ tellement qu'ils n'osèrent 
ftdte ipourir Théodoric. Lé plus? souvent, ils 
ne faisoient paii tant dé cérémonies avec leurs 
prisônniersf Ordinairement ils lés massacroiént 
impitoyablement, ils leur découpoient les chairs 
du dos eii forme de croix ^ ou les faisoient rôtir 
tout vifs. 

Lorsque 'lés Esthônxeils ^e furent emparés 
du château de Beverih, où ils< firent prisonnier 
Thalibaldy Fttn des chefs desLettoniêns, allié 

4 
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des Allemands, iU le firent r^tir de cette ma* 
nière pour le forcer à déclarer o^ ëtoit soq a^F« 
gent. n leur donna a5 marcs ( loo écus Albert) 
et comm^ ils continuoient leurs tortures pour 
en avoir davantage, il leur dit que quand même 
il leur décoûvriroit tout , ils ne Ten tueroie^t 
pas. moins, qu'ainsi il^ n'avoient qu'à faire de 
lui ce qu'ils voudroient, et ils le firent mourir 
dans lés plus horribles tourmens. Mais ses deux 
fils vengèrent sa mort avec courage, sûr ses 
cruels ennemis. 

Nous n'entrerons point dans de plus grands 
détails sur leurs usages particuliers, tels que les 
cérëmonies de leurs fiançailles et de leurs noces; 
on peut les voir dans toutes les anciennes chro« 
niques. Nous ajouterons seulement que les fein^ 
mes renchërissoient encore sur fa barbarie et It 
férocité des hommes. II semble que la destinée 
de ce sexe soit d-atteindre les extrêmes dans les 
vices comme dans les vertus. Cest cette ré* 
flexion qui a sans doute inspiré aux Qrefs l'idée . 
vraiment philosophique ^ d'attribuer àdes^fem* 
mes, les rôles les plus opposés dans leur myAo^ 
logie, ceux des grâces , et des parques, de»fu^ 
ries, et des muses» 

On ne nous a transmis aujcun dessin, âtt« 
Gune représentation de leur physionomie | de 
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leurs habitations y ou de leurs armes. Cepen-^ 
dant suivant Adam de Bremen et d'après les 
pius anciennes chroniques ***) , et quelques mo» 
tiumens ëpars> nous pouvons juger que leur co- 
stume, leur physionomie et leurs habitations 
ont peu changé, surtout chez les Esthoniens. 

Alors comme aujourd'hui , les habitations 
des Lettoniens étoient éparses, et celles des 
Esthoniens le plus souvent réunies en villages.. 
C*est ce que Ton ^oit surtout dans la province 
de Réval. ^ Mais ces villages étoient peu nom- 
breiùc et bâtis sans ordre. Ils fabriquoient des- 
lors l'étofiFe qu'ils fabriquent encore aujourd'hui 
(le Watman) et savoieht aussi tisser des toiles 
grossières. 

Leur nourriture consistoît eri un pjsun d'orge 
grossier* Le seigle servoit à leurs échanges, 
OU' à Tacquît du tribut qu'ils payoient aux Rus- 
ses, ou aux Suédois. 

Leur boisson étoit une màuvaiiseï bierre , ou 
de l'hydromel, qu'ils avoient vraisemblablement 
appris à fkire des peuples Slaves. Us igno- 
roienj^ l'usage du verre, et leurs habitations ne 
prenoient jour que par la porte, ou par de pe- 
tites ouvertures faites aux poutres de léur^ mai- 
sons (comme cela se voit malheureusement en- 
core aujourd'hui, chez la plus grande partie des 
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paysans^ esthonîens surtout). Us n'ayoîent 
point de poêles, mais simplement des fours 
ouverts, sans cheminée, de sorte que la fumée 
rempli soit toute leur habitation et ne s'échap- 
poit quâ travers le toît, ou parla porter Quoiqu* 
Einhora *') afFiritie le contraire^ ils connoia^ 
soient Tusage d'une certaine poterie, et le pa- 
steur fcorber a trouvé dans leurs anciens tom« 
beaux, dés vases et des urnes d'argile, qui ren- 
fermoient les cendres de leur morts, car ils le» 
bruloient alors. Ils avoient leurs bains comme 
les Slaves, et comme eux ils en ont conservé 
l'usage jusqu'à présent. Cette transition subite 
d'une étuve brûlante à/ une température glacée, 
est un trait que ces peuples ont de commun avec 
les Russes, et qui est étranger à toutes les au- 
tres nations. . 

Leurs armes étoiént la lance, une espèce çle 
masse d'armes ou fléau , garni de pointes defer 
dont on voit plusieurs pièces à Riga aux fc^roarje 
J^ûupter *<^), l'épie, le javelot et de grandes 
flèches, qu'ils lançoient tantôt avec la main, tan- 
tôt avec des arcs. Ils avoient des boucliers, des 
piques pourvues d'un fer recourbé en demi cer- 
cle sur un des côtés, et qui devoit leur tenir 
lieu d'arme tranchante. 

Quoiqu'ils ne manquassent ni dé courage, 
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ni même d^uM certaine tactique militaire, ainsi 
que l'expédition de Lembit de hèa\ Va prouvé 
en 12145" ils n'ont pas élevé un seul monument 
i la gloire de leurs Braves. 

Les noms de ces indigènes qui sont pat*ve- 
nus jusqu'à nous, ce sont les Allemands qui nous 
les ont transmis. Les autres peuples des pays 
hy perboréeiis , tels que les Scandinaves, ou 
Goths-Suédois , les Calédoniens etc. ont 
laissé d'illustres monumens de leur génie encore 
âombre et farouche, mais énergique et élevé* 
Les chants de leurs S cal des '^) ou poëtes, ont 
immortalisé leurs héros: la poésie est ITiistoire 
primitive des peuples; mais ici, aucun chant 
guerrier, aucune poésie héroique n*a consacré 
les faits d'armes de leurs chefs. Leur gloire 
éphémère s'éteignoit presque avfc le Jour qui ei^ 
àvoit été le témoin; l'écriture leur étant incon- 
nue, aucun caractère fixe n'âssuroit les règles et 
la durée de leur langage. Les chansons que Toa 
a recueilles. Font été par les Allemands, et ont 
été écrites en lettres romaines. Kelch dans sa 
chronique (p. i4) rapporte la plus ancienne et 
la plus célèbre des chansons esd^oniennes. Il 
combat ridée de Leuenclavius (in annali* 
bus Sultanorlim etc. *^), qui croyoit que 
c'étoit une complainte, et celle de Dyoni« 
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sins Fabrîcîus *0j qui pemoit que c^étoît 
un hymne que les Esthoniens chantoient à leurs 
idoles. 

II ne falloit que l'entendre , et ces écrivains; 
seseroient épargné ces gratuites absurdités. 

Kelch assure. que cette chanson avoit été 
composée par les Lives , ce qui prouyeroit que 
leur langue n'étoit point essentiellement diffé*^ 
rente de celle des Esthoniens j ainsi que nous 
l'ayons déjà dit^ 

Quo^u'il en soit , voici cette chanson en 
véritable langage e^thonien avec la traduction 
^lemande ^^) qu'en donne Kelch: 

jgrra tuUc @IIafen. 
àïtid^ ep eUa tilt tuïnutl 
Si(e oDin QUa ûfineefe • 
^ûï}t oCTen 3Dir6t tviehf[e 
XuUe ^ome J^omifuDa 
©ief otten 3effe ûj-inefle 
Jtarfoeeno Safie dUa 
C5iuPa ©ietifa IBiUuïa 
@kg oUtn ^aïmiê SDainijuQ ^ 
^atinU (arj'a ^atemûUe, 

Paraphrase allemande: ' 

r. 
3^ccti fdtt iâf ^u bit fommen? 
3îein mein 2iebgfn §eute nic^f. 
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ISBarumB 5a{lo htine Pffîd^C 
®efiern nid)f in oi^t genofntnen? 
©eftern ipor ic^ gar ûOein, 
^eute wecd felb fûnffe feçit, 

2. 

llUtorgen in der 0[Rorgen(!un^c^ 

2BiQ tc^ toie^er feçn aUeiv, 
£)rum6 fo troue meinrm pitunbt, • 
Uit^ Pomm Dilcorgen o^n ^efi^mer, 
Su mit în poQ (5pcûngen ^er* 

SBann bet X^ûu he^int gu faUftt 
UnD bie trotfne @r&e fû^ff,, 
!2^ânn onno(^ ^er itdfer (pieff, 
SOiO i($ dir fd^on ju gefaffen, 
fiiebfîer, ûuff dem Otafen (le^n, - 
llnd mit ^ir 5er j^eer& nac^ge^n. 

Cette chanson a trait à des moeurs pastora- 
les et conséquëmment attachantes. L'an ne 
peut nier que la langue esthonienne n'ait une 
certaine douceur, et de rharnoonie; mais il sem« 
ble que le germe des qualités douces et aimables, 
ait été étouifFé dans sa naissance, chez ces peu- 
ples constamment tourmentés par eux mêmes, 
ou opprimés, par les autres. On yerra dans la 
suite de cet ouvrage, que si la police sévère et 
éclairée des gouvernemens modernes , a fait 
régner la paix dans l'intérieur , les moeurs en 
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cessaât d'être fariruches^ n'ont pas ces$é d'être 
grossières. - 

Une autre chose qui prouve combien peu 
ils ëtoient avancés dans la carrière de la pensée, 
c'est que .leur langue ne ppssèdeaucun mot pour 
rendre lés idées abstraites les plus générales, 
telles que: durée, espa.ce, être etc. 

Ils n'ont pas non plus d'expression pour ren* 
dre le sentiment de la reconnoissance, qui 
est cependant une des impressions morales les 
plus^ propres à établir, entre les hommes, de 
doux rapports. Le mot 4e liberté leur man- 
quoit également. ^') 

. Leur musique étoit extrêmement grossière. 
Ils a voient des espèces de trompes qui- ren- 
doient un son rauque, à-peu-près comme celles 
que dans les anciens monumens romains,' on 
voit représentées entre les mains des soldats 
daces ou pannonienSé 

Tels étoient lës-peiîples qui occupoient les- 
provinces dont nous avons entrepris de tracer 
le tableau. C'est une chose digne de l'atten- 
tion de l'historien et de ^ philosophe, que Texi-* 
stence de ces notions absolument différentes de 
moeurs, de religion, de caractère et de langage, ' 
enclavées au milieu d'autres nations toutes plus 
puissantes y plus brar^s^ et plus écl^urées qu' 
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eHes. On a peine à cancevoàr commet ont pu 

se former, ces enclaves des plus foibles au oiiliea 
des plus forts ; /quels moyens ont pu leur frayer 
im chemin à travers les nations slaves, bien plus 
nombreuses , et plus redoutables qu'elles, et les^ 
maintenir contre les Goths-Suédois (Go* 
thi-Sveones) habitans de la*Suède, de la 
Norvège, et du Daneoiark.. 

En comparant Tétat d'infériorité et de mi» 
sère des nations désignées , avec la vigueur bar- 
bare, mais brillante, et avec l'organisation ré- 
gulière des Goths et des Slaves ^^) on seroit 
presque tenté de croire qu'il existe certaines ra- 
ces d'hommes condamnées à une médiocrité na- 
turelle , et moins douées que d'autres, des qua» 
lités qui procurent la gloire, et assurent la su- 
périorité , ou au moins l'indépendance. 

D'après ce tableau, scrupuleusement tra- 
cé, des peuples indigènes de la Livonie, et de 
ia misère dans laquelle ils languissoient, nous- 
demandons si l'on peujt supposer que ce soit Ik 
cupidité, Tamoiur des richesses, ou l'ambition^ 
du pouvoir, xjui aient attiré les Allemands dans 
ces contrées,, ainsi que l'auteur de l'histoire âe 
l'esclavage des paysans en Livonie | a cherché 
à rétablir». 



Digitized by VjOOQIC 



58 \ 

/ Cela eât si peu fondé, qne Thistôrie nous 
apprend que les pèlerins^ qui entraînés par un 
zèle aveugle si Ton veut, mais .assurément tris 
désintéressé, yenoient appuyer de leurs .efforts, 
les soins que les missionaires se dbnnoient pour 
convertir les nations payennes, né s'engàgeoi* 
ent daris le principe «que pour un an; et que 
Vannée écoulée, les évéques a voient beaucoup 
de peine à les retenir dan& un pays | où il n'j 
avoit que^dés dangers a courir, une gloire ob« 
scure à acquérir « et nulles jouissances à ren-» 
contrer. Combien de travaux, combien de 
soins pénibles n'ont pas coûté aus t^ois premiers 
évêques^ la conquête et la soumission de c^ 
' pays ? Ce ne sont pas eux sans doute, surtout 
ce ne sotit pas les deux premiers qui en ont re- 
cueilli les fruits! Le long règne d'Albert 1, lui 
a4)ermis de jouir un peu davantage d'un édifice 
auquel il étçit parvenu à donner de la solidité* 
Mais quel est le malheureux village d'Allemag* 
ne, dont le séjour, même au commencement 
da i3me. siècle, ne fiit pas préférable à celui de 
ces régions septentrionales , habitées par des 
peuples véritablement barbares, qui connois- 
soient à peine les plus simples élémens de la .ci- 
vilisation, où tout étoit à créer, et où le fana- 
tisme religieux ou militaire, ou bien les spécu- 
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lations arides de quelques marchands hardis et 
entreprenants j pouvoient seuls vous amener ? 

Nous soi^'mes bien lain de vouloir justifier 
par là en principe, l'envahissement d'une 
contrée déjà occupée par un peuple quel qu'il 
soit. Nous croyons que dans le partage des di* 
verses régions du globe , d'après les plus sains 
principes du droit naturel , , la place est au pre* 
mier occupant. *) Mhis ime disposition généra» 
lement attachée à l'espèce humaine , a de tout 
teo^s armé les nations les unes contre les autres» 

. de tout tems éyeilé l'esprit d'entreprise, et de 
conquête, et soumis les plus foibles a la loi dçs. 
plus forts. 

C'est au moins une considération consol'an* 
te pour tout esprit philosophique, occupé des 

. révolutions dont l'histoire trace le tableau, que 
de voir la civilisation et lui perfectionnement 
gradués, marcher à la suite de la conquête. 
Alors la violence des moyens s'excuse par l'uti- 
lité des résultats. La conquête , oU la soumis- 
sion d'un peuple barbare, ne paroissent donc 
pas devoir être un sujet de déclamation et de 
f^grets bien Vifs ! i 



*) y. droit dé U nature et de» gens par G. de Hayneval, 
p. 104. 
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Ah c*€st lorstjtief des eonttéei fâv<irisé6§ 
par toute» les découvoites. des art», décorées 
par tous les nionumens que peut créer l'esprit 
humain daus sou plus beau développement, c'est 
lorsque de pareilles contrées sont envahies par 
des barbares , dont la main sacrilège efface tous 
ces grands caractères, et transforme ^n désert* 
des^ provinces ^dis fertilisées par des mains acti-» 
Tes et industrieuses, et couvertes de cités mag- 
nifiquest, c'est alors qu'il faut accuser la^desti*» 
née, et gémir sur les caprices de là fortune et 
lés injustices du.sort !' 

Cest lorsque 1 es Arabes ont envahi PEgypté, 
lorsque les Turcs ont renversé les derniers co-, 

.lonnes du grand édifice de l'Empire d'Orient, 
c'est lorsqu'avant eux des hordes- farouches de 
Goths, d'Alains, d'Herules, de Huns, de Van- 
dales, deFrancs ou de Lomb&rds, pnt inondé. 
les plus belles provinces de l'Empire romain , et 
après y avoir répandu la désolation et la mort, 
ont 'étendu sur^elles un voile d'épaisses ténèbres 
qu'il a fallu lo siècles pour dissiper, c'est alors 
qu'il faut déplorer ces funestes feux de la for-« 

«tune, qtû tantçt soumet des peuples amollis, 
mais éclaira , à des barbares ignorans, mais in- 
trépides, et tantôt appelle des peuples instmitt 
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et eofraprenana , sur des plages désertes on 
habités par des nations grois$ières et féroces! 

Noussavdns qu'un des écriyainsles plus élé^ 
gans derAllemagiie, (Mr. Fred. Schlegel) dans 
son cours d'histoire moderne ^ ') ^once une 
opinion difFéi'ente, Il prétend que l'invasion 
des barbares est étrangère à la destruction des 
arts, et n'est nullement la capse des ténèbres, 
qui pendant si longtems ont obscurci L'Europjs 
presque entière; il prétend.mème, que l'établis^ 
sèment de ces peuples nouveaux, dans des pro^ 
^nces soumises à un gouvernement corrompu et: 
languissant^ avoit au contraire favorisé te déve« 
loppement des germes heureinc , mais devenus 
rares, qui étoiept le dernier résultat utile des 
époques brillantes qui a voient précédé. Il fait 
observer que la partie de l'Italie qui resta sou- 
mise aujc empereurs d'Orient, fut celle où la 
barbarie et l'ignorance exercèrent le plus de ra« 
vages. 

Nous ne méconnoi^sons pas ce qu'il y a de 
philosophique et de profond dans cette remar- 
que ; sans doute les grands corps politiques sont 
sujets à une décadence qui résulte de leur pro« 
pre corruption, et des vices de leur organisa* 
tion intérieure. Les empires, ont comme l'hom* 
. me, leur vieillesse et leur.époique d'infirmité et 
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de dépérissement. Cependant on ne peut niéli^ 
que Finvasion des barbares n'ait hâté 1^' chute 
des arts et des sciences , et Tobseurcissement de 
l'esprit humain. I^ous en exceptons tous les 
peuples Goths, dont le gouvernement, sous 
Théodorîc surtout, fut éclairé et paternel ; mais 
bientôt après lui, sous Totila, la guerre que 
ce prince soutint <x>ntre les généraux de Jiisti- 
nien , fut une guertè d'extermination et de de* 
«truction* Ce fut alors qu'une quantité innom* 
brable de beaux monumens furent détruits en ' 
Italie , et. que le mausolée d'Adrien fut dégracTé 
et dépouillé du reste des chefj^-d'oéuyre qui 
l'embelK&soient encore. 

L'invasion de Genséric, quoique passagère, 
fut très destructive. Les Huns étoient un peu- 
ple entièrement barbare, et le projet d'Attila 
ëtoit de faire^ disparoltre jusqu'à la langue ro- 
maine. Les Francs,étoient presque aussi barbia-- 
res que lés Huns, et les premiers princes Lom- 
bards effrayèrent l'Italie du spectacle deJeur 
costume bizarre et de leurs atrocités inouïe$. 

L'empire d'Orient, contre lequel les bar* 
bares eurent moins d'avantages, resta le seul 
asile , et le dépositaire unique des arts , des let- 
tres et de sous les trésors de l'esprit humain. 

Lorsque Justinien couvroit de superbes mo« 
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flinnexis. sa capitale , et les principales Villes de 
l'Asie, ritalie étoit en proie aux plus affreusea 
convulsions, et depuis Théodoric, même sous 
les princes Gotfas qui lui succédèrent, et jusques . 
vers le gw®» siècle, on n'a plus vu ij'ëlever un seul 
monument, en n'a plus vu paroitre une seul€ 
production remarquable. 

Lorsque Bafazet renversa l'Empire de Con- 
itantinople, Tltalie étoit redevenue florissante 
et civilisée^ et cependant des flots de lumière' 
se répandirent alors sur elle, ^avec les Grées 
échappés à la hiine de leur patrie. C'est de 
cette époque, illustrée par les Timothëe, les 
Ghrysoloras, les Philelphe, par le cardinal Bes- 
sarion , Lascaris etc. , qu'il faut;^ dater la renais* . 
sance des lettres, et l'établissement d'un bon 
système d'études dans le midi de l'Europe. «^ 
Cette dernière n'a à ce sujet aucune obligation 
aux barbares ; et les germes soi-disant répandua 
par eux, ont mis près de lO siècles à se déve^*» 
lopper, tandis qu'iU se sont rpaintenus jusqu'au 
dernier moment dans Constantinople affbiblie, • 
dégradée , et constamment menacée ou atta-^ 
quée par d'infatigables ennemis. 

Mais du moins l'on conviendra que si l'in* 
vasion des barbares au milieu de nations éclai- 
rées mais corrcnnpttes^ peut servir à retremper 
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les caractères, et à donner une nouvelle force 
aux esprits , la conquête d'un pays barbare par 
un peuple plus policé doit avoir des résultats 
plus avantageux encore. Les maux physiqvpea 
«ont lès mêmes ,^ mais lès moyens moraux sont 
. tous à l'avantage des derniers. ^ 

'Nous prévoions l'observation qu'on va nous 
faise. On convrendra avec nous de l'utilité dé 
la conquête , quand elle ajoute réellement au 
bonheur du peuple conquis, répand au milieu 
de lui l'abondance et les lumières , et Tassocie^à 
tous les avantagés et à toutes les jouissances 
d'une civilisation perfectionnée. C'est ainsi 
que les Gaules ont été florissantes sous l'empire 
romain, et rEgjptè sous les Ptolomées: mais 
en Livonie^ ^» qu<^i 1® peuple à*t-il gagné? 
Ses lumières se sont-elles accrues ^ ies travaux 
bnt^ils diminué, ou ses jouissances augmente? 
Ils avoient la pauvreté^ mais ils avoient aussi 
l'indépendance ; on leur a appqrté la servitude^ 
et on leur a laissé l{i pauvreté l Ici donc, la con- 
quête n'a point tourné au profit des peuples 
conquis ) mais seulement du peuple conquérant. 
Nous avouons que nous avons peu de moyens 
de repousser cette observation» Nous dirons ce- 
pendant, que le^âysan dans l'état de servitude 
oîi il a été longtems plongé, et surtout dans celui 
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de liberté, à la vérité incomplette ddnt il fouit 
aujourd'hui, est en général mieux logé, mieux 
nourri, et surtout mène une vie plus tranquille 
et plus douce qu^il ne Ta fait dans le tems de sa 
primitive et stupide indépendance. 

Sans doute les Allemands ont, comme con*- 
quérans, tiré à eux seuls tout le profit de la con- 
quête; mais ainsi que nous Tavons dit, à Tépo* 
que où la conquête a eu lieu , l'Allemagne étoit 
à peine à l'aurore d'une civilisation perfection-» 
née. Les institutions politiques étoient sages 
et belles , et ça et là on voyoit briller les pre- 
mières étincelles des lumières que cette nation 
si grande, si noble et si généreuse, a depuis dé- 
.veloppée» avec tant d^éclat ! Dans le lame- et 
i3me. siècles l'étude et les sciences étoient 
presqu'uniquement renfermées dans les cloîtres^ 
mais si la noblesse étoit ignorante, elle avoit les 
vertus qui ne se séparent jamais de Théroisme, 
et ce sens droit et généreux dont l'histoire d'Al- 
lemagne fournit mille traits, même dans ses 
époques les moins brillantes. Enfin l'esprit de 
commerce et d'industrie avoit déjà fait de sensi- 
bles {progrès ; la <:élèbre union connue sous le 
nom d' Anseatique étoit formée, le sentiment 
d'un intérêt bieii entendu avoit- porté les mar- 
chands de diverses villes à réunir leurs moyens 
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et leurs efforts, pour protéger à main armée lés 
conquêtes paisibles du commuée contre Tesprit 
de rapine et d'usurpation qui alors regnoit en» 
core presque partout. Mais alors aussi la classe 
du peuple étoit asservie ; c'étoit une funeste 
conséquence du système féodal , qui avoit suivi 
l'exercice du droit de conquête, lorsque aona» 
tions diverses se refoulant les imes sur les au^ 
très, avoient successivement asservi lei coittrëes 
où elles s'étoient portées^ 

Les Allemands traitèrent done les peuples 
de la Livonie, à-peu-près comme le peuple étoit 
alors traité en Allemagne même. Si^ sous U 
domination des évêques et des chevaliers, ainsi 
que sous celle des rois de Pologne et de Suéde,' 
l'état des paysans ne s'est pas sensiblement amé- 
lioré,, il faut Tartribuer surtout, outre lagros« 
sièreté des premières périodes de cette histoire, 
au système suivi dans l'administration pôlonoise 
et aux guerres qui ont trop souvent désolé ces 
contrées , jusqu'au moment où elles ont passé 
sous l'heureuse domination de la Russie. 

Nous verrons cependant que si les progrès 
de la civilisation ont été lents relativement aux 
peuples, ils sont néanmoins sensibles; et que 
quoique l'état du paysan laisse beaucoup à dé* 
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sirer, on a, surtout dans ces dernières années, 
entamé des voies qui doivent mener à des résuU 
tats décisifs ; enfin nous ne ferons plus qu'ime 
remarque en terminant ce chapitre. 

Les peuples qui lors de l'arrivée des Alle- 
mands occupoient la Livonie, n'étoient pour la 
plus part point indépendans ; ^ne partie étoit 
tributaire des Grands Ducs dePoïozk et deNov- 
gorod> une autre des rois de Suéde et de Da- 
nemark; à la vérité ce joug éloigné, et cette 
dépendance reconnue par l'acquit d'un tribut 
commun, n'étoient ni aussi pesans ^ ni aussi in- 
commodés que le genre de servitude qui leur a 
été imposé par les Alleitiànds^ 

Mais d'un autre côté la population de ces 
contrées, divisée to petites peuplades, toutes 
ennemies les unes des autres , vivoit dans l'agi- 
tation la plus pénible, et dans de continuelles 
inquiétudes: à chaque instant ^ dans des incur- 
sions hostiles y non motivées y et non prévues ; 
ils détruisoient les moissons le^ uns des autres^ 
enlevoient les troupeaux et s'efmparoieàt du peu 
de richesses qui pouvoient se trouver dans leurs 
chétive's habitations ! Les prisonniers étoient 
impitoyablement massacrés, ou entraînés com- 
me d[a vilsi bestiaux! • ;• Converions qu'il étoir 
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difficile de perdre audiaiigerjnent d'une pareille 
existence. 



■ ) 
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Notes. 



«) JfHc^Jîie^. ^i(l. p. a— S- 

A) p. (Sin^orn hist. Lett. p. 6. 

i) Dtûffon)^^ronîcû&erProo.l?9flFfûnbf. Première part. p. t. 

4) 23erruff> ûBer 5ie 2(rrerr^ûttier Cleflanj^d» oon Sôraer. 
Sigo, 1778. ©.II. 

f ) Tacite de S i 1 1], m o r i b d s etc. G e r m. $. 45' reprisent* 
les Aeftiens comme des peuples très religieux. Ce qui 
appuie Topinion de Bôrper , c'est que Tacite dit ejr 
pressëmenty qu'ils recueilioient le succin, ou Pam^ 
bre jaune sur les bords de la mer. Us le regardoicnt 
d*aiileurs comme un rebut des eauj[, et n'y attacboient 
• aucune valeur. Notre Juxe, dit Tacite, a donn^ un 
nom à cette substance jusques là méprisse; et les 
Aestiens ^toîenr tout étonnés du prix qu'on leur en 
payoit, pretium mirantes accipiunt. Ta* 
cite décrit parfaitement cette production naturelle et • 
alors très rare, et pënètre avec sa sagacité ordinaire 
son origine et sa formation. Après les Aestiena, 
qui sont les anciens Prussiens , 1 acite nomme let 
Peuciniens, les anciens Yen e des; et les Pi no ia» 
et il doute s'il doit regai'der ces peuples comme ëtant 
d'origine germaine ou sarmate. Nous savons au» 
jourd'hui que les Sarmates sont un peuple slave. Leê 
V e n e d es ou W e n d e n, ont indubiublement oc- 
cupe une partie de la Livouie. Les Fin ois (Fenni) 
De sont ni Allemands, ni Sarmates d'origine; ils con* 
sti'tuent une nation très nombreuse et très répandue 
dans cette partie du Nord de TEurèpe. On doute 
que les Esihoniens d'aujourd'hui soient lea Fin ois 
de Tacite [X^hrberg (p. A05) croit que c'ëtoient les 



Digitized by VjOOQIC 



7^' . 

G e e * ou 2B û r & f î n n e ni J mais du tems de cet hîsio- 
rîeq» ce peuple etoit encore inGniment plus barbare 
qu'à lypoque où les Allemands se sont établis en Li- 
voï|ie. Nous ne pgnyojis, résister au plaisir de trans* 
crire le portrait qu'en trace cet inimitable écrivain; 
c'est un des plus beaux passages de l'ouvrage cité : 

. . • y^Feonis mira feritas , foeda paupeftas. Non 
,^arma, non equi, non pénates, victui herba (?) 
^yestitui pelles, cubile humus. Sola in saglttas spcs, 
„quas inopiâ ferri, ossibus asperant; idem Tesa-^ 
„tus viros pariter ac foeminas alit [ce })a8* 
sage çt le précédent yictui )ierba sept une contra* 
dictioti échappée k l'auteur. L'herbe seroit .mie Te$- 
soujrçe peu sure dans un pays couFert de neige pen- 
dant 7 mois de Tannée] ; passim enim comi^antur, par- 
utemque praedae petunt. Nec aliud irjfaqtibus , fera- 
,>rum ii|ibriumquç suffugluui, quara ut in aliquo'ra- 
^morum cpntextu , contegantur. Hue redeunt juve- 
,,ne8, huc.senum rçceptaculiim ^ sed beatius afbitran* 
,,tur qilam ^ngeqnere agris , iliaborare domibus^ suas, 
.„aUe(iaa^ue fortunas, spe ipetuque vefsare!*' 

, „Securi adyersus hpmines, sepuri adversu^ Deos^ 
fitém difiicillimani assecuti sunt, ut illis ne voto qui- 
, , „djBm opus sit. Caetera jam fabule» s a etc." 

Pn voit que Tacïle a'airête ici, et regarde com- 
me fabuleux ce que la traditioq publioit d*autrea peu- 
ples enpore plus éloignés. Dans ce t^bjean si bien 
tracé des moeurs des anciens Fipoit, on reconnoît 
même l'exagération inséparable du merveilleux qui se 
mêle toujours aux récits df^ choses lointaines. Cer- 
tainement les FiDois n'opt jamais fècu 4*b^i'b^t 
mais i)s ont topjoufs été grands chaspeurs et grands 
pêcheurs; il est possible qu'à Tépoque de Tacite, ils 
n'ajeht encore été ni agricu}teuff oi pirates. ' 
<5) V. Nestor, p. 54. . 

?) Nestor au commencemefit de sa chronique partage la terjre 
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Îiitièrv entre les trois enfant de Noë. C*est ainsi qu*tl 
ëtennine la part échue à Japbet (p. ao) : 

Japhet eut le nord et Toccident en partage, avec 
la Mëdie (occidentale)» TAlbanie, la grande ft petite 
Arménie y la Cappadoce, la Paphlagonie, la ^alatis^ 
laColchide, la Thrace, la Macédoine, la Thetaalie^ 
le pays des Molosses , TEpire , llllyrie, la mer Adria» 
tique etc., il possédoit en outre la Bretagne, 
la Sicile, TEubée, les contrées qu*arrose le Volga, 
le VolcliOT, la Dvina» le Dnieper, Mes montagnes 
du Caucase etc. 

Il faut convenir que pour un cadet de famille, qtii 
alors se tronvoit lui troisième au monde , il avoit là 
lu beau mombre de pays. 

Il ne faut cependant pas juger de la chronique de 
Nestor par ce passage^ et par quelques autres qui poiw 
tent Fempreinte de la crédulité de rage ou il a écrit. 
Le merveilleux dans les origine»» est une foiblesse 4 
la quelle des écrivains beaucoup plus modernes^ n^ont 
point échappé. 

Nous aurons occasion de citer d*autres paasAgeê 
qui prouvent le bon sens et le jugement de cet écri» 
vain. 

M) Loccenius, hist. Suecic. p* S8» rapporte la chose dil^ 
féremment; voici ses termes: ^ 

... „Armis elatus, adversus Russes, Li voues et 
Curlandos bello superior, Daniam <}uoque forti manu 
cepisse narratur . • . annalista. Norvegici pace cum 
Danis facta, in Olsthoniâ caesum, ibique ad oram 
littoris in colle humo mandatum esse •— scribunt. 
Lo c c en i u s est en général un écrivain peu judicieiu^ 
et doit être lu avec précaution. Schlôaer et les pluf 
habiles critiques modernes en font peu de cas. Le 
roi Yngwar, que Kelch fait régner en 4^» ^t app4> 
remment le roi D a g, dont suivant Snorri I. ao« le nom 
de iamiile éteic Yngwi. Dalio (L aja) le filît périr 
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dans une expédition en Reid-Gotbland, qui dcHt avoî^ 
été la LironÎQ, et TEsthonie. Noua devons ces détails, 
ainsi que beaucoup d« ^remarques importantes , à M. 
Ph. Krug, savant dont la profonde érudition ne peut 
être égalée que par son extrême complaisance» 

9) Le roi O'iaus, ou Olafif, ou Olepb, n'est point celui 

qui a été surnommé le coupeur d'arbres (arborum 
>: a è s o r) parcequ'il fit abattre et cultivei; une partie des . 
vastes forêts qui coùvrolent alors la Suède; cet Olàua 
mourut dans le gme. siècle. Snorri I. '55. Le roi 1 o ff 
' ou Q 1 e p b dont il est ici question»étoit contemporain de 
LouisII. fils de JLouis le débonnaire. U ait converti au 
cbristianisme par St. Ansgard (Ansgarius, ou An* 
s c b a r i u s) en 855 ou 854 > ™ ^^^ ^ n'osa persister dans 
la foi , par crainte de ses sujets encore trop adonnés à 
Tidolatrie [ La Religion cbrétienne a'«st établie en 
/ Suède avec beaucoup de, difficulté. Ce ne fut qu'après 

l'année 950, qu' Un no archevêque de Bremen, se ren- 
dit en Suède, et ramena au çbristiabisme plusieurs de 
ceux qui l'avoient abandonné. Olaus, surnommé l'Ën- 
fant, reçut en 1008 le baptême des mains de Siegfried. 
'«Mais il se passa plus d'un siècle avant que le cbristi»- 
msme fût afiPerhii^ les princea de I4 race de Stenkil 
furent zélés propagateurs de la foi. Eric IX. le Saint, 
qui parvint au tbrône en 1 150 , fut le conquérant et 
Tapdtre de la Finlande, v. ©pietÇer'ô @ef^iâ^te ^er 
I europdifc^en ^taaten. II. p. 5j6. 

10) Hiâm se trompe lorsqu'il dit (liv. II. p. 79): ©o 

tneïben aud) ftre ITTortuegifc^tti ®eid)it^ten Dont ^6* 
nig ^riâ) bem V., tuefc^er Anno 700 jur Dtegi'c» 
rung tcv ©otl^en unb ë>âftoeben geFommen, bag et 
biefer Oerter grogc J^riegc gefuljrf, ginnFanb, Sure» 
len, (^l^jî» unD ^urfand bei^wuns^n , unb aUttit^aU 
ben grogc gefîungen und ©c^ongen foU aufgeri^tet 
^tiBen. Keîcb et Loccenius% L. II. p. 50, no 
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jptpportenc pu ces «T^nèmens inrec^ plu$ d*exaetitude.^ 
Erik V. fi)s d^Emimd, roi de Suède, mourut en gg^n 
dans la lome. annëe d*Harald 4 la belle chevelure» 
Snorri I. toS, Il avoit conquis la Finlande, TEstho* 
nie, et la Courlande, et y «voit établi beaucotip de 
forteresses. Snorri I. 4S5- Son petit fils Erik VL Se* 
gersatl régna en 964, et mourut en 995; il fit aussi de 
^andes conquêtes en Couriande et enîEsthonie; il fut 
le dernier roi payen en Suède. C^est de lui que parle 
Kelch mais la date de 94$ est fausse. Depuis ce prince 
jusqu*à Erik IX. le Saint, qui parvint au thr6ne|en 
1150 ou 1153, on ne retrouve plus aucun Erik daas 
la filiation des rois de Suède ; du moins les historiens 
suédois ne sont ils pas d'accord, et ne fournissent > ils 
rien de satisfaisant sur Erik VII. et VIII. Le fils d*Erik 
VI. fut OloflII. Observ. communiquée par M. Ph. Krug. 
V. aussi Uenr. Gabr. Porthan. ehron. episcop. p. 90. 

f z) Y. à la fin de ce vol. une traduction d*un passage de Ne- 
stor, où cet historien raconte la manière dont Volo- 
dim^r a embrassé la religion grecque. 

VA) Ce traité a pour titre: 23erfu<^ einec alten ®epgrap^ie 
von £iefland gum SefTecn 23er^anO ^ec aittn @e# 
fc^ic^tfï^reitet. Jg>upel'tf n. nord. JRiûcel, L p. 13. 

< 9) de Situ Daniae. 

«'*) Oefc^ic^fe ^f^ 3tu|fen bon @uflût> Œmerd. I. X>otpaf, 
1816. p. I. 

c s) Nous ne devons .point omettre que Topinion de Tauteur 
de la dissertation sur la géographie etc. est que ces 
Ven den étoient d^origino finoise, et conséquemment 
de la même nation que les ^Esthoniens et les Lives; 
mais ce qui rend cette opinion 'plus que douteuse, c^est 
Taccueil amical que leur firent les Letten, enneknis dé- 
clares des Lives, et des Estboniens, lorsque les Ven- 
den,' poursuivis par les Couren, vinrent leur demander 
un asile. Us ne le leur auroient sûrement pas accordé» 
I s*ils a voient appaftenu à une nation qa*ils détestoienc 
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ttf) Hd&ri U Lettoiiiflii, orîgta. Lit., p* 54* ^>t |iotîdv«r 
ment qu*il n*y aroit nuUa diffijrencft eotre let tiTef «t 

V les Eithoiileiit. 

C7) Voy. Adas de Livonie par le Comte Mtfllin, la carte âé^ 
k Livonie ancienne. Dam Pouvrage du pasteur Bofw 
ger dëja cit^» le paya des Lettoniens est' limita à ]*0^ 
•t au N. O. par TAa , de sorte (pi*il place Bnrtneck 
dans FEitliottie,. ce (pii est une erreur. Bewerîa 
qui ^toit au Nord de Burtneck tftott le si^ge du 
chef de ce nom, Tun des plus considérables des Le^ 
toniens, et un ennemi déclare' des Esthoniens. 

'9) Le seul Borger loc. cit. recherche aussi la cause àê 
cette révolution, et la trouve dans la coutume usitée 
chos les [«et toniens de transmettre leur héritage à Tai* 
tié, tandis que les cadets dévoient aller chercher na 
établissement ailleurs. [MerkeU Q^or^eit 2itfianb4, 
dit le contraire, savoir que les cadets restoient A la 
maison, tandis que Tainé devoit aller chercher fortune 
ftiiteurs]. Mais cette assertion parott gratuite; et 
d*ailleur8 il n*est nullement vraisemblable, ni mdme 
possible, que ces individus « bannis en quelque sort« 
par leurs A-^ret, eussent trouvé che« les peuples voi« 
fins plus de complaisance que dans leur propre payi^ 
ni qu^on leur ait abandonné des terres, qu*isolés com* 
me ils étoient, ils n*auroient d'ailleurs pu ni conque» 
rir ni cultiver. 

t9) Mr. Zimmermann, inspecteur des écoles en Gourlande^ 
dans son essai sur la littérature let^onierîne, 
(dont il sera traité plus au long dans la seconde partie 
4e cet ouvra^ ) regi^rde la nation lettQnienne comme 
un mélange des peuples Goths et âllaves, Pe là vient 
ëit-U que les d^u^ tiers de la langue lettonienne déri« 
vent de Va^clavon, et le reaie du gothiqqe; Le ca- 
ractère de la langue lettonienne, ne laisse, dit cet écri- 
vain , nul doute sur cette origine. 

V. sur Thistoire primitive dtê peuples slaves iFex* 
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ceUènt ouvrage de Mr. le professeur Gust. Enent 
Xruifâ)e Vôtathtiten ^trc ®efc^if$fe ^ec Stuffen. 
^orpat, 1814. p. 3 — 30. 

'*o) Suivant Henri le Lettonien, Sinegunde ^toît un en* 
droit assez conside'rable» siège d*un des Ancient de» 
Lives. 

4s)Volodimir 4 qui la Russie doit les Inmikes de la reli- 
gion chrétienne, fut un très grand prince. Gomma 
(iiiaries- Magne il réunit sous son autorité toutes W 
provinces occupées par des peuples de sa nation» maia 
qui obéissolent à divers petits souverains. Mais com«- 
me ce prince, il commit la faute de partager son em- 
piré entre ses enfans ; .de U la foible^sc qui rendit la 
Russie une proie facile pour les Tatares. Après la 
mort de Volodimir (10 15) deux de ses fils sq partage* 
rent les provinces septentrionales, (car la Russie véri- 
table, ou proprement dite étoit située sur les borda 
du Dniepre, et Kiev en étoit la capitale), laiaslav 
occupa Polozk et Jaroslav. Novgorod. Les contréeê 
des Lives étoient tributaires de Polo«k , et elles ont 
continué de payer le tribut aux successeurs d'Lûalair 
^ iusqu'à Tarrivée des Allemands^ 

- Les Ësthoniens dUnganien et tous les Lettoniens 
étoîeut tributaires des Grands-Ducs de Novogorod^ 
et soumis au gouverneur de Plescov, qui étoit une 
dépendance de Novgorod, ' 

«â) v. 35ôrger, p. 49^5p. 

5 5) J^upefu eopogropl^tfcÇe Slûc^ricÇlen , T. L, p. 165. 

^4) Le cercle de Wieck est celui de Habsal; celui de Har- 
rien de Reval; Wierlanâ de ^esenhcr|(; Al- 
lentapken 4® N?irw4. 

«f) ▼. &a^thufé} Cit>^d^^iff^e 3ûl^r&nc^er, T. L, p. 4, $. 
3. Le nom de D o rp at dérive selon toute apparence 
du nomenhonien Tarb a^ qui étoit celui de la con- 
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tréé ùtn4é entre lei Ltet Peypnt et Wirajerir, et U 
rivi«re d*Sinbach. y. Berger, p. 51. 

«tf) V, Amdt, T. L, p. ig6. 

^T) Lea îles ëtoient habitues par le nation estfaonienne, qui 
y avoit plusieurs places fortes , entr'autres Moon ou 
Mona, Wolda, Swone ou Svorve [?] Les deux 
premières furent dëcruites par, le G. M, Volquin lort 
de la grande expédition de 1224. 

*8) Cet endroit est mal plac^ sur la carte jointe â Touvrage 
de Bôrger. 

*9) T. ^ùd)vi<f)t \}ûn ber aïten fettifdîen Surg piHid'jfafn 
und oon nie()reren ebemaftgen féflen piâ^en &cr 2eU 
ttn un5 S^fien. j^upeftf nor^jfc^e Olii&ctîlanten, 
lotf <5e. 

90) Tout auprès Ton voit encore IVglise de Kremon bâtie ea 
iao5 par le prêtre Alobrandt. Cette église existe en* 
core telle qu^elle a été construite en 1305. Çlle fut 
pillée peu de tems âpr^ sa eonstruction par les ha* 
biuns d*Oesel» et les Lithuaniens. Elle n*a point det 
fbndemens» et la base des murs repose sur le sol. Mr. 
le Comte Mellin a fait placer dans la choeur une in* 
acription» qui indique la date de la construction de 
cette église, ainsi que le voisinage de Fancienne xësi* 
dence de Kau.po. 

f X) ▼. norbifc^e Olti^ctUanfen , 17. @t 

3 i) Jlfir. le Comte de Mellin donne des éloges â Tesprit gueiv 
rier et au caractère ferme des Esthoniens ; et de là il 
prend occasion de déprimer les Lettoniens, aux queb 
il attribue moins de courage, et qu*il pei^t comme 
timides et craintifs. 

Mais le longue» luttes des Lettoniens, malgré Tia* 
fériorité du nombre, la loyauté et la bravoure éclatan* 
tes quUls ont montrées comme alliés des Allemands, 
et cela dana de fréquentes rencontrea, ^nfio iea pro- 
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pH de la nation kttoniemie» 4}^ a fini par absorber 
toutes les autres, excepté retthonienoe, prouvent que 
cette remarque du Comie de Mellio n'est pas fondée. 
Nous ne conresions pas la bravoure aux Esthoniens; 
mais tous les faits, et toutes les relations bistoriques, 
ainsi que les observations de la plupart des écrivains, 
•^accordent à représenter le caractère de la nation let* 
tonienne, comme préférable k celui des Estboniens. 

f ') Mr. Borger, ouvrage cité p. 7g, annonce une opinion fort 
singulière. Il croit que les deux Ranger qui sont 
deux élévations fort étroites et fort longues, qui do- 
minent de Tastes entrées maréci^eiAes, sont Touvrage 
- des Lives, qui auroient élevé ces immenses chaùa> 
fées pour réunir les contrées séparées par ces marais, 
qu*il suppose avec assez de vraisemblance avoir été 
des lacs. Nous avons visité avec soin le grand Kan» 
ger qui effectivement est un phénomène naturel digne 
de Tattenrion du voyageur. 

Cette prétendue digue a plus de trois lieues de 
longueur. Elle n*est point en ligne droite. C'est un 
N amas considérable de sable , de cailloux , de rocbes 
calcaires et granitiques, qui s'élève quelque fois à plus 
de 60 pieds au dessus des marais qui le bordent des 
deux cotés. Cette, hauteur varie fréquemment. Le 
chemin se dirige toujours sur le sommet de cette sin» 
gulière élévation, dont les flancs s'élargissent succès* 
sivement, et dont la base a souvent plus de 150 pieds 
de large. Les deux c6tés de cette digue naturelle sont 
couverts des pinus abie^et sylvestris, des po- 
pulus tremula etc.' et d'une prodigieuse quantité 
de rubus saxatilis. 

Il est absurde d'attribuer une pareille création i 
des forces humaines ; et cependant cette opinion a été 
adoptée assec généralement dans le pays. Si les Li« 
Tes avoient voulu établir une coinmunication entre 
let bd^dt opposés de cet inenlit^ un chemin élevé 
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d'un ott deux pieds fiu dessus de leur niveau, eut suffi. 
Ou en voit mille de cette nature en Livonie. Qu*eut« 
, il été besoin pour cela d'élever une monta^pie, et d'en 
prolonger la continuation par des détours inutiles? 

"Let Kanger ne sont donc pas Touvrage deB Lives, 
mais de la nature elle même, qui par un caprice as* 
•ez bizarre a formé ce long et étroit amas de aable, 
de terre, et de cailloux dont les prolongemens se re» 
marquent à une grande distance hors des marais du 
câté de Sunzel. 

Rien n'est aussi triste et ausù sauvage que la vue 
que Ton découvre du baut du grand Ranger, d'où 
Toei) plonge des deux cotés aur des marais stériles et 
déserts qui s'étendent à perte de v^e, et qid presque 
partout tont absolument impé^étral^les. 

Au surplus on rencontra en plusieurs endroits de 
la Livonie et de TEsthonie de ces jeux singuliers d*une 
nature désordonnée et sauvage. 

Sur la terre de Jendel appartenante a Mr. le cou- 
•eiller provincial de Loewenstem , il existe un pareil 
Kanger très élevé, resserré entre un lac, des prairies 
et bois marécageux, et sur la sommité duquel le pro- 
priétaire a ménagé de jolies promenades. 

§4) T* gcie&ric^ Gd^feger^ îJorrcfirngen ûBer ^ie nwie 
®ef(§ii^te. 2Bîen, 1811- ©cfle Sorfefung.. 

« S) Dans un traité de commerce passé en laag entre le Grand- 
Duc dcSmolensk, et les villes de Riga et de Wisby Tu- 
•age des monnoiei usitées à cette époque par les 
Russes ^t indiqué. v.Seifrdge juc ^ennfntg 9îu§= 
Ifl^^ô un& feincr ©efc^icÇfe. ^ernu^ege&en t>on 
(J. gioer^ unfr DK. Sngcr^ar&t. I. San&cô i. J^dlffe. 
©oipaf^ i8î6j p. 3^5. Mais les Ruisea et ka Goths- 
Suédois établis à Gothland, ainsi que les AHemands 
^blls à Riga, étoient des peuples policés. On peut 
consulter à ce snjet le Coiirs d'économtie poHtlque par 
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It célèbre M. Storcb. T. VI )>. 46. Mais éant la 
grande histoire de Russie., dont le sarant IVf. Karam- 
sin va bientôt enricfair la littëratnre, cet illustre ëcri* 
vain fournira des notions phis précises sur cette ma- 
tière. Uies a puisées dans un ancien manuscrit jus^* 
ici inconnu. . 

' ^) Nous avons recbercb^ avec, soin toutes les sources qui 
pouvoient nous fournir des notions plus precices, sur 
Te'tat de ces peuples avant Tarrivëe des Allemands. 
Il n*en eftc presque pas une ou nous n'aions trouvé 
de$ détails qui confirment le degré d^inFeriorité extrê- 
me ou ils étoient réduits. tJn des ouvrages les plus 
anciens et les moins connus qui traite cette matière 
est l*historia Lettica, o&er ^f{(S>t€ibunQ &er 
rctttf(Çen ^atipii, von *)). (Sin^orn ir. £x typis aca- 
deraiae. ^ôrpt in Ciefland , 1649. — Cet ouvrage 
est si rare que Tinfatigable Gadebuscb nVtoit pas par* 
venu â se le procurer. Nous Tavons trouvé dans la 
bibliothèque de Tirnivèrsité de Dorpat et dans cdle de 
M. B. de Bergmann pasteur à Rujen, •— li*auteur, 
' au milieu de beaucoup d*inutilités, et d*un étalage 
dVrudition déplacée» trace des tableaux de rabrùtis< 
•ement et de la misère des anciens habitans ée la Li- 
vonie qui paroissent exagérés. De toutes leê éj^îtfaè* 
tes fâcheuses que le mépris peitt prodiguer k un peu» 
pte, je ne crois pas que Fauteur letar en ait épargné 
une seule. 

Merkel, dans son ouvrage intitulé: ^e 2etten, 
relève trop au contraire cette nation. Mais cette 
marche étoit analogue à son plan. S^il n^avoit été 
question que de ce qné la- nation lettonienne pouvoit 
et pourroit encore être ou devenir, c'est à dire 
de ses facultés et de ses moyens nattlrels , Topinion 
favorable que veut en donner Merkel seroit très fon* 
âée, mais il ne peut être ici question que de ce 
que cette natiàm ^toit». iorg d* rétàbHMeaieitt 
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dés' ÂUemAiidr dans son pays, -^ Un antre ouvrage 
du même auteur, (33orgeit 2kfianb^) est ëcrit dans 
le même esprit; ce n'est point un outrage historique, 
mais une succession de tableaux traces par un homme- 
d'esprit et lin peintre habile, pour^servir une opini- 
on, sans s'embarasser dUilleurs si les faits représen- 
tés , sont historiquement constatés ou non. Les 2 et* 
*ten de Merkel ont quelque rapport avec les Incat 
de Marmontel. Nous pouvons citer encore ici Topi- 
nion d'un écrivain dont personne ne révoque la sages- 
se et Timpartialité , pour affoiblir les reproches faits 
aux couquérans de la Livo\iie. Voici ce que dit Zie* 
genhorn: (^taatè^^edyt , § c3, p, 7) 

33on fcen rec^tmâgigenllcfad)en, die (Te (Me ©5/ 
nen) ^u i^ren ^rictjen gel^abt, i(l Eeine Srage me^r. 
^f> DîeC tûBer gemig, ba% bie anfûnglid^en ®tauf 
fûmfeiten Diefer ^)ei^^I*frf)e^ 'Sôlfevfd}ûften , die (Te 
Durc^ Otauben unD 'piùn^evn andern îOôfPern cm* 
f (în&en ïiegen, und. i^re fd}ânb[id)e ^etpo^nj^eif^v ben 
grdgfen î^eit i^rer éîgenen ^inder tDeiDfic^en ®e: 
fc^tec^td , f^eifô i^re ©efnngenc, il^ren ®ô^en gu 
opfern , fa(i dfCe GQÎenfc^en (Tc^ mi^er (Te ^u empô' 
cen berec^ttgti^at te. 

ê7) w, Amdt S 6, p. 7. Le premier château en pierre qui 
ait été construit en Livonie est celui d'Uxkull; OiSlS) 
snùs le premier bâtiment en pierre fut Téglise de 
Kirchholm , que le même Meinhardt construisit 
dans rile de même nom, et dont on voit encore les 
' ruines. Ce furent les Sémigales qui voulurent ren- 
verser avec des cordés le château d'UxkuU, et que 
Ton chassa à coups de4>ierref. 

«•) V. îRorWfc^e OTii^ceÛancen. i. 6t. p. 6S. 

i P) Valant environ 200 écus Albert ou 1200, v. Axndt. T. I. 
p. 102. 

't'py C^» ^iàtn (S^x Cief^ uf0 2ett!. (Sefi^j^. Liv. I. 
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^') Là eiumiqm mmuécriie dé VO. T. trouvée danii les ar- 
chivei «ecrettes de Tordire à Konigtherg, ttmûent sur la 
religton des ancicna Prussièna» (|tteic(iiea détails qui 
Urn s*atcordeiit pas entièreineht avec ce ^*èn*rappor* 
te P. de DuUblurg; historien de VO, T. — Chaque 
/ peuple, dit la dirb'nique, honordit ulfe divlhhé parti- 
culière, Tun lé soleil, ratucré la liinè, d^atttres divers 
aiiimaux, dés poîlsons; dès tférpèiis; des grenouil- 
les etc. -^ Lucas Ditvid n*est pas beaucoup plus 
exact, jii phis satisfaisant sur cet article. 

iJl de Kotzebue (Preugené dCfere ®efâ^id}U. 
T. L cK. 3.) a copié P. de Dmsburg, mais en le re- 
vètissànt dé couleurs qui lui sont propies. Voici le 
ubleau qâe èet histoHeù trace dé Pèrkùn; Po- 
ttynipo9, et PikuHos;. trois divinités des anci* 
éù$ Prussiens. 

Oèm furc^i^orén ^onnergottè (PerPun) ^ur 
@eitè ïâd^élte ^ec freundfic^é Potrimpod, 
fin mit^é^itn BèFrângter ^ûngfiftg. Unf^iiïbJQt 
£inber ^udtén unttt dem Qpfetmeffei. lÛa^ Sfut 
* t>on IRtnié^tn ^c biè am <&tainin i^er (/m m et 
gcûnen^en) dié^e, ^en @or(trn gur dl^te, ftacBeir, 
tourbe Befonber^ i^tn , ( bent freun&Cic^en 3ûn<]|ing) 
gugefpriçi; néiî iad 25Iàt héfiui^ttt! — 
^em &i^fnf petit et. ^eQtnûhet flàrrée aué ^oï}^ 
ièhTliistn 'Pituîtéé, der Zotteh (Boit, ein 
htèiâjfet &ttié mît gTat^ein ^atiî @o àh^u 
hUdet tirih pete^vi; t^ioïiti in der di^'e die ^ rei^ 
titti^îeit tfit !Preugén. [Si l*on Veut se Eure 
axiè idée de cei dégoûtantes' idoles, épi sOnt peintes 
ièi ate^ de^ couleurs si brillantes, on (>eut Voir les 
^essins qui en ont été conservés, et doàt tkof est gravé 
dans ïaLivona de i8i5} 

L^auteur après avoir peint ^es anciens Prussiens 
çoimnie des sauvages et dés barbares, qui brûloient 
leurs, prisbimiers,^ et nrfme lèiirt' femmes, pour la 

6 
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moindre fiiuta, umdis «p'ili ta «ontènfolenf de téi 
fouetter cpiand ellea ëtoient jeunes , finit par demâa» 
der, si ce pétaple ne valoir pat bien le peuple favori d# 
Jehpva ! «* II seroit sans doute curieux de voir un 
parallMe entre David, Salomon, Exëcbtas, les pro* 
ph^tes et les Macbabtfea d*une part» et de Tautra 
Bruteno et Waîde#ot» fondateurs, ou plutdt cona^ 
orateurs du lieu sacrtf de R o m o w e ; enfin enâre It 
temple de Salomon , et le cbène toujours verd* 
[Cette fable du cbêne toujours verd (sur les bords d* 
la Vistule) est discutée fort au long dans P. de Duia* 
burg.] Sous la plume d*un écrivain aussi babila^ 
un tel rapprochement ne sauroit être que piquant ! 

4«) ^ei biefet Opf^rung î^ahen fie fefbff tapfn gefreffeft 
unb g^foffen. «— Ce sont les termes de la cbrpniqua^ 

45) Hîst. Lett., ^. i. 35efc^^eiB^^^) der rettifc^en Sflâffan» 
t>on 1>. (Stn^orn. cb. III. p. ig. 

44) Tb. Hiârn (outer. cît^ entré dail» de fort grands âétaSHê 

sur lés cërëmonies religieuses de cea peuples, et doi»> 
se une longue et fastidieuse âuiiniratîoii de leurs àà» 
vinités barbares. 

41) Livones qui boc tempora dura Germaii«» 
rum servitute premuntur, monumentia 
mortuorum, cibum, potum, at non nibil 
pecuniae imponunt, dicentea: transi» • 
miser, ab boc rerum statu in mundum m^ 
liorem, ubi non tibi Garmani amplitt% 
• ed tu illis imparabisetc» 

45) Adam. cap. 224. t. 35ôriger'd tOerfucÇ if., p. 9t. p. 

@Jn^orn bist, lettica obet Sefc^retbung fc. L e. 

47) 2uc. £)ût>i^*0 prpiljlifche d^tonif, ^erau^egebeit ê9m 
j^ennig. îî}. L JT&nigftberg, i8ia, (S. Q^. 

4«) ?. Or»end#(S^raniF, Msc. cit. . 
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^^) T^Titit Qieflan^ê, T. I. pag. i6a. 

*o) V. T^ovieit 2ieflant>^ p^n OTerPéf. T. I p, i83, et 
Cur. Dnoi^'d preugifc^è QE^toniP. 

i z) On voit encore aujourd'hui quelques unes de ces pla- 
ces; là Gutmannshole , et là Teufeishole, deux ca- 
vernes, Tune près de Treyden, Tautre près de Salis- 
burg, ^tbnt les plus remarquables. 

<A) r. J)* gin^o^n faist. lett. Cb. VI. p. 25. 

î5) LYpreuvé du feu consistoit quelqiiefois à marcher sur 
des socs de charrue i^ mais ordinairement à manier un 
fer brûlant. Ensuite on enveloppoit la main de Tac- 
cusë dans un sac que l'on scelloit. Au bout de trois 
jours on ouvroît le sac, et s'il ^e se montroit aucune 
trace de brûlure, l'accust^ éioit renvoyé absous. 

14) V. Clironiq. de l'O. T. insc. etc. 

5'j) Tp. <5(nr;orn hist. lett, Ch. VIU et IX. 

iS) Les schv^ar«e Hàupter de Riga, sont une com- 
pagnie tros ancienne de citoyens notables de la ville, 
' dont le but p^roit avoir été de concourir k la deTense 
de la ville et a des oeuvres d'utilité publique, ainsi 
qu'à des rëùnions d'agrëment et de plaisir. Cette so- 
ciété existe encore et se rassemble dans un très ancien 
édifice qui lui appartient, et qui est un des plus re- 
marquables de la ville. Leur nom vient de leur en- 
seigne qui porte une tête de maure en champ d'azur. 

«7)v. Loccen. antiquit. Sveo-Goth. Lib. II. Ch. 
XV. Isti scaldi ex praecipuo gentis suae 
sanguine ; regum aliquando a consiliis 
erant, Suetî etiam regea in nàilitiam se- 
qui; et eorum facta coram' ipsi suisocu- 
lis intueri, nec aliôrum fide arbitrari 
necesse haberent. Eoque modo meliùs ac 
veriûs posteritati tradere possent etc. 
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<i) Johanii LoQW«nklaa tftoit un éctvraiu d» Wfltc> 

phalie qui a vécu vers la fin du i6me siècle. Il a 
^crit un ouvrage intitulé annales Su! ta no ru m 
' Othomannidanim. FrcF. , 1590. (3al>ebu(é) 2(B^anN 
fung V» lifflàn^iff^e^ (9ef(^ii^rfc^reibf m p. 35« est 
tombé à ton sujet dans cpielquei inexactitude!. 

^9} Dionysius Fabricius est tin écrivain polonoii^ 
qui a* écrit en latin un abrégé de l*histoire de la Livo» 
oie. Son bi'stoire va jusqu*â la fin de Tannée 1617* 
il a tracé, des moeurs des anciens Livoniens , un poiw 
trait chargé de coulevrs outrées* et évidemment inex* 
act, quoique copié par Th. Hiirn. C*est en général 
tm auteur décrié par ses inexactitudes. 

<îo) SHeld)'^ 2iefiàn^îid)e j^ifloria te. T. L p. 14. v. la note 
séparée, relative à cette chanson « a la fin du premier 
volume de notre ouvrage. 

««) V. J^upef'd fopogropMfcbe ^a^tié^ttn, T. H. pag. 135. 
i>. @in^. bist. Lett. etc. ^ 

tfa) V. Loccen. antiquit.' Sveo > Gotb. Cb. VIL 
6 S) grie^. <5(^Cegere 2}ar(e)ungen â^er bie neue ÇSeÇé^ié^^ 
te. p. 98- 
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CHAPITRE n. 



Prefmiers établissemens des Alle- 
mands et leurs guerres avec les na- 
turels du pays, jusqu'à leur entière 
soumission au christianismei 
depuis iî4g — 1^28. 

LioRsQiTE le$ Allemands ont abordé pour la pre* 
mière fois sur les côtes de la Livonie, le hasard 
les y a jettes '). Hupel s'étonne qu^une tem- 
pête ait pu porter des vaisseaux depuis les pa- 
rages deOothland, fusques dans le golfe de Riga» 
Rien l^'est cependant plus possible ni moins ex« 
^aordinaire^ U est plus difficile de s'expUquer 
ce qui a pu attii^r des marohands et des spécu« 
lateurs, dans des contrées pauvres^ habitées par 
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des peuplades peu nombreuses , et au dessous 
des besoins de la civiliss^tion. Mais de là, aux 
contrées habitées par les Russes , le trajet étoît 
court: laDiina oEFroit des communications fad- 
les , et ainsi l'espoir d'un gain vraisemblable, et 
plus tard Tesprit de prosélytisme, qui dans le 
iame. fiècle étoit dans toute sa force, (puisque 
les croisades étoient au milieu de leur période, 
et que c'étbit une oeuvre réputée méritoire que 
de faire des conquêtes» sur le paganisme, ) atti- 
rèrent sur ces mêmes plages, quelques mar<» 
chapds, quelques missionaires, et quelque 'pa- 
ladins aventuriers. 

Comme les Lives occupoint le pays à l'em- 
bouchure de la Dîina , ce furent aussi les pre- 
mier$ avec lesquels les Allemands entrèrent en 
relation. Ces derniers ne trouvèrent chez eux 
aucune trace des principes, de la morale ni de la 
religion chrétiennes. 

Cependant les Lives étoient tributaires de 
princes russes et conséquemment chrétiens. 
Les villes de Kockenhusen et de Gercike ren- 
fermoient des églises richement décorées, et 
dans lesquelles leservice divin se célébroitavec 
quelque pompe* Mais les Grands-Ducs de Po- 
lozk et de Novgorod, dont les princes de Ger- 
cike et de Kockenhustn n'éloient que des apa-, 
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napistes , s'embarassoient fort peu ainsi que 
nous l'avons vu, de convertir les peuples qu'ils 
«voient soumis, et pourvu qu'ik en reçussent le 
tribut accoutumëk, ils. les abandonnoient sans 
#rnipule à leurs habitudes stupides ou fëjroces. 
D'un autre côté, les chrétiens grecs n'ont jamais 
été aussi zélés partisans de la propagatide que 
les latins. Les historiens ne font mention que 
d'un seul esiai, encore bien foible, teptérpar 
les gouverneurs de Pleskow , pour convertir les 
Lettgallen , qui habitoieQt alors les bords de 
TYmer, aujourd'hui la Sedde. Henri le Letto- 
lïien dit *) que les Russes de PlesKov étoient 
venus pour baptiser }es Lettgallen de Tholowa, 
<pii depuis longtems étoient leurs tributaires. 
Dans ce même moment Alobrand, qu' Albert 
avoit chargé, d'une mission dans Ungannien, 
se trouvoit chez ces peuples, qu'il s'elForçoit de 
convertir à la foi, et d'attacher à son église , les 
Lettgallen embarassés dii chqix, tirèrent au ^rt, ^ 
puis se déclarèrent pour l'église latine: ils se 
firent donc baptiser j>ar Alobrand et les Grecs 
n'y mirent aucun obstacle. 

Henri leLettonien nous dit encore *) qu'un 
prêtre de tordre de St. Augustin de l'abbaye de 
Sigeberg, nommé Meinhard, vieillard' vénérable 
ft d'une conduite irréprochable^ fu^ le premier 
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qui en ii84 p^^clia la foi en Livonie*^). Pour 
mieux assurer le succès de sa pieuse entreprise, 
il demanda et obtint moyennant quelques pré-r 
sents, Tautopsatipn de Vplo^Jimir Grand r Duc, 
de Polozk^ dont les Juives étoient tributaires^ 
et en ii84 il ^^^^ 1^ première église èl^rcbholni 
suivant les uns, à Yk.e§k.oIa, aujourd'hui UxIçuUy 
selon d'autres, environ trqiç milles au dessus de 
Riga. VI 9 ?î yï®?Q furent les premier$ 
d'entre les. naturels du payç , qui reçurent le 
baptême. Peu - à-peu 1q nopibrç^ fle^ çonyertis 
s'augmenta *). 

Meinha^d cpnseilla au peuple de cette cou* 
trée de bâtir nne forteresse, pour se inettre à 
l'abri des incursion des Li^uanienç. Cette 
proposition fut admise avec joi^, et tqute cette 
peuplade promit de se fair^ baptiser dès-que le 
cji^teau seroit achev^. Qn mit donc la main k, 
l'oeuvre, Meinhard fit yenir des ouvriers de 
Gothlaud, car dans toute la contrée l'art de la 
maçoimerie étoit parffûtement inconnu. 

IjCs Semigales, peuple voisin t qui ^nteti? 
dirent parler de ces trfivauz, yinrept en grandes 
troupes reverser cette^ bâtisse qui lesinquiétoit, 
tt tri|ln^/tput l'édifie^ dans la Duna; on le» 
ceçt^t à gratid$ coups de pierres lancées par des 
balistes et d^ çati^pult^i^ et ils ne gagnèrent^ 
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dît l'auteur de la diromque, que plaies et bos«r 
ses à cette expédition. 

Les Lives de Holm , lie et contrée voisines 
sur la Duna, voulureift s'associer à la oomoiune 
d'UxkuIl, et |>âtir un château chez eux. Plu<» 
sieurs se firent baptiser ; ce fut pendant que ces 
travaux s^exécutoient, que Meinhard fut sacré 
éréque par Tévêque de Bremen, avec Tauto* 
risation du pape Coelestin III, Cet événement 
paroit devoir se rapporter à l'année 1191 ^) 

Mais à peine ces ouvrages étoient-ils teraiii» 
nés, que les Lives oublièrent leurs. lermens , et. 
que les nouveaux baptisés, coururent à la Duna 
pour y laver leur baptême, et effacer les 
traces de ce sacrement. ^ 

Cependant Meinhard, ne rallentissoit point 
ses efforts; un de ses aides les plus actifs , fut le 
père Théodoric; ce religieux convertit à la foi 
durétienne, les Lives habitans des rives de TAa, 
entr'autres ceux de Thoreyda aujourd'hui Trey- 
den^ Tun des endroits tes plus célèbres dans 
l'histoire de l'aucienna Livonie, et l-un des plus 
agréables de la province par sa positipq. 

Meinhard éprouvant de grandes dificultés 
dans sa mission apostolique, résolut de partir 
pour l'Allemagne, afin d'y chercher de nou* 
veaux secours. Les Lives le retinrent par, des 
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promesse* trompeuses ; màh quand les vaisse- 
aux avec lesquels il avojt diî partir eurent mi^ 
à la voilée ils lui tendirent toutes sortes de piè* 
ges, et sa vie fut souvent en danger. Il la ter- 
mina au milieu de fatigues et d'angoisses conti- 
nuelles; quand il sentit sa mort s'approcher, il 
fit venir auprès de $on lit lés principaux de la 
contrée, et leur demanda s'ils vouloient vivre 
sans évêque. Tous protestèrent qu'ils 
vouloient un évéque et un père. Mein^ 
bard mourut en iig6. Les Lives versèrent des 
larmes sur son tombeau. Peu de tems après 
Bertold de l'ordre des Cisterciens fut choisi 
par Tévêque de Bremen pour le remplacer. On . 
eut de la peine à déterminer ce reli- 
gieux à une mission aussi pénible; ce^ 
pendant il céda aux prières de Tévêque, et par- 
tit ponr la Livonie. Il fut réglé «que Bertold, 
pour l'aider à subsister, recevroit de l'église de 
Bremen un traitement annuel de 20 marcs d*ar- 

hé début de Bertold fut malheureux. Les 
Lives le reçurent ll'abor;d avec des apparences 
de foie , mais bientôt ils voulurent le brûler 
dans son église, et le noyer dans la Duna. Ber- 
told partit, et vint représenter en Allemagne, 
et au Pape le triste état de l'église de Livonie 



Digitized by VjOOQIC 



. 9i 

Sur set représentations, le pape publia des 
indulgences en faveur de tous ceux qui vou* 
droient se croiser, et mardier eu secours de la 
Livonie , pour y punir l'infidélité des Lives. 

Bertold retourna en iigS avec la troupe 
qu'il avoit rassemblée; entra dans la Duna avec 
ses vaisseaux , qu'il laissa à l'endroit nommé^ 
Righe (le même oh, depuis R%a a été bâti) et 
s'avança sur la rive gauche du fleuve justes vis* 
à-vis Uxkull. 

Là, il fit demander aux habitans s^its yon* 
loient ou non, vivre en véritables Chrétiens, et 
rester fidèles à la foi, qu'ils avoient quittée et 
reprise, comme des chiens qui ravalent 
et rejettent de nouveau ce qu'ils ont 
avalé. Les Lives répondirent qu'ils ne vou« 
loient entendre parler ni de sa religion, ni de 
son culte. La dessus Bertold revint avec sa 
troupe à Rîghe, et délibéra avec les siens sur 
le parti qu'il falloit prendre. 

Cependant les Lives s'étoient réunis, ee 
avoient marché sur Righe , et ayant établi leur 
camp en face de la hauteur où étoient les Alle« 
mands, ils firent des propositions d'accomode» 
ment, et échangèrent leurs lances, suivant Tu* 
sage du p^s, en signe de bonne foi. Mais pen^ 
dant l'urmistice ces barbares torrent plusieurs 
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Içurs chevaux. La guerre commença donc, les 
Allemands enfoncèrent sans peine les barbares; 
mais Bertold qui commandoit lui même, ayant 
été emporté loin des siens, au milieu des fuyards^ 
par la fougue de son cheval, les Lives qui le vi« 
rent seul, Tenvironnèrent ; un deux nommé 
Ymant le perça d'tm coup de lance, les autres 
le coupèrent par morceaux. Ce combat eut lieu 
le 24. Juillet 1198 ■). 

. Les' Lives malgré cet avantage craignant 
jd'étre poursuivis, s'enfuirent à toutes jambes^ 
et Tun d'eux s'étant coèffé du casque de Bertold, 
ils le, prirent pour un Allemand, et ce aspect 
seul lès remplit tous d'épouvante. Tel étoit le 
peuple que les Allemands avoient à combattre* 
Aussi cçtte poignée, d'aventuriers quoique pri- 
vée de son chef, força les Lives à la paix. Un 
grand nombre se fit rebaptiser, à Ho 1 m et à 
Ykeskola, et ils convinrent de pfiyer un cer* 
tain tribut k leurs pasteurs. 

Un mois pe s'étoit pas écoulé, que ces har* 
baresf ayoient oublié leurs nouveaux engagemens. 
Ils tombèrent k Fimproviste svir les Allemande, 
ravagèrent leurs champs et enlevèrent leurs che*( 
vam. Qn évalue a aoale nombre des,Allemanâs 
^ périrent dans cetta insurrectioo. Les iiidi« 
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chauds, mais ceux-ci échappèrent, nnyyennntkt 
des présens qu'ils firetit aux chefs des Lives. 

D'après cet exposé traduit presque littértf» 
lementde la chronique d'Henri le Lettpnien 
nous demandons si Ton peut taxer d'avidité, les 
avattturiers qu'un enthousiasme chevaleresque 
ou un zèle religieux, conduisoient sur ces bords? 
On vient de voir ce qu'ils avoiei^t à y gagner; 
on a vu également que les ressources que le pays 
offroit aux premiers pasteurs étoient si minces^ 
que pour vivre ils étoient obiigés de s'assurer un 
traitement de là part de Téglise de Bremen. 
Sans doute il falloit ce dévouement absolu, et 
cet abandon aveugle à l'impulsion d'un zèle 
échauffé par l'esprit du tems, pour se détermi« 
ner à venir chercher dans un si triste pays,' de 
si tristes aventures^ 

L'ardeur du prosélytisme étoit telle tef^i^ 
dant, qne malgré d'aussi facheuK réèultati, l'é^ 
glise de Brémen nie se rebuta point; et que d^au^ 
treé crdisés se présentèrent, pour ténger leurs 
bèt^i éi niaintenir l'ouvrage qu'ils atoient 
commencée 

La même année ttgd: Albeft de BuxhSw» 
à€a fut sadré évéque^ et itl enrôla sans perte dé 
tema plus de 6o6 croisés^ Le pape dédara qu# 
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ceux qui m ^roi^rmtnt pour fai Livoii^, foiH* 
roient d'indulgences égales k ceux qui s'enro- 
loient pour la terre sainte ; il fut dé<âidé en ou* 
lare, que les biens conquis seroient sous la pro- 
tection du St. Siège^ 

Alb^t arriva ai livoilie l'^an 1 199 arec une 
flotte de a5 vaisseaux. Ici commence un ordc^e 
de choses plus régulier et plus suivi,) Albei^ 
étoit un homme d'un grand courage , <l'un ca> 
ractère âiergique et inflexible^ et qui poursui* 
vuit pendant ag années çonsé<îutives les projets 
qu'il avoit conçus^ ^t pairvenu à établir sur dos 
bases solides l'état qu'il avoit fondé; On pem 
le regarder comme le véritable conquérant: et le 
premier souverain allemand de la Livonie. {1 
fonda non seulement 4a ville de Riga ^Ji, qui dé{a 
sons lui avoit acquis quelque importance^ inai# 
encore il bâtit un grand nombre d'églises, d^ç 
diâteaux et de Êirteresses , dan§ les a^Iroits les 
plus avantageusement situés du pay$ : il soumfr 
enfin à son autorité et convertit à la foi chré^ 
tienne, c'est a dire, accoutuma aux cérémonies 
du culte catholique^ la Livonie et l'Estbonie prèsr 
qu'entières* 

Nous nous botoerons à rapporter les princi- 
paux événemens des luttes fréquentes qu'il eut 
àsottttair contre des peuplps^ inconstanSi tou^ 
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jours prêts à rompre le lendemain le serment de 
la veille« Nous n'entrerons dans quelques dé* 
tails, qu'autant qu'ils concourront à répandre 
sur ces provinces et leurs premiers habitans^ 
ainsi que sur Tesprit du siècle dont nous nous 
occupons 9 des notions particulières et intéres- 
santes. 

L'arrivée d'Albert, tira d'un grand embar«# 
ras le peu d'Allemands qui existoient encore à 
lârcbbolm et à Uxkull: en isioo les fondement 
de Riga furent fettés , le commerce encouragé 
fiivorisa bientôt son accroissement, et comme 
Uê croûés ne s'engageoient que pour un an, et 
faonée écoulée vouloient presque tous 
s^en retourner en Allemagne, Albert 
conçut l'idée de les retenir dans le pays, en leur 
conférant en fief certaines propriétés. C'est 
ainsi que Konrtd de Meyendorf , et Daniel de 
Bannerowen reçurent tous deux l'investiture 
des fiefs de Linnewarden et d'Uxkull sur la Du» 
Ha. Ce sont les premiers fiefs, ou les premiers 
Uens seigneuriaux qui aient existé en Livonie. 

Mais ce moyen étoit insuffisante Albert ne. 
pouvoit pas disposer d'assex de biens pour atti-. 
rer beaucoup de monde sous ses bannières, il 
sengea donc à employer d*autres mesures. L'an* 
née lOM Albot bâtk rd>baye de Dunamonde^ ^ 
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0t iioiilina Abbé ou prélat de cette abl^ye Dte^ 
trich ou Theodoric de Thoreydai Albert et 
Die&ich jugeant qu'aTec des moyens aussi foi«p 
Ues que les leurs ^ ils ne pourroient contenir 
dans Tobéissaiice un peuple aussi inquiet et 
aussi perfide que les Lires y ils fondèrent un or» 
dre de religieux militaires^ sous le nom de frèi» 
res de la croix de notre Seigneur. Le 
pape Innocent IIL leur doniia là règle des tem* 
pliers. Leur habit étodt un manteau blanc^ avec 
une épée et mie croix rdugeè dessus le manteau, 
k fin que quoiqu'assujettis à la même règle que 
les templiers^ il fut éndènt qu'ils ne leur étoient 
pomt soumise Oes nofuveaux cheraliera 
religfieuxv furent placés sious robéis«* 
sauice des ëtéqùes. Telle è^ Torigine de 
cet ofdre feinKux des cheraliè^s porte -^ glaire^ 
qui depuis a, sous un autre non,' foné im si 
grand rôle en Lironie ; qui créé par les évéques 
pour les défendre, en est devenu lé plus dange» 
feux ennemi jf qui établi pour le maintien et la 
][>ropaLgation dé là religion catholique , à lé plus 
ÉiYôrisé lès progrès dé là reformations et lè plus 
contribué à ià chuté du èatholidsine daàs èes 
|Mrovincès; i^id ^mBn de premier serritear des 
évêqùes^* devint souyëram absolu du payé; éti 
ie plaça au rang de^ puissances . eiiropâatine& 
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Winno de RohAai^ fat lé prànSirOriâa^^fnattÀ 
des dievàïiers porté^glaire en rab^. H bâtit lé» 
diéteâux de Wenden, Segéwold^ et Astiheraden. 
Ayant été aâsaàsiné à Wénden^ râniiée 1223, 
Volqtiin lui su^dëdà^ 

C'est sous Fëpiscapàt d'Albert, que les lut- 
tes les plus rivés ont eu lieu eùtre le» naturels 
du pays et les ptinfces deltockénois et de Ger- 
iike d'un èôté ^ i^ lès AUethànds de l'autre; 
ees lutteà cotiimenc^ént dès VàiMêë ipàz. Le 
^rmèe dé Pôloak rint attaquée lé ehiteàu d'Ux- 
àu)l^ et le roi de Gerciké lâai^èha èontré Rî- 
gà i areé uùé troupe de Lithuamem; Plutard 
ces princes s'éflForcètént de èéulévèriés Livés et 
les Lettoniétis i et de les ârmér contre les AHel 
ifiànds. Les plus redoutables ennemis dés chré-^ 
tiens étoièÀt les Lithuaniens, tiatidn noiiibréùse, 
|)raré^ et plus citiliiée que lÀ àutr^. A diver- 
ses 'réprisés > ' ils firent des incursions dans le 
paya dés peuplés Houtellement conyértii; Mais 
la vigilance et la fermeté d'Alb^t, leur fit essu* 
yer^ des pertes si sensibles ^ qu'ils devinrent 
moiÉÉs entreprénans; 

; '• Albert pour prévénif dé Nouvelles incur- 
tkins/' attaqua lé fort que la petite natioà desr 
S«fél«n.avoit coâstrint sfirt* iK Duna, à l'endroit, 
s^^é encore ai^ourà'hiii, Se»14>tfrg; Ce 

7 
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,|brt sfrf»|içtoof0Wi et rtwmi^ eiA*etppmmatt 

jet AUemauib forcèrent les ^Mlen à ^|»iti»Iwt 
k erobrasser le cbristiaiiisine, et à leur remetti^ii 
leor forterette, où ils cônsjurawreiit un chàtetfU' 
ooosidérablet qai, plutard, devint moment»^ 
aéinent le tiège de J'éYeehë de Qourlênde, 

Henri le Lettonien^ donne des dét«k très 
€irconstâncyt de toute» ceg effaires. . Albert 
étoit parrenu à se iaire un grand parti parmi c«( 
peuples^ et aroit en^autres trouvé dans Kob» 
be ou KaupOt l'un des Anciens des lives de 
Tborejrda '^^yquiavpîtsa résidence à Kubbescle, 
àl'endroit^où est aufourd'bui le pastorat deKre* 
mon, un^llié fidèle et dévoué. 

pans le commenceoieat, Albert s'étoit^ii* 
iuré des Xîves, moyennant des otages que ea 
même Kobbe , et Azo , lai avoteat livrés, €k tfm 
arpient été pris au nombre de 30 pi^rmi les pkis 
considérables de ceux de Tboreyda sur l' Aa ^ et 
des rives de la Duna. Enfin en i^oa il avoit en^ 
voyé KaupO) evee le moine Pietricb, abbétdt 
Dunamunde, en Allemagne et à Rome^ #à4ie 
dief bve^fut reçu avec bienveillance parie pape 
Innocent IIL qui 4ui fit cadeau de joo fl. d'or, M 
percha à fortifier ses bons sentimeiis. pour-lk 
cbristiaaisnns, «qw! Keupô & ofiMtis 
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Sàkiej jmqti'k Mùm éermec «lan^iit. Cest le 
ookéme KoU^e oui&mpo ^ doqt les familks de 
Liwén t de KotlmH prét^mdcnt être iêsnçs. 

VsèdiLY prince ou roi doKockenois, avoit 
.looglèiiii héH%é% depuis ràrrirée des Âlleoiiuids, 
jar là parti qu'il . prendrait ^ jàvoir s'il feroit 
âUiaûite aVëç ém^ ou s'il resteront ^ttatshé à Vo* 
lodimir Giand^Dâci dé Pcdo^k; Mais ayant vu 
^e ce dernier^ qui ed iao5 ^ss iégao i^ Dafalen 
^ris Kirchholm) s'y prèMoit si mel^di^itemept, 
4^^^ màchioes^ au lieu àe laacer les pierres 
içràtré W diàteM^ lés jettoiént eu arrière , et 
r^paûdoieut le ravàice î^àrmi s^ propres trou- 
pes, il fit âlliâhèe àtréc Albert^ lui abandonriji 
^ft-liiôitié.de ion pays ^ et conserva le reste, y 
«omprià là place de Kôckehoisi à titre de fief 
40 tévèiiié de Riga« Mais en 1^07, Albert 
^l'étént iuis en màtéxe cbiitré les Lires d'Asche^ 
mt^Mxi Toisitts dé Kockénois,' les quels s'étoiem 
Ml/kiçk^j y^éûir saisi d'une frayeur ^ soit pa- 
Mqite,' soit v^ûvé» p«r l'infidélité de sa cou- 
sinise < ')^ mit lui même le feti à son château, et 
te ÉéM^ l^ovgorod auprès du Craad«Duc Ja- 
wmiir » père du ^Mxi^ui Alexandre Neviky. 
* . «AÎberé fit éleVer sur les ruines du château 
4» Vsésiav.un nouv^u tiiâteau, qu'il fit conr 
atniicfit Avec une extréiné solidité. Kookenhu* 
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âen derint ainsi Jine torteréxé importmite, dont 
il confia le coinmandetneot'*'jr un brave croiai^ 
Rudolphe de Jerichau, et prit posseision et 
toute la principauté. 

Ensuite il en abandonna un tiers au Grand» 
mattre des chevaliers porteuglaive, et cela en 
vertu d'une convention particulière, pissée en* 
tre lui et Winno ou Winnaud de Rohrbaeh, 
premier G. m. |ie cet ordre. 

Depuis ce jour Kockenois est devenu le 
principal cliâtiMu dans les domaines de Vévèdbéf 
ensuite archevêché de Riga, et insensiblement 
le nom de Kokenois, s'est, changé en celui et 
Kockenhusen»^). 

En iao6 V Albert se défiant des intentioM 
de Vsévolod roi de Gercike , qui d'ailleme 
s'étoit montré , dans toute^ les occasions , m^ 
nemi déclaré des catholiques, résoliu de Tattnto 
quer. Il marcha don6 contre lui; mais Vaévo»» 
lod n'osa l'attendre, et se sauva laissant (bna h 
place toutes ses richesses, et même sa femme et 
ses enfans. Albert occupa Gercike qviil Uftsa 
aux flammes. f» 

Pendant ce tems là le rot, qui ê'iioknmM 
en bateau sur la rive opposée de la Duna, té* 
moih de ce cruel spectacle, poussoit des gémis* 
semens et des cris de désespoir ; dôant: 9^ Gér- 
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fiélf-e^ 6 ma dièr^ irtfle, ô ]i&itaf» de mes pè* 
jjte&l ô.ruûietililltaiidue^ deœo^ peuple! àk 
,^^4^iimu¥9 b^ il q^e je ftoû né pour la voir 

JUaft AIlemeiHkirestireiit un jour entier dam 
la ville, 7 fii'ent un |grand butin, ramassèrent 
heaucpup de vases précieux, d'étoffes ricl^ et 
depoiurpre, enlevèrent les ornemens» les clo» 
ches et les tableaux des églises, et emmenëitent 
la femoie de Vsévolod, iilJe du prince deLitbua^ 
nie, ses enfans, et les.daokfs de sa cour» pri» 
sonniers à Riga.. 

Albert fit savoir an roi de Gerdke que le 
seul moyen de revoir ces prisonniers si chers^ 
étoit de venir lui même à Riga, et d'y conclure 
npe paix solide et durable, li vint en effets 
l^odigua à Tévéque lés noms les plus obsé» 
«piteux, pria les latins, ses frères en Jesus^Christ, 
droublier le passé, et de lui rendre sa femme et 
les autres prisonniers* 

Albert y consentit, et lui rendit même ses 
états, à condition qi^'il cesseroit toute relation 
avec les payens, et consacreroit son royaume à 
la bien heureuse Marie toujours vierge. 

Le roi accepta ces conditions, et reçut l'in- 
vestiture de ses états , des mains de Tévéque, 
On y observa la cérémonie de porter trois dra- 
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peaux, comme cela i'étoit prâti<}tié dans des cas 
semblables , notAniâent tfuanâ l'Empereur^ Lo« 
thaire établit Louis I. Landgrave e& Thuriiig^ 
en 11^4, et sous Frédéric L en 1180, l6rs<pi^il. 
conféra à Tarcheveque de Cùlogù^ nîilippe', le 
dvLché de Westphatie. Ainsi Albert agis^oit 
dèsJors en seigneur sns^eram des princes seivxyi* 
sins. A peine établidans un état encore a^ ber- 
ceau, il distribuoit des fiefs ^ rendoif des prin*'' 
ces russes ses triblitatres ^ et avoit créé une mi- 
lice conquérante , q u i é 1 6it convenue de 
l'honorer comme son fondateur et son 
dief. ' 

Vsévolod retourna à Gércike , et releva 
les murs de sa ville et du château qui en étoit 
voisin; itiais comme, loin d'dl>server le trafté 
convenu, il ne cessoit d^excîter les Lithuaniens, 
contre les établissemens des Allemands, notam- 
ment contre Kockenbusen, Albert l'attaqua en 
rai4 et détruisit entièrement la ville et le châ- 
teau de Gercike. 

Ce petit ^at ne s'est plus relevé de ses rai» 
nés, et l'on a même perdu le souvenir du lieu 
ou Gercike a existé; on ne forme èh eflfet plus 
que des confectures à cet é^ard^ ainsi que nous 
tavons vu dans le èhapkre précerfebt* 

Après la destnition des principautés ou ro- 
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yraam^s.de'KQckexiots et de Gereike, Albert 
songea à éiendte sesconcfiiéteê plus loin* Q 
est remarquable quejet Grànds-Duc de NovgcHr 
rod et de Pokvsk, aiosi.qae les princes qui goch» 
TemoieatPleskov pour les Grands«Duc deNort 
l^rcxd, aient souffert sans a'écnouvoirt que dea 
^iangarsnourdlement débarqués sur les cdtea 
de Lûrofiie^ a^acrogeâssent ainsi la souveraiaea^ 
d'jnt.pajw qai l^ur ëtoit tributaire, e^ ruinéiienl 
des princea de leur religion et de lèœr sang. A 
b râir^ cen'étoit point une chose inusitée qii# 
des peuples payassent » cefte,epôque, un don» 
ble tribut à des* nuittres différens; et il existe 
méœe dans les chaBieelleries russes me exprès* 
sîon qtà désigne particulièremeat cas double^ 
tribolaires. Le (unnoe dé Polôak ^e tmn^uiHJst 
donc dans la pessuaiioa qu'il continueroit de 
recevoir son ^ "^tribut accoutumé ^ et lea> évÂm 
ques raffermirent dans celte opinioûv enpnâNK 
mettant par artidb es^és d'un traité s%né avec 
ce prince, que lea/lâv^âTcontinueroient de paâé 
yer le tribut ftccQiuumé , ou que l'évoque le 
paieroit pour evau (ong, Liv., p. 70). ^) Maie 
cette indifférence ^$ princes russes prouvoit 
aussi l'état de fçnblessé dans lequel ces desceni^ 
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dans du Grand Volodiiiiir étoient dë^ tombés* 
Cétoit alora l'époque dit ftommeil et des infor^ 
tunes de cette puissance, qui plustard s'est 
iveiUée si terrible et si redoutable ' '}• 

Les circonstance^ ne pouvoient donc être 
plus favorables aux accroisseroiens de ce noureL 
étau Enirain lies Goures, les Sebufabs;, et j|uél- 
4«M6 insui^gës parmi les Lives^^'^ Youlureilittiis 
assiéger Riga. La mauvaise tactique de ceç piea^ 
|Aes les rendoit trop in£érîem:a aux Allenninds; 
€eux*ci se moquoient de leufsr boudiers forméit 
de deux planches, et de leur^ l^vgoes piqua» 
qu'ils manioient très maladroitement. ~ 

Déjà de iiombrenx châteaux fort| s'étpient 
élevés de divers c^ftés. h' Anici en de Ktobbeq» 
anle, fCai^q , et les chevaliers établis dans -dx**' 
¥ers endroits des prqyinces coaqnisesy accowu* 
rent ^u secours d^ assises , et les repoussé-*, 
vent avec dp grandes pertes. 

Les prmcipaux diâte^ux que construisirent 
les chevaliers, fîireqt à Segèwold (laog) où les 
Lettep avoient ^n fort qu'iU remireitô yoloiitai* 
rement aux Allemands; à We&den, liemégale- 
ment fortifié, que les cheva^ers forcèrent la 
petite nation 4^ Wenden de leur remettre* 
Winno deHohrbach premier G. m. fit cowtruire 
ces deux châteaux* il fiit assassiné dans le der- 
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amr, la mime attoëeiaoS par tœ oh^Télier nom« 
mé Wigbeic^de Serrât y qui pour punition de^c» 
orime fut roué yif dans le lieu mémedu <d^/i 
L» Esthoniens BmègereM Wendamen laii, él^ 
peut«etre âurotent-ik réussi à ie prendre, si Ru>»; 
dolphe de Jericliaii, gouverneur de Koekehhu>» 
s^uf j et lés Chevaliers de Sègewold , assîtes JMtf ^ 
Kobbe, ne fussent venus au secours de cette- 
place* 

Dès Fannée f dog Albert âvoit poussé ssl^ 
entreprises jusques dans l'Esthonie, et attaquéi^ 
Iff château de Viliende auj<Kird'hui Fellin^ 
dans le canton de Sâiccala. 

Les lives et les Lettoniens, les fidèles al- 
Uésr des AUeioands , les y aidèrent; et ainU eef 
derniers em^doyèrent adroitement tme partie^ 
des^natw^ du pays, pour soumettre les autres^ 
Kaupo se signala dans cette ^expédition, gui eut- 
pour résultat la conversion siidulée de cette 
peufdade d'Estboniens* . Et comme ce peuple 
remuant et inquiet violoit à chaque instant .ses 
eagagonenS) ce même Kaupo par de fréquentes 
incucnons , les forçpit au repentir. Il n'y a pas 
de doute que les Alleçiands n'aient été en 
^ande partie redevables à ce chef live, à so4 
courage, et à son inviolable fidélité, de la çmh 
quête de cette province. 
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Une en «tt«|aeft fet nmewreaiBbméc^.^ 
ci*at été difig4e8 comre Ifis cbn^tieiu, fut ceU»^ 
qoe suidtii en 1^4 I^tnbir de L«^^«K Lei> 
jUleniMidâ' af^ieot attaqué et pria êoh chAtèMi 
iracmée prëoïkleatë. Le^bit lui mea» aroit 
4té fait prisoimier et cândiite à Riga ; maïs il 
a^éldit ^ehapp^ et aVoitdës tara miitîtsé lea psom 
jitiile tlengeance; 1^) 

n souleva TEstfaonie entière, et roier fir 
piaii ^ Alt arrêté daos le eontetl des Estho*» 
oient* 

S fut. résolu que Ton fenneroit trois iHrmées^ 
dBn d'atuquer Riga,.«t de fermer Temboiidttire 
de la Duna, peacbot que ceux de Roialiea 
(eéH^ de flabsal) marcheroieitf contre les hi*^ 
ves de IR^ioreyda > et que ceux de fiaceaUi Co^«; 
dU» de Feltiu) et d'Unganmmi (cercle de Oom 
pat) au nombre de €000 h. se répandroîépit dan« 
la contréo des Lettoniens, pour la raviver, et; 
(as occuper teltement , qu'ils ne passent ffaîr. 
an secours de Riga/ . 

Ce plan Fut exécuté arec une précttfamqn^ma 
H*anfoit pas attendu de ^s peuples gressieiaé 

Ce fut dans ante invasion que T^dibald dé 
Beverin ' ') périt misérablement, ainsi qtie mma 
l'avons rapporté dans le cbapdtrr préeédenr^ 

Les Allemands et lei»a alliés^ M*ê 
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point encore ëté etp6séÈ à tin ainsi preMot 
cftingen Enfin k bt^àirour et le bonhêor éBS 
Allemands V ainsi qne la ferme contenance <fai 
Ieùr& atlti^^ les tirèrent de te maufais p$Sf Ra» 
mekoetDrnnwald, fils de l'infominé TlinK*» 
bald , 'animes d'un juste désespoir, forèreiit ée 
rniger la mort dé lèui^ père, Ûs réna^nt letfte 
dompatriot^ et leiirs amis, et ayaurt àppcAé à 
enx lés Allemands tte Wenden , ils pénétrèrent 
chex les Bsthoniènè d^Ùnganti^i^n, tan^featt 
et massacrant tout ce qui se préseixtoit devant 
eux. Le nombre des diefs où hommes mar« 
^ans qu'ils Immolèrent auM mânes de leur -pèrtSi 
Mleraé plus de ioo. Ils firent périr la plupait 
dsUs d^orriUes teurmeiis^ les^uns Aireutbipâ» 
lés vifs , d^autres expir^ent dané drr^^ suppK* 
cet. Il est Ciliel, sans doute, de voir la oatat 
d'un peuple qui véi)^i()niêeller d^ns ces provi^ 
ces une religion de miséricoràee^ ^ pane, aevu 
vie par de "pareilles atrodtés^- Mais ce n W 
pas tiux Allemands qu'on jpeut rdsonnablement 
tes imputer» 

I>es milliers tl'j^ptlioniens périrent dans dette 
campagne, et une gntode quantité de-dyavaut 
et de beéttamc Alt enlevée par les vainq^ieurs* 

Cependtat cOmmia tes «^retiens at&îbn^ 
oient àOien'leurs victoires et leidf supériorité, 
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m mé c€9sokitt â'incàlqoêr oatta yërM «inr peu-* 
|ilÀ ^u'ftk coâibnr toiepti eeux-GÎ s'aocotit umèreaC 
âîiëm^Bt à 1^ <^otre, er Tâiiioar propre aaturd 
MX peuples,; B^éme le* plus groêsieri, leur pér- 
iiitdA •. aiséiiieût qu'iU suecioiilboient tous leê 
omip» ^'uM puûsaace surhumaine « et coditre 
lnqudle tous leurs el^Eorts seroietit ¥f ios. 

Ebranla p«r. cette idée, ils se fâisoient 
^ptiéer ^n foule après leurs délites, et ne re» 
iQMQMit à kurs fl^time|iÀ:priai^6, ^e Iqrs^ 
qœ jp«elque téms de tranquillité 4eur avoil; Aùr 
oublier Jeurs infortunes» ii'efpéditâon oonc^r^ 
t|Se. par'LeiBi>it 4im>it encore* Les Oeseliens 
affcoient Mé comp^t^m^nt }^t%m ^ powsuivîr 
jmqnea dnéz^vau Ceux d'Unganntmet ee Sao*» 
oala avoient suaoQinbé sôus les eflScnrts des che^^ 
ivdiers de Wend^n, ac dei^ ^ de Tbâhbald; 
inais Lembît lui même restait encore i avec en* 
won 6ûoo h* des environs de 1^1 ^ du pajs 
de Rotalian» Ea.iax6 il avoit pris po^e sur la 
GabU 'O oft û attendait desi s^eouri de Nov- 
gorod. Mais les ABem^nds et le fidèle Kaupo^ 
ne laissèrent point k ce secours le temf d'arri- 
ver , et à U| tête die 3oqo b* seuleinent ilë Tatta* 
quènsnt avec tftut 4l^ chaleur , q^^iIs )é pu|butè«i 
tagA4 et dissipaient son arn^èe, * Un Lettonien, 
i\Ommé Wéko, recopmit Len^bârdans le com* 
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bât^ le pottmiivît^ le tua et le d^^panilte éêtm 
habits; d'aatres lui coupteent la tête, et f Mib^ 
portèrent en Ljvonie. 

Kaupo ei^ le corps percé d'un conp de latm 
ce: it mourut proférant un attachement rincère 
à la religion. A légua tous ses biens aux ^^ 
ses de Utome. Sa chmr fut brûlée au Jieia aè 
û étoit mort, et ses os furent transportés et en» 
serrés à Kubbesele. <0 

Les Allemands j^eurteent sincèrement lu 
mort de ce brare alUé, ^ ils lui firent des ^bsè^ 
ques solemnelles. 

Unepewe, frère de Lembit, demander lâ 
faix, n se fit baptiser; le pays de Saccala fîn 
entièrement soumis. 

Albert poursuivit son* plan avec fermeté et 
courage, il ne n^lige^t aucun des moyei^ 
qu^une sage politique pouT<»t indiqua* pour êU 
fiermir son autorité. Il avoic obtenu ^i laéS du 
roi des Aomaii» Philippe, la liyonie en £ei 
Ce prince, du consentement dé la diète, s'errcA» 
gea.aiùsi un^'clroit de suzeraineté qui n'a jamait 
été sérieusement reconnui i 

L'ordre des dievali^^, ^voif à latérite 
des prétentiofis embarasssmtes ; mais Albert lev^ 
abandonna la troisième partie d^ pays défà con«> 
quis, ainsi qu'il en éioit eoni;?^iu areç eaa; .et 
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^lier, disant qu'il ne powoit dispos^ir de ce q^% 
n'avoit pas. Pour donner pins d'authenticité à 
««eaocord, AUiert en. dc^ma^œnnoissance aup 
jéf apes de Paderbom, de Raus^urg et de y eiw 
den, par un mandemaoït scvlemneU dent copîp 
eodste dans Ifos ardblrersecrettes.dé l'O^T« àKo- 



Ces petiu différent, n'empedboientpi^ l^ 
^erfiàars de aq battti^ trec cour^e^ iU n'ar 
iroient qu'à $é msOitàiét p<nà VainiMé , i 

. Albert reciièîlldit le fruit de s^ iionil]^^nt 
tt«va««.ctt dé Ses toxistans èffons; les péterins 
affluoieiit de V Allemagne ^ Higsi s^^^pandissom 
00 y tojoit (plusieurs églises i des niaîsoK spa- 
cieuses el uli ip^nd nombre d'aitisaas et d'au- 
^riers, Ife commerce^ étoit productif^ et eur 
èourag^t €^ il «'4çcroissoit diaque joi^*! 

L'empereur Otton IV* avoit par un pr^yi- 
^gé daté du m& Jwvi^ iaii à Landau^ et^onf 
MpiéAè trouve éuxarcbir^s «ecrej^s de rO.,T« 
i KônigsWgi confirmé et pm sous sa pr^ 
iéction^ les possessions des éréques et depbe* 
I^Uets^ et par îk ajpâté à la oonwtancé poUti* 
^e dU loin BOiiYMw âal>li^^ 

Albert laissant aux chevaliers lesoin d^ VeiW 
Itr {dm peniimùève«ie0t aur^b fdat p^ys, s'oo- 
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«apôit spécifil^nent des rilW, et l'on ne peur 
-éis^OQ venir que dans la partie qui lui étoit^oi&» 
«ise, il ne r^piât plus d'ordre, des loix plua 
•tages, one poËce plus régulière^ que sur le tei^ 
ritoire des chevaliers, dont le chapitre étok 
.4ubli à Wenden. ' 

En i!àtq presque tonte l'Ssthoaie étoit 90» 
«ise aux Allemands, etftfoit embrasé le chri»» 
gtiànisme. Les Grand «Ducs de No vgorod , et 
les rois de Danemark et de Suède, «voient fait 
4e fbibles efforts pour trtvéïMr ces opératieiDis. 

En laiS '*) t^ pdpe Innocent III« avoit dé* 
daré Téglise de Higâ indépendante de celle de 
' Bremen^ qiii fusques là avoit été métropolitaine 
des églises de Livonie. Ainsi tant sous les rap- 
jmrts éédesiastiques, que soits cemc de la politi-^ 
que et du civil, Albert par ses démarches auf 
près du* pape, et du foi des Romains Philippai, 
iinsi que par Bés&^s réglemens et les avànta^ 
^es assurés au commerce , «voit revêtu d'une 
considération réelle la puissaneenouvem créée 
far ses armés, et aggrandîe par son infatigable 

Sans doute les eonquAte^ qn^âti «f oit kiiîê% 
avaient conté beaucoup de atag et entraîné de 
fréquentes déviitations ;< fiitfis.iiioné avons fu 
qne les n^tufek êm 9Ê%p90 ^txâmt M pfMf/l 
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dés guerres continuelles ; et quant aux dévasta 
tions , il *tolt aisé de réparer les chétives halÂh 
tations , ou les forteresses de bois dont noia 
arons vu la description dans le précédent cha^ 

pitre. * 

Mais ce qui ne peut se justifier, et ce qui 
cependant eut lieu dans la suite, c'est Tasservis-^ 
sèment de ceux même qui furent les alliés fidè* 
les des Allemands, de ces braves Lettoniens, et 
*d'un partie de ces Lives , qui combattirent con^ 
stamment pour eux. Cet asservissement, 
surtout dans le principe, n'étoit pas 
prononcé/^) sans doute, maî* la soumis^ 
sion n'apas tardé à êtr^ si absolue, que dès-lpW 
l'on ne pouvoit plus regarder ces peuplés com- 
me libres. Nous aimons à penser que plusieurs 
des chefs, ou Anciens, après leur conversion, 
restèrent en possession de leur* biens, et de- 
vinrent la souche de familles libres et puissan» 
tes^ cependant les chroniques n'en font poiat 
mention. Elles disent à la yérité que la famille 
de Liwen descend de ce Kobbe ou Kaupo 
dont nous âVons vu l'histoire * ») » «t néaimnoins 
la même duroniqne porte que Kau|>o légua tous 
ses biens aux élises de Livonié, et die ne parle 
4*aucun de sas dèscexkdants. Or si cela est y i} 
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eussent pu transmettre à leur pdstéHtëleùr con- 
sidération et leurs richesses* Quoiqu'il en 'Soit, 
la presc{tie totalité fut soumise à' un joug,- qui 
s'appesantît successirement.' 

L'ordre des chevaliers possédoît tout Te* 
^acè depuis Segewold et Wenden jusque der- 
rière Fellin. Cependant la puissance dés évê- 
ques ^toit alors plus considérable^ et elle offus- 
quoxt les chevaliers. Ceux-ci-p6ur sanctionner 
leurs droits sur les pajrS qu^ils oècupoiént en 
Esthonie , avoient recherché' at^près du roi de 
Danemark Woldemar II. ^^) i la cession des 
districts de Dorpat et de FelIin. Ici les anna:li- 
stes daâoi^ Huitfeld et Ponitanus, et les 
Chroniqueurs livoniens sont en contradiction ; 
les premiers représentent le roi Woldemar II., 
comme un roi très puissant, maître de la Livo- 
nie , de PËsthonie, de la Co'urlande, dé laf Po- 
méranie, de la Prusse, duBrandènburg,'duMèck- 
lenburg, du Holstein, de Hamburg, Lubeck etc. 
et ils nient que jamais il ait été da'ns la nécessité 
de céder aux chevaliers et aux évêqués , les di- 
stricts de rCsthonie qu'il leur a effectivement 
abandonnés; ils affirment tnètne que lés évê* 
ques et chevaliers deLivonie se reconnurent ses 
vassaux. Mais les annalistes danois méritent en 
général peu de créance. Il ^t évident ici, que 

8 
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les ftutears nommés, comptent d^ simples pré- 
tentions pour des réalités. Woldemar étoit vm. 
prince brave, religieux, entreprenant, etgéné^ 
reux. II possédoit éminemment le caractère de 
la chevalerie, et étoit pénétré de Tesprit dasiè-^ 
cle où il vivoit, qui étoit celui des croisades et 
des entreprises aventureuses : mais quant à ses . 
prétendues possessions en Prusse, en Courlande 
etenLivonie, elles et oient absolument nulles ; 
et en Esthonie , elles se bornoient à un petit 
nombre de places fortifiées, savoir Reval, qu'il 
fit entourer d'un mur en i^&^a, et Wesenberg et 
Narva, que lui même a voit bâties; 

D'ailleurs ce n'étoit qu'avec peine qu'il 
pouvoit soutenir les attaques réitérées des Estho- 
mens ; ce qui paroit positif, c'est que setotant 
l'impossibilité de résister seul à' ces peuples in* 
quiets et belliqueux, il abandonna, dès 1220, 
aux chevaliers, les districts d'Ungannien et 
deSaccala, qu'ils a voient occupés par les ar*-* 
mes, et qu'en laai s'étant rendu avec des trou- 
pes dans l'île d'Oesel, pour y réprimer les mu- 
tineries des insulaires , et se sentaiït trop foible 
pour lei^r résister, il appella à son secours les 
évêques de Riga et de Léal , et les chevaliers : 
que ceux-ci le dégagèrent en effet de la position^ 
difficile où il se trouvoit, et qu'en reconnois- 
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sance de ce service, Wblderiiar conclut avec 
eux le traité rapporté par Tauteur des origines 
livoniennes et après lui par Brandis , Arndt ' '), 
Jànnàu^ et d'autres. ^ 

Par ce traité le roi abandonna aux évéques 
l'entière et libre possession de ce qu'ils occu- 
]poient déjà en Lâvoriié et Esthonie, et confirma 
aux chevaliers les droits qu'il leur a voit déjà con- 
cédés, sur Utigannien et Saccalà. 

Il réserva spéciaièinènt à l'évéque de Riga 
dajois ce même traité, toute l'autorité ecclésîa* 
stique supérieure, dand le^ districts cédés, et 
stipula que les chevaliers^ Tassistèroient de tout 
leur pouvoir contre les Russes et lès payens, et 
lui garderoiént une fidélité inviolable. *^) 

Depuis cette époque, les parties de l'Estho* 
nie soumises à l'autorité des évéques et des che- 
valiers, savoir Ungannién, Saccala, et les di- 
stricts au Sud de la rivière de Pernau, ont tou- 
jours fait partie dé là Livoni^, quoiqu'ils ne 
soient habités que par des Esthoniens. 

Voilà la seule manière de concilier les faits, 
avec les prétentions opposées, que l'amour 
propre a fait naitre chez les historiens des deux 

pays.'O 

Du reste Jannau ^^) ne présente point sous 
son véritable jour , le traité dont nous venons 
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de parler, et il n'en fournit point exactement 
les détails; ce traité garantissoit à l'évêque de 
Riga une supériorité que Ton ne pouvoit I^i 
contester, puisqu'il étoit le fondateur et le vé- 
ritable supérieur de l'ordre. Oailleurs Tordre 
eut infailliblement succombé sous les efforts des 
Esthoniens d'Oesel et de la terre ferme, sans le 
secours d'Albert ; ils vinrent l'implorer à Riga 
«^). Mais l'évêque qui a voit déjà été à même 
d'apprécier leurs vues sécrettes, et qui connoi$r 
toit les prétentions de leur politique, fit aupa« 
ravant ses conditions. Ils s'engagèrent à aban* 
donner au siège épiscopal et à l'église de Riga^ 
le tiers des nouvelles conquêtes qu'ils pour* 
roient faire, à remettre l'évêque Hermannde 
Léàl et d'Oesel , en possession du tiers qui lui 
appartenoit, dans les pays occupés, et à se con« 
tenter de la part qui leur revenoit* 

Cet accord terminé, Albert arma ses.mili« 
ces ; et les bourgeois de Riga , joints aux Lives 
et flux Lettoniens alliés , vinrent au secours des 
chevaliers. Dès ce moment la victoire ne fut 
plus douteuse, les Esthoniens furent repousses 
partout; malheureusement ^e* nouvelles cruau* 
tés signalèrent cette nouvelle campagne. Ces 
événemens te passèrent vers la fin d^ l'année 
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Albert oceupoit depuis %S abs le siège de, 
Riga« Dëja plusieurs érêchés suflragans de son 
église/ avoient été créés, Tun dans Oesel/dont 
le siège étoit encore à Léal , un autre en Semi* 
' gale ; mais la paix n'étoit pas encore entière* 
ment établie dans toutes les parties soumises 
aux chrétiens. A chaque instant les Estboniens 
fomentoient de nouvelles révoltes, et faisoient 
de nouvelles incursions. Ils avoient enlevé aux 
chevaliers le château de Viliende (Fellin), et ils 
emplojoient contre les Chrétiens les machines 
de guerre, (Balistes et Catapultes) *«) qu'ils 
avoient trouvées dans ce château. Ils s'en ser* 
voient pour briser les machines avec les quelles 
les Chrétiens les attaquoient. Eniin ils succom* 
bèreut une secondé fois* Viliende fut repris 
. Ç1222) , et le partage convenu entre les évêques 
et les chevaliers , eut lieu. Ces derniers gardè- 
rent S a c c a 1 a (le cercle de FelUn) cédèrent U n- 
gannien (le cercle de Porpat) à (ierraan *0 
éveque d'Esthonle et d'Oesel^ et Tévêque de 
Riga , eut le Strapdwick , et un district nommé 
.Kyleguilde ou les 7 paroises, 

Dorpat restoit encore à prendre; il fut at- 
taqué en 1223, Les Russes qui en étoient mai» 
très, le défendirent vaillament; enfin les Alle- 
mands l'emportèrent d'assaut, et J. d'Appeldern, 
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de la famille de Buxhowden , monta le premier 
sur les murailles. 

Eh 1224 *) ï®* Ru^se^ voulurent reprendre 
Dorpat, mais il^ furent repoussés, et leur ar<- 
mëe presqu'èntierement détruite. 

Hermann évêque d'Esthonie frère de Tévê* 
que de Riga, prit alors possession de Dorpat, et 
y transporta le siège de son évéçhë qui jusques 
là avoit été à Lé^l. Il prit des précautions pour 
tenir les Esthoniens en respect^ distribua àm 
fiefs à des gentilshpmipes Allemands, appella 
des prêtres autour de lui , créa et dota des égli- 
ses, et organisa Tinstruction chrétienne dans sa 
province.- / 

Albert trayailloit d'f(ntant plus volontiers à 
Tagrandissement de son frère , que c'étoit un 
moyen d'établir un contrepoids contre Tambi- 
tion des chevaliers '®). On détermina soigneu* 
sèment les limites des possessions des deux par* 
tis; et il fut stipulé que les éyêques de Dorpat, 
jureroient et çonsenreroient obéissance envers 
Téglise *de Riga^^ comiûe leur métropolitaine. 
Une chose qui ne contribua pas peu à augmen* 



*) V* Chronique de Noi^rocL'p. 47S: ^ o«t bon de re> 
marquer relativement aux dateâ, que juiqu*i Tannée 1217 les 
Russes commencoient leur amiëe «a i. inm. 
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ter la eonsidératien des àsnx frères, Albert et 
HermaA de Biixho^deiiy, fat leur ^ëvation au 
rang de princes de TEmpire. ' Cet événement 
eut lieu en 12sl4 à la diète de Nuremberg. Uem* 
pereur Frédéric IL étoit alors en Italie , et fu* 
géant que les affaires qui l'y avoient appelé 
pourroient Ty retenir longtems, il nomma son 
fils Henri , roi des Romains. C'étoit Henri qui 
préjsidoit la diète de Nureml>erg, où le diplôme, 
qui confère aux deux frères évéques de Riga et 
de Dorpat, la dignité de prince^ fut expédié» 
Nous joignons en note ce diplôme, tel que Ta 
traduit Maurice Brandis. ' »). 

Il est donc incontestable que les évéques 
de Riga et de Dorpat ont été élevés au rang de 
princes de Tempire ; cependant nous Terrons 
dans la suite qu'ils ne prirent pas toujours ce tl* 
tre, et que souverains de fait, ils craignirent 
d'altérer l'indépendance de leur souveraineté, 
en prenant un titre qui eut constaté leui* soumis* 
sïpn à Tempereur. U est constant au surplus que 
ees évêques, véritablement princes souverains 
chez eux, n^ont jan^ais été compris dans le banc 
des princes ecclésiastiques, ni appelés aux diè« 
tes germaniques. 

L'arrivée d'un nonce ihi pape, qui eut lieu 
fn 1225, sanctionna les diverses dispositions pri- 
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ses qar Alberté Ce prâat aroit lui-même ^olli-* 
cité cet envoiy. auprès du pape Honorius IIL Ce 
pontife confiÀ cette mission à Guillaume de 
Savoie^ évéque de Modène, chancelier du pa- 
lais» ^ Le pape ne pouvoit choisir poui; cette 
importante mission un homme plus capable 
d'en remplir le but. L'ëvêque de Modène tra- 
vailla avec un zèle éclairé et véritable, à répan-r 
dre et affermir la foi en Livonie. Il fit venir au- 
près de lui k Riga les principaux des Lives , se 
transporta à Thoreyda, à Kobbesele,et 
dans les diyors districts de la province. Il prê- 
cha et officia dans ces divers endroits ^ et régla 
evec un $oin scrupuleux les droits et les limites 
des S évêchés '^) alors existans, et ceux de l'Or- 
dre des chevaliers, et des bourgeois de Riga. 

Il recommanda aux chevaliers de ne 
point trop charger les paysans de feurs 
domaines, ^t de les traiter avec dou« 
ceur, pour ne pas le^s porter de npu« 
veau vers le paganisjne. Npus vojrons 
aussi qu'en plusieurs circonstances, les papes 
ont insisté pour que l'on laissât les 
habitans de ces prqvin^ces dans l'usage 
de leuiç liberté. *') 

Ces hupia^n^ exhortations iie fprent mal«- 
heureusement point suiyiesé 
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Cependant sous AIl>ert. nous ne voyons 
pas que Tesclavage ait àé constitutioneU 
lement ë^tabliy relativement anx naturels du 
pays. L'histoire nous apprend même que dans 
ses négociations avec le roi de Danemark^ il 
stipula le consentement dçs habitans du pays, 
comme une réserve nécessaire pour consolider 
certains arrangemenSi» Il est hors de doute que 
le système de gouvernement des évéques, n'ait 
été plus favorable à l'indépendance des paysans, 
que celui des chevaliers, hommes qui joignoient 
à la grossièreté des moeurs de cet âge, la du- 
«"eté et la roideur , qui surtout à cette époque, 
déshonoroient trop souvcbt la noble profession 
des armes. 

La mission de Févéque de Modène est tme 
époque importante de ces premiers tems de la 
Livonie chrétienne. La réputation des vertus 
et de la sagesse de ce prélat, lui attirèrent les 
hommages volontaires de toutes les contrées 
environnantes, et même des ambassades de {Plu- 
sieurs princes russes , entr'autres du Grand-Duc 
de Novgorod* On est tout étonné de voir au 
nombre de ces princes Wissewald, roi de Ger- 
cike, le même dont le royaiune a voit été dé- 
truit en iai4. •^) 

La même année, pendant Fhyver, lés évê- 
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.ques et les ofaevaliert^ évec les nttiont «eumiset 
et converties , entreprirent une grande eicpé<ti- 
ticm contre les habitons d'Oesel. L'ëvêque de 
Modéne, avant son départ, avoit^exprimé le voeu 
(que ces pirates; dont- il a voit vu un des vaisse* 
aux charge d'esclaves et de butin^ qu'ils avaient 
• fait sur les cotes de Suède, .fussent enfin punis 
de leurs brigandages ! ' C'est pour remplir son 
intention que cette expédition avoit été réso- 
lue. Le Grand- maitre Volquin, successeur de 
Winno de Rohrbacb , la comntandoit. Cest la 
plus considérable de celles que les dirétiens 
ayent effectuée dans ces contrées* Henri le 
Lettonien porte à ao m. h* le nombre des com- 
battans qui passèrent sur la glace, le détroit qui 
aépare Ttle de Moon du continent, et celui qui 
sépare cette même ile dé celle d'OeseL 

Les Chrétiens assiégèrent et emportèrent 
d'assaut le fort de Moon, qui étoit a^ milieu 
4!Oe&el , s'il tant en ef oire une ancienne earta 
à^ Pontanus >0f ^t pass^ent ^u fil de l'^péd 
tout ce qu'ils y trouvèrent. De la ils marchè- 
rent sur Wolde qui étoit la place 'O ^ pins 
considérable, et la plus forte dé ces insulaires, 
que leur esprit de rapine et de brigandage ren- 
doit redoutables à tous leurs voisins. 

Les OesdîMs dont le pays ^loit nyfégi par 
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Varmée chrétienne, qui enlevôit leuts grains et 
leurs bestiaux, et bruloit leurs habitations, ne 
se crurent point en sûreté derrière leurs retran* 
chemens ; ils implorèrent la paix et demandé-» 
rent le baptême à grands cris* On prit des ota- 
ges , et on leur accorda la paix. Le culte de J, 
C. remplaça celui de leur idole Tarapitha '^), 
etGodftied resta enOesel, comme premier évê- 
que de cette contrée. 

Les Suédois prisonniers furent mis en lî« 
berté. 

En laaS ? suivant Arndt , les évéques et le» 
chevaliers réunis , enlevèrent à Woldemar II., 
les cercles de Reval, de'Wesehberg, de Weis- 
senstein et de Habsal , de sorte qu'à cette épo- 
quie toute TEsthonie et les iles, la Livonie en- 
tière ,^ et la plus grande partie de la Courlande, 
étoient entièrement sownis aux Allemands *•). 
L'ordre et les évêques avoient ainsi profité des 
malheurs qui aroient accablé Woldemar depuis 
sa captivité dans le diâteau de Dannenberg; il 
est probable au surplus que la conquête des 
provinces danoises eut lieu pendant cette capti- 
vité, qui dura trois ans, depuis i^aSi jusqu'en 
1206, ainsi dans l'année 1226 au plutard, et 
non en 1228, comme l'indiquent les annalistes 
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livoniens *^)« L«s historiens danois offrent ici 
des dates plus siires. 

Ce gui rend cette opinion incontestable 
c'est, qu' ainsi que le savant P. Krug l'observe 
(2cbrberc|'0 Unfrrfucbnnqep^ p. 263 en note), *) 
ce fut en laaS qu* Albert mourut, et que la réu- 
nion de ces provinces a eu lieu avant sa mort- 
Albert fut regretté dé tout le monde, et laissaaprès 
lui la réputation d'un grand homme d'état, d'un 
prince sage et éclairé, d'un prélat ami de l'huma- 
nité, autant qu'elle pouvoit s'allier à une mis- 
sion, où l'emploi de la force étoit indispensable. 

On ne peut que s'étonner de voir qu'en 31 
années de tems, cet homme, réduit dans le prin- 
cipe à de si foibles moyens , soit parvenu à fon- 
der un état qui de son tems pouvoit déjà mettre 
jusqu'à 20 ra^h. sur pied,, et ait combiné avec 
tant d'adresse toutes les parties de l'édifice qu'il 
a voit construit, que, du moins tant qu'il vécut, 
tout concourut au succès de l'ensemble. Sans 
doute des élémens de discorde étaient entrés 
dans la composition de cet édifice. L'ordre 
des chevaliers , institué pour protéger la cause 
des évêques , devint leur plus redoutable ennei» 

*) V. traité de eommexee entra émoleask» Witby et Kh 
ga, an. laag. 
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mi; mais le germe des divisions intestines, ne 
se développa avec énergie , que lc»*sqtie tout 
étant tranquille ou soumis dans le pays, Tacti- 
vite des autorités rivales se dirigea sur elles me* 
mes. D'ailleurs que pou voit Albert? Sa gua* 
lité d'eçclésiatiq^e excluoit toute possibilité d'é^ 
tablir une autorité héréditaire et permanente^ 
•t lui interdisoit l'usage habituel des armes. Il 
eut donc recours au meilleur moyen que lui of* 
frissent les usages et les moeurs du siècle oh il 
vécut; il mit k profit le fanatisme religieux et 
militaire 9 il dirigea vers l'accomplissement de 
tes desseins l'esprit aventurier des croisés^ et 
fut plus heureux dans ses expéditions , que tous 
tes potentats les plus puissans et les' plus valeu- 
reux de la chrétienté, suivis d'armées innom- 
brables, ne le furent dans l'Orient, pendant plus 
de deux siècles de tentatives et de combats; il 
vint à bout de son entreprise et ajouta 
aux domaines de la foi, et à l'empire de la civi- 
lisation, de vastes et importantes 'provinces. 

Si cette conquête à dégénéré depuis^ au 
moins a-t-elle conté peu de sacrifices , en com- 
paraison de ceux qu'ont entraîné les autres croi» 
sades* 

Albert sut profiter avec adresse de l'état 
de faiblesse et de division oii se trouvoit ailors la 
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Rnssie ; les princes du saïag de Rurîk aboient 
dans le partage de la vaste contrée , qui leur 
obëissoit, suivi le mauvais système de la divi- 
sion des héritages. A l'époque où Albert arriva 
en Livonié, cette division étoit^ telle, qu'il y 
avoit eu à de certaines époques jusqu'à 56 prin- 
cipautés indépendantes. ^^). 

he chef de la dynastie résidôit à" Kiev, et 
c'étoit là qu'étoit la Russie propremeht dite. 
Mais sa faiblesse avoit eu pour résultat le relA« 
chement de toutes les parties de ce grand corps ' 
politique. De là des guerres civiles sans nom* 
bre, des révolutions, des assassinats ^ des vio- 
lences , symptômes d'un état en^ décadence. 
Dans l'espacé de igo ans depuis Volodimir I.^ 
33 princes avoi^tnt régné à Novgorod, qui à la 
vérité avoit été, plus que toute autre ville, agi- 
tée par les convulsions des partis, et par les in- 
surrections poptrlaires. 

A tant de causes d'afFoiblissement intérieur, 
se joignoient les attaqués des Tatares que les 
6l*ecsappelloient Komanes, et les Slaves, Po- 
lovziens^ qui avoient commencé apk^ès la moitié 
du iinae. siècle, et qui se succédèrent presque 
sans interruption pendant deux siècles ; survint 
ensuite la grande invasion des Tatares mongols, 
qui en premier lieu voulurent persuader aux Rus** 
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^sque ce n'ëtoit point à eol qu'ils en ronloient^ 
mais à ces mêmes Komanes ou Polorziens, 
qu'ils disoient être, des valets infidèles qui ^'é- 
toient soustraits à leur obéissance , et qu'ils va- 
noient châtier. ^Cependant la guerre s'engagea 
^itre lesTatares et lesRusses^ et ceux-ci finirent 
par SB reconnoitre leurs vassaux et leurs tribu- 
taires. Cet état de dioses<âans un empire qui 
anroit été si puissant, s'il avoit été uni, favorisa 
donc merveilleusement les projets et les entre-^ 
prises d'Albert. Si les peuples de la Livonié ne 
sont pas devenus plus heureux, ce n'est pas lui 
qu'il faut en accuser, mais c'est surtout les çhe* 
valiers dont nous esquisserons la, conduite dans 
le chapitre suivant* ^ ^ 

^ Avant de mourir, Albert avoit concerté 
avec le Grand-maître Volquin, le moy^en de 
donneivun appuj stable à leur état naissant» '^<). 

Us se défioient sur tout du Danemark, et 
craignoient aussi de se mettre sous une tutelle 
trop puissante. 

Le choix qu'ils firent del'O.T. dont le pou- 
voir s'aflFermissoit chaque four en Prusse, et qui 
étant fondé sur des principes et avec des mo- 
yens semblables , pouvoit les protéger sans leur 
nuire , fait preuve de la sagacité de ces deux 
personnages. Albert ne vit point le résultat de 
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ctf profety ^ui n'eut êi pleine exécution qu^après 
ta mort. 

Mais comme le dit fort bien Jannau ses in* 
atitutions opérèreut même après lui. ^*) 

Les Couren des bords de la Windau se sou- 
mirent volontairement 9 embrassèrent la reli«* 
gion Chrétienne, et consentirent d'eux- 
mêmes à payer le tribut» que les babi- 
tans de GotUand pajoient à leurs; pasteurs et à 
leurs souverains. 

Nicolas fut élu par le diapitre de Riga, les 
évêques, et le Grand-^mattre Volquin^ comme 
successeur d'Albert. Le pape confirma cette 
élection en 1 251. 

, (3et évêque fit à la ville de Riga d'immenses 
concessions* U lui abandonna en fief le f de 
rile tf Oesel , et dé la Courlande et du Semigale 
^«), âvec tous les droits temporels., celui du 
patronat des églises etc.» en qualité de fief mas* 
culin et féminin* 

Les |>ourgeois» représentés psr douze con- 
seillers municipaux (dlat^d^errn), jurèrent de dé- 
fen(fre la ville et les domaines inféodés^ et s'en- 
gagèrent à tenir 71 b, d'armes^ toujours prêts à 
maréber^ Nicolas leur donna aussi le code ma- 
fitime dé Wisby , le droit de battre monnoie au 
titre dé Gothiand» et les autorisa à perfection*! 
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ja0r leur» Wb^ 6'ils le fugéoient e^xtrénable et 
nécessaire. 
. £d 1134^1^ t>^I^ éntoyà ilnè ^eéonde fois 
Vérèqut de Modène pour comoUder Tédifice si 
heureusemëiKt construit en Livoniêa On proro^ 
fj/da l0^ dr6it d'enrôler des pèlerins ou crdisiés, 
et nous royons que ces deniers àvoient part 
ênx transactions qui se passoitot entte les divers 
int^essés^ Il nous resté plusieurs documents où 
ils <mt signé en qualité de pèlerins^ et apposé 
lui sdeau particulier; que Ton voit dans Tinter* 
0ssant^ collection deé antiquités livoniennés^ 
fait» par l'infatigable Mr. Brotze* ^^) 

Mais le point essenticfl étoit la. réunion de 
rOrdre des chevaliers porte-glaive avec TO* T. 
Cet Ordre qui àvoit pris son origine dans la 
tarte sainte^ pendant la t>rémière croisade, avoit 
été confirmé le la.Fevria* 1x91 par le pape Goe«> 
}etôin IV. sous le nom de,: frèreside Thospi* 
tal teutonique de Jérusalem, de l'Or» 
dre 4e la bienheureuse Mariey avetc la 
règle 4e St. Augustin.*^^) 

Le premier Grand<!tmidtré fut Henri Walpot 
4e Bfissenheim y le second Ottôn de Kerpen, le 
troisième H^tnann deBart et le quatrième H er» 
manu de Salza^ élu Grand-maitre te 1210. 

Ce .dernier ^ par la taleur farifla^nte dont il 

9 
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tlonna des'pfettves fréquentes en Pftlestîtte .(1$) 
notamment aussi au siège de Dainiette), par 
une cfondaite irréprochable^ une infatigable 
actiritë, et par une prudence qui ne l^ébabdénnâ 
famais, parvint à donner à son Ordre, endore 
foible et languissant , un essor ^traôrcKâatre, 
ei nne consistance solide. - « - . . 

Le nombre des ebevaliers qui pouvoitot 
porter les armes lors de son ayënément au ma* 
^giètère, se montoft à poine à lo. Ayant fot mort 
il Tatoit porté à plus de âooo ; sans compter tes* 
cheraliers de Lironie. Parmi ces cheraHers on . 
comptoit les plus grands noms de FAllemagnêw • 

HermanÂ de Saka fut ^levé ou rang de prince 
par Frédéric H. Sa grai|de réputation , qui s'é* 
toit répandue daia toute l'Europe, fit fugér a 
Conrad, Duc de Masovie ef de Cnfavie, qu'il ne 
pourroit «'assurer un rempart plus siir<:ontre les 
incursions et les ravages des Prussiens idol^cres^ 
qui aroient, à direnes reprises, exercé d'affrèu* 
ses cruautés dans son pays , qu'eti attirant les 
chevaliers teutOniques dans sotf voisinage* ^^ 

Hermann de Salza,*avant 'de prendre auèun 
engagement à ce sujets stipula pour sonOrdiv 
des avantages, qui passent compenser les dan* 
gers et les fatigues auxquelles il alloit s'assufét* 
tir* Coorad iissura en xaas ^ t'O.T. là province 
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d0^%iémr ^ ^ di^trkt. comidéiable ,<iEim la 

Vempëmmit t^rédéric II. âoxA lé Duc Cçn^ 
99e AVûit' iiDt>lclré le recours , et tpii , lui aroit 

* ^ÔBS^Hé de s'adrtfs^er à Herataod, a voit conjGliw 
mé;d'«faac^ m 2206 cette dpnsdion^ et aroit 

éohîéré à Hérmann ^t à son Ordre, la couverai» 
jièté .4? tQi» les fMix» qu'il enleveroit auxPrua* 

aieos idolâtres^. 

. . lies chevaliers commencèrent donc la guerre 
iBO0tré Icfi Pni96ieo»êB 1027; leurs progrès fîi» 

jsent tapidea, et leurs succès brillans quoûjue 
.dUsputéSé MàU le bcave et prudent Hermann prit 
taiirâA seà mesm^es^ que chaque jour ses a van*» 
. ttges s'diFelrniissoiént ; à mesure que: Ifts cheva* 

tim anrançoient dans là Prmsé ^ ib y bâtissoieni 

dteirill^s et des forteresse ^^)i M dn a peine à 
.cofHcevnir .^miaent^iis^ purent. réuiiir des mo- 
' ^èn^^asses ët^us pottr éàiéui» de si grandes 

càoaes en si pètt/d'ùmées. En môiiis de dix ans 
- la pniasMice 4e VOt T; avoit fait d&tels progrès 

dana tes pays, .ctla sigesse de son chef étoit si 

génërdement reco^nnue^^ qu' Albert et Volquin 
' jugèreitt, ainsi que nous TaVons dit plus haut, ^ 

* que le moyen; le plus propre pour consolider 
l'otdre de choses établi en lâvome, étott la rëu« 
nion des deux Ordres. ' Mais cegjsand ouvrage 
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^éproura quelques lentéàt^ Hermann-dè Balsa 
jugea qu'il étoit prudent de reconnoltpe préala- 
blement queli éloient le$ lnoye|is'et-les^«tatuts 
des chevaliers-dé lipome; i ïkeBr^^ûmtkiim' 
valiers teutonique» dans cette provincci , av«e 
<Mrdre de faire à ce sujet d'cimaes peirqiad* 
tions. ■ ► . * " : '. *' ' «•■ 

. Des affaires hnpo|tffi9t€|^ ayaiitt appelM i 
cette époque le Grand «maître en AHemagiie 
et en batUe, auprès de l'empereur Frëddrio II. 
et du pape Honorius> 41- nomma Louis ^'Oau 
tinjg^ pour son lieutenant*, ^yee poui^oir de 
suivre cette affmre. Ce iîit ce^dernier qui refait 
ks deux chevaliers àieur Mtour; il noaemUa 
pour cet effet un chapitre solemnel, ôà se tro«- 
vèrent'70 chevaliers. ' Là, cbacnniat consulté, 
et dit son^arns* Frère Emfiied de Afeiienbdrg 
oaNeuenburg, ami^le^coear-cIttOraQd^iBaUve 
et l'un desr^pttt^, parla contre la réttaêd^'iË* 
sant qpe les dievalien ierldvoiiie étotent âés 
gem opiniâtres^ imttbor<jtoiiiiés/ et^p^.ne fe* 
^ent point de bien à l'Ordre. . ^ &i diciat «ies 
mois, il désigna da 4oigt detot «ks <dievatiers 
Jivoniens, et encore quatre autres dès con&è-> 
res de ces derniers, disant qjue eeux làétoie&t 
précisément les pires ^') ; il ajouta que quelques 
tmsdemandoientmêpie des reversâtes 9 ^leur 
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garnads^aiit qu'ilt ae p^iaroi^t être eixiploy^ 
hors du pays. Le commandeur de NagelstCfteo 
Gpnyi|ij^ de la v^i^té île ces reproc^iss, .i^^ îl dit 
qu'ils s'amendeiu^ieot , et suivro^piM: -certaine- 
ipent le. bon exemple que iea £rèr^s teutoni* 
ques i^^rdoim^roient; sur T^ vus» d'up Jeune 
cheval^r nommé Arnold ^ T^ffair» fut renvoyée 
à la décision c^^Qr^d^maitre ^bseiif • .Çh9<;u% 
4jUoit^I^ ' sft^i^t jjue c'étoit un bpi^mè n^^^-et^ 
avisé f et qui s^ttroitbien prendre Jç Incûll^ur 
parti.. ,Epfi» la ctio$^ s'aixaogea *?), et Yolquin 
^anç été cç^ï^plett^mej^ battu pau ^ingold, 
Pf^ijc^^e lijjtl^uanig^ ^ejt ayant perdu la yie dan* 
le combat avec plus de igoo chevaliers et croi- 
sés (.^fm-'autras jm^Qçmte de rTaio»pnberg qui 
luiavoit amené ^'A^li^magiiQ.us^ secows consi- 
déraj^ê^ , laîç^ai/^te. des dai^ger;^ q\ii} menaçotient 
la Idvonîe , h^^ ^ décision de l'a^aire^, qui se 
t^^fHÔBf^ e|i,Jbalie, où les députés des chevalier^ 
porte -glaive avoienf suiyi \e Grand^diaitre teù« 

Le^ouveraiiypoiitilc^Gr^oire IX.;pronon- 
ça.la.T4unioi^ de^,djç.if?ç,Qjr4ç<^ 1^37 

^*.)^; |1 reçut la soumissioii fl^s chevaliers livo- 
nifi;^ et leur géraient d'jQhéissajquçe envers TO. 
% d/QOrt ils.revêtireot suf |e champ Vlp^it. On 
ne donna pas même aux chevaliers porte -glaire 
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la périiiis^idiî ' d*ém|>art*i^ taits àhéiMtùi ')tnkt^i 
teàux. • '• ' ' '^ • ''•• •' 

Ainsi 'finit l'Ordre des cberaK«rs porte-glâfc-^ 
ve, 34 ans après sa fondation; mais il continua 
cependant comme section et partie intégrante- 
de PO. T*; dans le fait son histoire forme ton* 
fours une partie distincte de celle de TO. T.*; 
et nous VerfoAs les cheValiën de Li^onie suivf # 
tout la direction de leurs Herriteister, une Hgàe 
d'opérations qui leur étoitprôpréy bienlongtems^ - 
avant Walther de Plettenberg, sotls lequel îÏA 
obtinrent éeîs privilèges qui les rendoient ^tts* 
que indépendants des, Grands -maîtres teutoni*^* 
ques. *') » ' 

La réunion des deux Ordres fiit signalée par 
un événement douloureux pou^ les chevaliers 
livoniens. Ce fût la rétrocession du cercle de 
Reval , et d'une partie de TEsâionie au roi de 
Danemark. Le pape insista sur cette cessioti et 
U fallut obéir. *- 

Le Grand -maître Hermann de Salza Vktàh 
défa déclaré en Italie aux députés livotiiens. 
Lorsque la rÂinion fbt coîisummée, Hermann qui 
auparavant (dit Thistoire sécrète manuscrite) 
n'a voit seulèihént pas songé à leur demander 
l'état dear biens de leiir Ordre ' *), le leur deman- 
da alors. . V - . i 
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Dan* l'ëtniltierfttidn qne îeschevaliers livo^ 
siens firent de leurs possessions v ils nommèreiit 
le cercle de Hévnk etc. Alors llermann leur dit 
de ne pas compter "siu* cet ob}^, parceque te 
pape vouloit qu'il Éât rendu ai|*roi de Danemark, 
Woldemar H. - Après la mort de Volquin, Iç 
Grand-maitre envoya Hermann deBaFck enquà*^ 
Htfi de Herrmeister de Livt/iie.^ ^Ce fut Jie; pre* 
mier qui fut revêtu de ^eetie dignité, 

Hei:mann de Balck fut reçu avec de gra^cjs 
boîtineurs; s'étant, peuiipifèSjSon ar^^ivée, fait 
rendre 9 sur les lieux même, un compte exact 
des possessions de l'Ordre en Livonie, les che» 
jMiliers compt^eitt aieorf Aeval .ete. au tiom* 
fare de tes possessions-} loÉiistBal^ leur dëdaisa 
formellement la volonté du pape et du Grand«» 
maître, et alors, malgré les'repiîésentations des 
«bevaliers Uvonkns, il fallut* obéir, mais oo 
obéit à regret '^)« jBn coi^équence, en vertaÉt 
d'un arrangement piusé^a Steafkiy ea isS^^VOr^ 
âreT^ rétrocé^fatun roi Wrîdemarfl. les Oecdes 
de jléval , de W^enbarg .fêtr dô;Karva , et ne 
gardai que les districtà qu^oee^pfikicé lui av<Mt 
cidés JM le traité de laaiy iCe sacrafineJSil: 
d'mtMIjplus douloureux aux^cbç^Wam, fuHk 
an^^rat çpoatdéi^blemeat aggrandi* ei^ Ibrtifié 
iiérali mm 4U»i.jil»lrt* «itér^6€siiK3nqpià^sife9>- 
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tes sur un roi çWtien » p^^iaot le tema 4e set 
malheurs, étQiei||> injustes, et le pape ainsi que 
Iç Gfan^-niattreH^H^afin.deS^Iziiyfirenl preuve 
d'éguitë^ ,en fci^^ant lin restitution. Woldet 
mar II» jnparilt qh; ;i24i (i»B? .mars) après un 
r^gae de pr^ à^.éifk ws. Èyic Vr I|û succé- 

' -Nous verrons de quelle manière toute TE* 
sthonie fut de nouveau réduite spus Tautorité clé 
l^Ordre. Maintenant fettons un coup d'oeil cé- 
héral sur I-état de la Livome , à f époque oîi 

nous sommes parvenus. 

•-'•»' ■ <■ ■ ••'• :•*■.•:'. • . ' .' 

En comméfiftià: par l'ég H s e , 9>ou* i^ j<Mfts. 
que Je premier sèla'ées préd^cessaeor d'Albeimi 
et d' Albert lui méii^e^ a été de répandre la doctri*^ 
ne>dirétienne dans le pi^qu'iU oi»mppiant» Oa 
ae paît p^ f^attendreV^wi^^elies ces peuples ba|^ 
faeires et grossiers^ la conhoissan^e de cette doc»- 
trinè,. préckée s«irtoiâ dans un tems d'ignorance 
^'ii'obscùritév Bit>Mr«bieAptt0éîei?fcieii appriM- 
fondie» Il iuffisoteiççmt'pttrottre chrétien d« 
cecevoir le bàpt^êmejiet^d'observe^iaertaines cé^ 
Itémonies-du culte çatkolique* La partie mor^^ 
dë>i^ti»sèi%ioa^ qu'il '^it sibrtoûtf^esiMâiitiel 
d'incilIqtier^da&sKëspidt des>pèbplts y ne^oiii- 
vf£t qn'ApWPiBya^è l W D» négligée^ m n^tiect ^ 



.Digitized by VjOOQIC 



437 

têsït de guerm*, ^oorees db taot'de -cntaitttfc , et 
de tant d'inpnttcts. " 

Gependisuiit» Albert fit ce^ qu'il - put j>our • r<*» 
{umdre Kiuinictioii parmi les peujdea. U fire4 
Aoit en otages les priiicipau3L d'entre les indigÀ*^ 
nés, et les faisoit instruire dans la religipn: Û 
faisoit représenter à Riga des comédies sacréesi 
ou mystères, afin tle Tendre' ^os 'Stnsi^e à 
ees esprits eneoi;e brutes , les pvine^ux-évéBMH 
mens de Vbistoire sainte, mais nous le répëtonii 
au- commencement du i3°^' siède, les missio»» 
mdres étoient eux-mêmes trop pueu éclairés pony 
répandre une lunlière bien pure. : Au.surplka 
pas. misskinaii^s ll^en mirent pastmoins de aèle 
•t de désintéressement dans rapdompHssement 
de leurs travaur. Lés firemiers iiionruF0nt en 
confesseurs ou en martyrs *0y eS'vécarait en 
nliUeude^pr^[ial|ons,'^df agitations y< et de dan*» 
gers continuels. > . 

2 Atben's'oooopa d'établir je^tèaâporel dft son 
i^se snr de ioUde^ fotidemem.' U. ^sùraaui^ 
éieéquâit ^mei^cande dignité.et d^mportans re» 
venus : il fit bâtir des^église» :pairoîssialea et d^ 
couvens, et état){it les redevances qui dévoient 
leur être payées. Il jugea que c^étoit un moyen 
dé pr&cmeèm dfsgé.uneifconttdâration, sans 
tefteitelaoa^iniltlfènfsfe^ntoit été ^ 
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Le» bieos îles i^hm ooMstoiene I. en r#. 
derances ou dixmes; II» ea.domaiiies propre»» 
iii«nt dits, qui d^4ors se divisoient en Hakeii. 
Mai^ cette mesiiure itoit alors ragqe, et n'a été 
bien dëtemiinée que longteo»» mprè^, par les or« 
^xmances suédoises* Les églises avoien^ sur 
leurs doiDaînes un certain nombre de pajsans 
ehargës^de la culture des terres, moyennant cer» 
tâins avantages ou coiicessions^ qu'on leur fai^ 
loit; in* ^ifin, dans le produit des ameodes. 

Ainsi ^and Albert; mourut^ Té^^e étoie 
. «nfièrement orguiiséie^ et le peuple aroit d«a 
Téîitës de la religion, desidées anaJoguefcàro** 
g^tit dC'Ces tei9ès mais comm^ dans la religion 
chrétienae, il s'a^t plat^ dejcroire et d'aimer» 
que de sairmr et d'appj^fondir^ cette reli^on 
de foi et d'^unour étoit plus pMp6rtionnée qu** 
aucune a^re à lafoîl|le«ie des penpl^ à qui elle 
étoit annoncée. ' * 

r Il.y«avoit5éi^iêdiës(domdeifiu4ïeux déRiga 
M de Doipat, doanoient a leurs é«réqueale.rai^ 
de princes). Il-y«avok plusieurs ^bbayea» 49t ua 
grand nombre de pax>isses« 

police générale. 

L'adminisaatsoii du ^fsjk émk MWh fa» 
mains des* 4^iiek ^ Jimd'Ouigà^dm t^êiim» 
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porte- gl^Nw? , et de )a YtTte de Aigâ. ' Xea pré- 
tùiers gottTerhoient ^tec l'avis <ie leur châpkr». 
•r'des grands tligmtaires et ^^ês. heàè^hfomf 
•t notamment l'évêque <te Riga, étoient^es ^si»^ 
përieurè tecûBtestâblés dam toutes lès fMfàte^ 
icclidà$tkinesi et les dievaliers même leor id«p 
roiem oMissance dans ocite partie. EKftiHeœs 
tes droiti> èêê'éyfêqem^toieutm^^z^pBu éh^#i» 
ment dérenirinës* - - ^ ^ 

4 Albert agit presque toujours en^smiTectta 
absolu; itfaisott Isî psebt ou la guenre, conclumt 
des traités, Misposoit' des fie& suivant sa boiûié 
frolonté; mais û^y avoi« aucune consttetîini 
ièrite/ qui st^ulât leurs. dr<>it^ et leurs préiso4 
gadves, si ce n'est les bulles despaper, éklatf 
privilè^ fte» empereurs* H^ se rég^o^n^ sur* 
tout d^k^s l'exemple des ^véques aUemani& 
qui 'Ploient princes de FeAipire. ;,i 

Jaiàito a tort de dire que Févêque est.bîen 
Supé^Ailr, mais uon Souverain. li-étêque 
éê^Riga'^étoat souverain défait et de droit, parce^ 
qu'A s'étoit créé tel , et qu'il avoit étë-recomm 
en cettie qualité, par le^papes et par les^mpe^» 
teurt; eéii^llroit fut le droit de conquête, légi* 
l^é y«tf^^l'assei|timent fçireé^ba viokmta^ d«a 
peuples soumis, et par le consentement des,pc04 
nlÊèÊ^3ÊM0iiii$ poliâquesr igricWigOTises ,; 4aux* 
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èomoû^f .S^ Miecasaettrs contmiièrem d-élve 
%*tiiiittJMt taot.qiui'uif p<Ht?Oiir pcëdoHÛnani: ii# 
¥iac;pèiat>trayerse/1eleiir» , 

*. ;; Qjtaalïà V^Mwcuie de la souToraiiiAtét tdiaê 
dUi»sft0ns os»tt4té fM^tses da fait de l'évèq^ç iti^ 
«ntr'ttirtiMis la guerre fi^ntre Je» rois dé-Kodie« 
»#û)^ à^.Çimaik^^ jet Jds^tmt^^fittss uracjmx; 
tdleft autres arec l'a g ré m eut, on dibCOAs^n* 
t^enesrtdurduipttre, dee abbés, deTOrdrçdea 
theiraliei», -comibe aussi de la viU0de.Itigfi,..eft 
méaft^ des p^erina, ou.icroisés. C'est ce qui 
pimoBèiit les doeumew rapj^tottis par Amdt s<>iit 
reniée ^lAftS 9 et éiistans dans ks^alr<^Tes d# 
bVilie^fiiSa. 

' L'Ordre des chevaliers exei^it {fkjsie \vtri$^ 
dtettoEity pour tontes lés aC^es n6ivépeléaiasti« 
ques , et jouissoit^ di> la pleine potiçOî^ idaiis les 
dÈitri<^ tfm lui éteient abandotmés^ uam 
^ - IBbfià la vîHe de iU^avoitdertvSl grands 
démailles, dont eilé ëtoit semeur; fies cîtpyeiGli 
avoiaatilèarsiois, éliaoimit leura juges et^ltuv» 
Hiasgîssrats , ils prenoient part aux lifi&ùifs qid 
eôpàernûieiit rintésçt général do«^^ps»« -^tiit 
nebomiolsiicient de supérieur que Téfv^ue 4t 

--^ •( 'UryMKrc4(âorrttneneblBsae, i 
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ndblesse étmtnéeeséàU!éte<^i!^éu)€ittêoéHimm^ 
4ntéi ^ dessus ««désignées^ Plàrî^ur^ ti^ tes-ibeiii* 
ilres passèdoknt ésirlM^e» àUetix'; l#^Aito*giiaid 
»onibt%^' oâ ftf itr miev^ i^i^ lâ^ I»N»^ €ofâitt0 
"ieiioit^es biem eti fief ^e^FOrdre eif^4eft érê^ 
^e»^^ quélq«e& ims méioè ^ la irSle "de fti^ 
A cette "époque la iKibl#fiâ6k ne teMioit i>éiiit tm , 
corps poH^que déiâ^é^ant) fnak senbiMtit ûà 
éW: fnifilégié. ' »• - -^ - 

Albert assùrH des pri^èges'^ étWM: dai 
fois, à -la noblesse de sesr domahies* Micyûj Ter» 
rom dansrla suite commait ses privil^^es se toât 
accrus^ d'èbord par les* €Gneessi<^s voloBtaim 
d^ éirê^ua^ , ^ lôtisuite par #autréa causes^ / 

'Quaol anl^^at1lrel4 du pây»^ on ne <U<titt* 
gue pas précÉsémeRt le lÉom^^t oà leurôad^ 
peudance primitive a dégëneré en esclavage )hi* 
sitifi La sdii^œssAoi^ la conversion à «né reli- 
gion qui pi^i^ l'égiâitépiMPmi lés bomiriè^v «e 
iont pomt une cause directe d^^selavagë^rJfACk 
nati^'dit que eomme cette conversioti: avoit tsA 
, forcée^ il ne &ut pas s^^tonner si chaque four 
fêtât du fj^san s'approcJiicHt d'avants^ de eefad 
^ttÉk eidévage absolue Ifous ne crejpona pis 
qM ee aoit la le principe^ :iii la cause, de Fas» 
soM^*aiéBidesiadigi«ioadeceaiux3qrÎAe^ I) 
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:; ii«»|«eiiiterêéfê^ta, çtpotamoiawAlb^t^ 
;ogitiecHMenri d#6 {if^n^g^^Aew oiarq^ës pciur kp 
^«^i^pk» coiiY9r^.^t«0^iwi» ; les pap^ eK^entr'aiiP 
très kmQoe^ Ul^r^t Oregoirè I^,, iiuiM;i^retf 
.p$iiir ^h'^mi* les li^sAtr Ùb«e$t p^usi^M^^d^ 
aaaafBk tt^bemeas OQ1410 l<is rèfeitàtr^in^ vai^ 
éUàpléM^f ^oi^ po>^ ^'on les^^ti^aitât commis 

des hommes indépaidâûs^ qiïi âv:oieii1:.ei9Ji^ras#^ 

i ; IXé^ dçiis un côja<pîp ttott eut «167, IfPN^ 
jiltoMicbe III«jivoit 4écâdé q^e to^s le* ^é?- 
^ssd^voi^Ea^e.^i^miîîudeser^^e. Nom 
T<^oiis ^' ^ttikerc, ktfsqu'il £t mx mX de Jdane- 
.jûfk la cessipB d'une pisirtie. 4e-l'£iitb«x^ 9 y 
«initiponc eondmon le ^i»sei»t««Q»»ii d^.hi^ù^ 

«twsi. -^ ' *■' ' '■'■'- ■ •■;. '^ ■; • 

; L» pxtndpes ^ <^ip«Mi^^e fog( mcon- 
testid>lemeitt >£eiVofiblei à ritidéptedanqe et à 
4'égalitéde tous les hommes^ , L'espdt de fe«- 
tenii«& et dé cbanié» base de l!4usti^|ctioii>ctol- 
tiefaiie, est imeoaipâtîble avec le maiâtie«^TdeJU 
ser^kiide'; à plus forte raison, estait ÇGfkU^àtfi 
à-scm établissemeot; inai& une vàçité constata 
par l'histoire, tstjqitf^ l'égUse de^|lx>Jïie surtout, 
a d»s i&ès mm d'iAsmshf,. et dànsjd^iil^^pas 
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p\m réeemëi , f^rmé contre le» MUqaëram fin 
touches , qui fouldiént aux pied» les dtùiu tel 
plus sacrés de rhmnanité. On connoit la tmllt 
^e Paul în. Culmina contre ki rrudi vaiii^ 
qtieurs duirofilréau monde f il n^ faut pas reà^ 
drelechristianisnie responsable des mauxcavs^» 
6^ des' injustice» commises par des trkrétiens. 
La morale du diristianismè a^ dit* Montesquieu, 
perfectionné les maximes du droit poKtique et 
du droit des gens. ^C'est ce droit qui fait que 
,,parmi nous la victoire laisse aux peuples rain* 
,^cus ces grandes choses 5 la vie, la liberté y let 
^ylois, les biens, et toujours la religion, qtiimd 
„on ne s'aveugle pfts soi-même.** *■) ♦ 

I%isieurs des peuples dont n^us renoiis de 
parler se sont soumis volontairement , notam^ 
inent une partie des Lettoniens et les Conreti 
lialsitan» des bords de la Windau. Cependant 
ilr sont dans la suite devenns^esi^laves comme 
lés ^tres. Or on né peut pas supposer qiie cet 
escUvage ait, comme Jannau tend ji P^tablir, 
marché dé pair avec la coâv^rsion, ni que ces 
peuples soient VéHùs^egaiet^ de coeur, s^impo^ 
ter le^ feti sotiis laquais teurs descendans dme 
gémi D^ailleurs iious avons vu plus haut, que 
ddtisles instnictions données au Cardinal ei^èç^ 
vani éfiqiie im Modènw^ on loi recomàndè 
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y: Ghristiaoi$mev ^^ partifliUèFi^meiit ausai ;!«• 
«selar^s qiû auroi^jtt 'été^ ba|ftisés« Mais fl 
#ftt eoiibtant fifàvant rarriyée des '^^nan^ 
il-rfy ayoit jMWot tf e^dave^ , jdaiis, «(e|, eo^tréea» 

et qu'il nfy.eafeut que pliitwd* t' u 

> ' Le»l«0ttoaieii3 «okit éu$ Wa^ialtiés les .pbus 
fièb\è& de$ AUetnanda; c'e$t^à«ux que ceuxi^ç;i 
'^dmreBt'prîneipàlemeiit leurs premiers succ^s^ 
*M^ leur n«iofei 4-t*eUe ^ par englober od^ 
les des Vende» f des Lires < clés jSemigales, ^ 
4eil£çii. des G ofu r ft n .0ux'^ même$* GertMnevieiit 
H^^peuple ÀM KioBiei^t ^ il combattoit v 9 1 o q- 
tairemen^-ayçc l^ AMeiiMuids, et u^ie p^e 
«aies LiTe#9 .co#tre]e»Esdù>Bieiis mi les Rasses, 
^«es'^meims^iiaturelSf'^'étoit point eçcl4i^ 
Bl!est derenu d?puis^ et icela lorsque r^ifWG^ 
^dés éreques s-ét<»t affaiblie ^ ^tafidîir (g^ ^^fUf 
de dieruliers étoît devenue prépondérafitiffi 
Toilà^e que Jaimau o^a ppint.mdiquéy (^ et 
tpjà nom pa»roit posîtijF. ' "> / 
,i JB . est d'mH^urs iBOopftestay e. iïiief îe^ Co^ 
fM et les Semigales ont «liten^ à diverses re^ 
!|irisesdes eapitulationr asse& avamageuses^ à 4a 
«uite. des guerres qu'ik ont reni^nvellées ft^ 
4ptf^mment, dans l&èours du i3"®- «ècte# eontrir 
to Hetrfltei«er, ^ qpf^J^»^»^ig^ ^ )x^^ 
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' - ' Jjtoiàu éfltblÉÉ àrfledS ipié a« term^ d' Al- 
bert il n'y àv<yît point d^df ait écrit; 
m ii s'attache S prcfuVét que le Canb; unô ÙUtt^f 
véé^t, ^ue RiiÈâsdw; et aprè» lui Brandis, - Kelch 
etrArndt, ôttrtbtient à AU>éft^ et au Grand-mai* 
lïè Vôiquin^ irt'ést point de cette époque. Cette 
diseti^sion serait beaucoup ti'op longue ^ si nous 
¥èuîioné U débattre avec étendrié. On peut la 
*iîvTë daiïé fouvîag^ dèTàufeter èké Cr;h p. 9^, 
et atnvtoitésy'ét dans lé S""® cahier dés; nord. 

-Mistel* dé Mtlp^l, CRigâifg4.) 

îai eàkHifimm ce <ïode, on ne peut discon* 
fëMt qtfrf' fté^dewtiélïiie^e» diijio^itiOiiL^ quiiic 

"jîèàVeàft' ttppè^iéRii* * ^u'à tmo' ^épcfque 'lÉÈcore 
grôsëèi-è ée réètflée*^ telle esff la dispoéitiôn du 
dia|i^^î oi^il est di¥, q^u é to ut iiudj:vidtt dé|a 
î^ùtiî pQÛi yéjTV assassinat, ëmplitsdnneînént:, 
sorcellerie^ ètét* qurreton^bérà^^ns léis^^ntfêiniès 

'tàîïtiésv toe pfflêiftfe péfiit'iè'kfj^ dé l^afeeusàtl- 

^bà- iMéiïtéè obturé lui par lifa^impfe serment, 
'ihais flndètrk dïtsMltr pour pa^ouver %ûii Mrioceu'- 
Cév ànéë^é^éé^ Un fèr r^^ge,"^ ém de plonger 

le*ras^ jteilj^ >*u coùdè diùié uh^m^^^èm bou- 

Cette coutiune barbatéexistoît èkèx les nà- 

10 



Digitized by VjOOQIC 



comme elle avoit existé en Alleinagne, eii Fran- 
ce, et ebez le» Goths et Si^4oiS) ^O <l^^i^ lés 
tems de I^arbariet .elle fui; eJ^oUe dam le 13ml 
•ièdei 

Une atitt^ df constante trè$ digt^e de re- 
jnar^ue^ c'est ({ue dajtis ce code très détaillé, et 
qui contient ^g chapitrés ^ il n'existé âucupie 
.di&position f ui^ de près du 4^ \<^h ait le moin- 
idre rapport avec Tesclavage des p^%iûo^\ pu ns^ 
cun servage corporel^ ni aucune distinction enixe 
les punitions infligées jiour dés àtteiitàts t^ vio- 
lences commises^ contre dés Kôiliiriesi de diffif^ 
jfex^^i classes y tandis que Ii0|is Voyons que plus 
4atd le& séigil^uji étoient le$,i94iQ:es àbj^os 
4e léyt's piirjfva^s^ et avoient sur^^ux droit df i^e 
;ét de mort^ «Au contraire il est^dit 4 qlia|j^^i6, 
^5*'J* qve^si quelqu'un Sé: jivre en^ piréprié- 
té à un autre 4 ses héritiers peuvent appéliér.^^ 
^ eplté dispQsii«'4 devant les . tribyunàuot ^ et, le 
.rendre Ulnre de nouveau;. iql^^pi^àSg il és$ dit 
que le se^n^eut d'un village peut doànev à^ès 
paysans des Içis particul^^|*^|r c^^<^à-dire, 
tendre des ordoiinances puréméi^ locales^ inads 
ces ordonnances ne doivent en àucuiié itiapiè^e 
se irouvet; en opposition, m tOiitradictioi):as]||i6 
les lois générales du pays.* 
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Dk ffyisAtnAtpviSiié é^aSéméiit, T. IT. p. â8> 
lé code des ànoiens Lires; oti code Civil des 
paysans, tel qu'il à été côtiifiriné par lès évêques 
et d6nt on attribue U rédactiôit et Ù piiblîcati* 
on à Alberto' Cef code ^ùi ké contieiit que des 
dispositions applicables aiDt telationsf de^ ^ay- 
iàné; èùtré èùx, du ehiréts léùr^ jiapérièuri, ^or- ^^ 

té lé caractère d'une très graùdé ancienneté ; il 
n'y est fait nulk tnention dé serf itudés pèr- 
solitiéllésv mfifis simplement dé rèdeyancés en 
fruits ou denrées. Gé codé a donc existé avant 
rétablissféâtient de resClavâgè, qui défait exclu- 
oit toutes disfpositiolis relatives à dés redevan- 
ces où prestations fijtés en nature oïl argent. Car 
Fesdatve, ëtoit, avant lés lois suédoises, èhtié- 
rement à la âis|>ositiori du «éigneiir, lui et le 
terrain ^il cnltivoit ; et en général, là où l'ar- 
bitraire éidste,^ toi dtùit écrit devient inutile 6u 
dérisoire; 

On peut Voir dans Amdt ce codé tout en- 
tier; comme dans les amèiens codes gotlis et 
germaniques, la perte de èhâque membre y est 
taxée, ailisi qiié Chaque blesstire; 

Dtt« resté le éode dit PûnbV unb élitiérteéfyt, 
reàtei^é beaucoup de dispositions très sages, et 
dignes di'titie société bien organisée; il a été 
tradixh pour la prefl^ère fois de l'ancient larïga- 



Digitized by VjOOQIC 



^49 

ge propi^ â^ tt^^i reout^ au<{uel il ii^^ttient, 
en plat i^Uemandy ea i537> ^ easuite en faimt id<# 
lemand 60 1773. 

Il seroit absurde de présumer q«e du ten^ 
d'Albert et ^e Volquui« qui appa^rtmoîent à 
des pays pài l'ordre social ëtolt organisé sur des 
bases très r^ulières, 4^k> ans Après Charkma^^ 
ne, à Tépoqne ou vivoit l'empereur Frédéric JI*^ 
l'un des. pl^$ illustres qiii ait poité la cxyuronnat 
des Césars, sous un homme enfin, fondateur 
et nécessairement légistateur d'un nouvel 
état, et qui, dans tout ce qu'il a fait a montra 
tant de êagegse et d'habileté, il n'jr eût point 
eu de droit écrit* 

Gadebus^cb, T* !• 208, assigne l'année 1^:123 
pour date dç la pnb)ÂC)|tion du code cité, .efe 
dans son traité des auteure^^ qui ont écrit sur la; 
Livonle (p. ^i g,). il dit pQsiiivemeat: ,,Le co- 
„de de Riga n'étoit autre chose que le code de 
„Gpthlaad corrigé et an^élioré^qui fut admis 
„et établi à l'époque de la fondation de la vil- 
„le. — Le cod,e de AJagdeburg n'a dans la sui- 
nte été suivi que supplémeniairement/* . . 

On voit dans les archives do fa ville de Riga 
un <locument très curieux; c'est l'original rfuii-* 
traité passé en 12228, entre le prince de Smolensk. 
et les villes de Rig«^ et,d^ ^Wisby, sous Albert et 
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Volquîn. Plusieurs dispositions du CanbreAt et 
dn^code desLives s^ renconirent ; mais^IesRus^ 
ses ^t 1<*8 Latins y sont affranchis de Tépreuve 
du fer chaud. L'estimation à prix d'argent des lé* 
sions corporelles j est consignée : dix Grivni 
(40 R. argt.) pour la mort d'un homme; tant 
pour un oeil, tant pour un bras, tant pour le 
viol etc. Si ces ré^lemens indiquent des moeurs 
grossières et barbares , ce traité en renfer- 
me d'autres qui contierinent des principe très 
libéraux en commerce et en administration. 
Aujourd'hui nos lois civiles et criminelles sont 
beaucoup plus hufinfaines et plus régulières, mais 
en revanche, nos lois fiscales, commerciales, 
et financières sont arbitraires, vexatoires, ex* 
iilusives*, et la barbarie des âges lei plus grossi- 
^srs ne nous ôifre rien de semblable. • *) 

Enfin daits la collection des mafnnscrits ei- 
tfe bn volt un fragment du. codé civil donné 
par Woldemar ÎII. et confirmé par Eric VI. 
Menved, en i5i5 4 son duché d'Estlioûie, et 
dent l'esprit généi'àl, et phisienrs dispositiom 
]mrti«ulières ont une. enalogie "remarquable 
(ivee les dispositions idu code |>ublié par A}i>erl 
et Vùlquin. •^— Les <^erses considération» 
-foncées ci - dessus nous ont porté à combattre 
^assertion de M. de Jannlni. 
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Le camixiïsrce, 
étoit pfécessairement dans les premier* iiu>ni«n$ 
peu florissant^ à une époque 4e troubles et de 
guerres continuelles, et dans un p^ys don^ }ef 
babitans avoient si peu de I.ui;e ^t de be$pi^s« 
Mais bientôt il i^'^tablit (ciipsi que nous venant 
de le voir) dés Voies d'^chi^nge ayeç la Russie» 
Les anciennes chroniques russes fournissent suf 
Tiinportance du commerce de Novgorod es de$ 
nations slaves dans les 19"^^ et au commencer 
ment du iS^^ siècle des données positives ef cur 
rieuses*. Le commerce à cette époque $e faisqif: 
sans entraves et les entrepôts des marchandise^ 
étoient abpndan^mant pourvus! Lan^tipn 4ef 
Bnlg^^res que Sviatpsiav et son fils St. Yolodi* 
mir soumirent étpit elle* même très riche et 
€ommer.çante. Mr. le Comte Niç. de Romanzo^ « 
TU en 181Ç, 1^$ ruinas àJixn^ des villes piînci«- 
pales de ce peuple , i^ loo Werst environ 4t 
Kazàn où Ton retrpuveionrnellement: encore clef 
monnpies d'argent arabes et arméniennes, indicei 
des relation^ des 3nlg«re$ avec ces pays, -r La 
faveur accordée au çomuierce Uvonien par les 
Tillef:russes de Novgorod, Smolen^jl^ etc. a été 
la véritable cause de la prospérité de ces ||f*qvinr 
/ces. Le^ sav£|ntes di^ç^ation^ de Lebrberg jei^. 
tent sur oe point une lumière très satisfaisant 
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u^ et contiau^eiit des détails très.ourieux pf ;37„ 
fiÇj etc. Le l)ieii ptre croissait aveples années, les ^ 
articles de pon^omi^atiQn se multipUèreiitt )^es 
objets 4'6^P<>itation que ces provinces pouvoir? 
ent fomt^ir à cette ëppque, ^toient <^es fpprrn- 
res , du tn\e} ^ ^e Ja ciç e , du suif et des pois- 
sons. Suivant plusieurs auteurs, il(}oitmêfne 
avoir existé 4^^ martres zibellinc^ en I^ivQpie, 
dans le mojeii âge. Les harengs |pé<}uentoiem 
aussi alors les cgtes de cette province, qu'ils 
ont abandQQnées; o^ les a vu depuis lySS? ?,e 
porter ei^ abpndance sur les côtes de la Suède, 
doiit ju^qu'^ ce^e époc^ue ils ^'étpieiit constam- 
ment tepus élpignës. Les peçherie^s étoient 
dans lesi tems çl^nt nô^s parlons , la branche la 
plus productive j le comm^ce J^es grains ne 
î'est établi çi\ Jjivonie que plutard > Wisby 
ei^ étoit alors e;i possession. Le traité passé 
ei^tre Smolensk^ Riga et Wisby, prouve qu' AI-î 
bert ^yoit dQnx^é an commerce une attention 
particulière, et s'étoit attaché à en régulariser 
les^elçtioi^sr, ça^ç les gêi^çr, 

Moeurs^ 

Quant aux moeurs en usage dw* ces pï^Or 
Ifinces, dans le tems des premiers évêques, jus- 
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qa* à la mort dé IfîGoIaS) les Alleinands nraietà 
les leurs, et celles des naturels du pays ayoient 
à peine eu le tems de diauger* Elles n'avoient 
subi d'autres modifications que Celles que leur 

conversion au christianisme, et leur soumission 

, ^ ^^ . ■ . '-'.•' <■ ■ 

à leurs vainqueurs dvoient nécéssairemefit ame<i» 
nées* Il est facile de s'ep faire une idée d'après 
ce qui a été dit des uns et des autres dai^ ces^ 
deux chapitres* 

Amdt: *^) fournit, quelques détaâs curieut 
sur les usages {Pratiqués alors* Nous termine* 
rons ce chapitre par lûi des traits qu'il rapporte. 

Hermann, pre^nier évéque de Dbrpat, avoit 
fondé uùe abbaye àFâlkenau<^ non loin des ri- 
ves de TEmbacb^ ?0 ^^, q^!? 1^ yoisinagé de 
cette rivière leur facilitât les moyens de se pro- 
curer du poisson. Mais comme ce monastère 
avoit beaucoup de monde à nourif'ir et peu de 
revenus pour le faire ^ ^^) les religieux envoyè- 
rent une députation au pape, pour |>rler sa sain- 
teté de déterminer Tévêque à les doter plus 
richement. Ce pape envoya sur 'les lieux un 
prélat italien , qui Revoit lui faire un fidèle rap.» 
port sur le genre de> vie ^ tses religieux. 

Arrivé à Falkenau les moines servirent au 
monsignore, quantité d'un poisson blanc que 
l'on prend dans l'Embadi ^')' ehtîbondance; lé 
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tttr^his du r:ej[iai consistoiron un pain grossier, 
tt de la Uerre , daios laquelle , au lieu dé hou» 
Uoix, .oh ayott mis dubor« ou porsch, plesa^. 
te très malsaine, et jd'un goût fbrt amer. (C'est 
le lédum.pâlufttrek) ^^) 
' ' Le samedi, ils le conduisirent, suivant Tu» 
sage, à la*mais<m du bain; et doublant la quan* 
tité d'eau que l'on verse ordinairement êfwr de» 
caillomc bmlans pour la faire évaporer, ils aug-^ 
menèrent par la à un tel degré la chaleur de 
Pétuve, qu' on y pouvoit respirer à peine» En-? 
«uite versant de l'eau froide sur leurs corps gon- 
flés par la chaleur, ils se frappoient successive- 
ment et impitoyablement à coups de discipline. 
Quand le visiteur italien vit que son tour alloit 
venir, il se sauva avec précipitation ens'écri* 
ant: prohDeum, austera niçiis haec ve* 
rè est vitae r^gul'a, vix audita ab ho* 
minibus! (grand Dieu, cette règle est vrai- 
ment par trop austère, et inouie parmi les hom- 
mes!) Bientôt après, il partit pour l'Italie ,• et 
obtint du pape un^ augmentation de revenus 
pour cette abbaye, afin qu'on pût y vivre d'u- 
ne façon un peu plus douce. 

Ce plissage est curieux, en ce qu'il fournit 
an moins une légère esqiiisse des moeurs ou 
plutôt des usages de ce tems là. On y voit que 
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les LiVoniani aboient y^mpnmté ^ $làres Tn^ 
sage des bains chauds , pratiqués de tout tetùé 
par cette nation , et auxquek les AUemanda 
n'ont jamais pu s'aocoutuinar 

A cette ëpoque, comme aufburd%ui, te 
samedi ë^oit le jour consacré |iu bain; et Kon y 
faisoit évaporer l'eau y de la même manière qm 
^la se fait aujourd'hui, cn la versant sur des 
ciplloux brulans : enfin la manif ra de frelater la 
bierreavecle ledum palustre étoit dès«lori 
cpntiue , et justeme^it décriée. 
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') Suivant Ceumem eii Vaxmfc 1 143. v. Tb«atri<l. fê l. 
«) Araflt §. 7, p. 63. T. L orig. Liv. j). $1. 
') Âriidc 1^. ï. p. 6 — 10. oriç. X-iv. p, }. 

1) Ceui^ieni place cet f^^^iement en 1170, etOadebutch çît^ 
|<^8tâdty qui (ait aborder Meinhafd en Xivonie dèt 
Jiannf e i i5o. Maïai Vofiim^ de Grtiber est disculpe 

^ f t e'tablie avec ^n'foin qw,Ji& permet pas.d^hëaitef en» 

.tre lui et lef^ deux autres* 

, /}: Meinlrard établit à Ykeskola une réunion "pu eoi|venf 
d*Av.^.tint, qui détinrent le chapitre de Pévéque de 
Kigil, lorsque ton égli«e «ut été éierée à la^dignité 
, épiseopale» Mais Albert L (le 5nie* évdque) franâféra 

ce çhapitfè à Riga, ou il éuhli^ le siège de IVvâçhé. 
Meinhaird ^t Bertold» aoQ aucceaseur» $<m eoterrét 4 

Ça passage de Gruber réfute r-ppinipnr de ceux 
qv(\ prétendent que le.prenûer établissement des Aller 
mandj^x^ e.p l^eii A Kirçhhoim* Cependant c*est une 
opiiMf^ ^^i^ralement adoptée, que la preofière église» 
i été bâtie dans TUe ou H6lni, appellée JSLirch- 
boltA, et où r^q'en voit enporje les mines. . Moir 
>i . -'fîlAwf je «ne awi* artêté a cette opinion I. parceque 
Kircbbolm.eM plus pi-èt du lieu où les Allemande 
avoient débarqué, que^ ne Test Uxkull; II. parc^qu- 
une 21e oâroit dans fè principe une position plus sûre 
f ï^aC^?f Wi^Hssei^jf^i^v^^çhap. pré^^^ ' ( 

a> La chronique manuscrite de FO.^. déjà cité^, ftnFerme 
: j^^i^ let^'firde Mein)iarcl au pape Xnnoceqt H. qu*oa 
fr ae^a peut- être ,bie9 a^%,^nnoitîc rç^i» dont il est 
difiicile de garantir TautheiHicité. 
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toâtt fin grDgmrc^tige Can^f un^ mo oief b6fe# 
tOofdB inné mar. O^in ^cinDt, Ddd ^eigt ^itauen: baé' 
i(l jirog un5 mtd>ti^. Dabei i(l nof^ Hn 2anbt: daé 
^t\%t Semi^alen, unD i^ fin bfog ^eibnifc^eé 2)of({. 
9lo(4 ein fft gendnnt Mf Cetten» uii& ^ûBeç» am 
(SIcflade detf JR tttf, ifï grTegen tin £an&( gr^elgm 
C[aurIan^t; î)l mo^f 5o JHelfen fang,, ein gang fen 
lofe 23ol(f. £)arna(^ ein 2antt Oe(ei genanne» i(l 
•in 3erder, im Oïleert;' tîtft pfltqien bit Chriât^ 
JCaufleutenn ^^re ®Ater gn ne^men. ^abei} ift 
nof^ em £a^^f gef>ef6en die 6bi^'n, ein (éfft grofi 
toetctô Snndt voU fartée QSofcP; nrid noc^ ein 3e# 
itannt Die SietDen oder^feffen. "^ 

On r«niarqu«ra ^ite dans ein exptif§t6 natf &e9 ftxwi' 
espalAS'iiatM»ic<|uioc£«poient Étprs laLironie, rEstho» 
nto et U Cottrlande, WaeuU {»«ii]»leâ^i ioient nom» 
méê I4UIS épithètet dés^éàhleê , sont lec L et f e n , et 
les Lîwen» cpi forent i la vtfrit^ les premier» 4 em« 
.biasser le christianisme» ainsi <|u*â commercer avec 
les Allemands, mais qui bientôt donnèrent de-frequen* 
teamavqnes de learpérfidie^ laAnmi» L, p. 14» rap« 
porte ce m^nM docmaent <p*il a trouve dans un re» 
cudil imprime d^anciens monumens histoHipteà. Maie 
le Msc. que nous avons eu entre les mains attHbue po« 
iitivement cette lettre k Meinbard, circonstance qu^ 
Jannau ignoroit» eH qui est beaucoup plus' vraisem- 
blable, que ceHes que cet écrivain assigne «omme ayant 
^^<Ê/ùné naissance à €«tte detcription. 

7) Oruber p. 5» tf Amdt T. l p. 17» 

•> Voici une tnscriptioti Altenitode qui fbt|»héééi'f endroit 
i^.p^ritBaitold: 

l^itt ^ûttt Sertold ttftÇt ^md 3<i/l^ |trgvirod^ . 
9r^ «tue* fieweii N(^f4 l^n Mal utid f otc §é» 



Digitized by VjOOQIC 



«57 

ê) Veadnk «ppeti^Hi^ on Rfge, oABerteld fut aasi^^ 

par le«^ Lives , ^ est une hauteur sabioneuae et cou* 

▼ert» de* bois sur la rive gauche de la Duna, en face 

de remplacement occup4^ aujourd'hui par la -vlllfl de 

• Riga. 

«o) Amdt T. L p. 35. 

' <) U avoit fait massacrer les AllemMids qui travaillolem 4 
, la construction d'un château i Kpckenhusen» -dont la 

moitié, en Tenu des pactes fptMà^Dà, leur aroit éU 

cédée. 

**) J^upefd nor&. aHiécef. i. un^ a.®t. ^i^ù, 1792. p. 36. 

»«) Déjà let invasions des Tatares. a voient commencé sou» 
le terrible Tchingiskhan: mais ce ne (itt qu'après sa 
mort (laay) que son fils Octay envoya (lajf) uneaf- 
mée inàmense sons la conduite deBatu ôuBaty. Toute 
la valeur des Russes et du Grand -Due Jurii Vladimir 
-rovitch, ne purent résister à cç torrent, et la batailb 
du Sit [petite rivière dn cercle de Kachin, gouver- 
nement de Tyer; elle se jette dans le fleuve Mologa. 
T. i*eï)r6erg'« Unterfuc^ungcn , p. 155] où le Grand- 
Duc périt en combattant, (4. Mars I '38) détruisit pour 
plus de deux siècles Tindépendance de la Russie. ®. 
Sroerd ®ef^ié^te Drr Otuffeii, h, p. 14$, 

M^ Le château de t^mhtt (Leal) étoit de hôts," comme tous 
les 4;hàteaiix ou demeures fortifiées det chefs de cet 
peuples- barbares.- Ils étevoiei^t #ti9sl (coniine nous 
ravonia dit au chapitre précédent > deà fetranehemens 
en terre où en pierres Êm^nCieïééÉ, mais ce n'étoiea( 
pais dès iiabi^atioQS.' v. ^a^é^iifOfi XJt^i h p.'^J: . , . 
' om ^i«tfe S^ Qei<tfùf(^4fet ^eifegrig tiàr^ f^trffîfrt; 
à^f metc^em pdé ^ 9 1 s e t li e @ (^ ( (^ det^ àémbitf^ 
Stamfnf 0éi^y eroNrc «ôûri'i jl ^.t 

»•$ fiOrgefi^j^'lf^ placelâ rfôdehc^ dç Th alibaldâTho- 
Wwà. •' Um ii0àaÈ AntiféHiidAmdti, iàe était 
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k Beverin, sur Id Uc de ButtnécJL, €^-iie &us> 
• in ëtoit à Sotecle (v. Gadebusch T.I. p. 53). Cet 
deux forteres$e< esthonieimes étoïent sur le. lac d# 
Bnrtneck^ appelle alors Asti|feFWe> on Rastigerwe. 
hfi mot Gerwd; ouJerween estfaonien^ signifia 
lac. RuÀsin^ dont il viet^t d'être fait mention, ëtoit 
Tun des chefs dés Lettoniens les pltîs courageux, et le» 
I. ' «lus redoQtablèc' poût les Ësthonieds. On croît (}uc 
•on château de -Sotecle ëtoit k pea de di^knce d# 
^endroit où est aQJodrd'hui lé cbàtetUà de Burtneck. 

Les chefs les plils f&meux des Lettonientf ëtoiem; 
ThaliDald de Beiveriri^ RiissiH de Sotecle^ oc 
Varidote d'Àmine; Kaup6 etOabrel déllioreyda 
. tftoient chefs déi LiVes; Ledibit ëtôit Esth'bnién. 

' %€) Aujoiirdlbui la tïwïhe d'Oberpahlen, qui se. jette daiit 
VBthhsifîij peu àpièf ««.sortie du Wetjsje^; 

tt) A^ridtp. i34< 

i 8) ir. Coilecl. des Mst. de Broicé. Le pàpé Horiontîs lH 
^nfîrmà ëgalemeot, par un diplômé particulier du iS» 
i)ecbr. laao, les privilèges de TO. T. en PrfiSse. (r. 
yUs, cit). Cet acte interdit entr'autres aux ëvèquet, 
et à tout ài^tre ecclésiastique^ le droit d'excO'dîmunier 
et de mettre en interdît rOjrdre; où les pérsotmes de 
rOrdré (sauf Tautorité dii Jè t. 5 i è g e). Dans la suke, 
iors de la querelle avfeèlès ëiâqu^s,' ^es chèValièi^'lk 
tent valob* jcè privMègei qui a ëcë èonfînné et publia 
«pëciàletnent pat Grégoire IX.» ed datedë Pehigia du 
lo. FeW". ïa35. Ce privilège ptëscrit entf 'autres cer- 
taines tthfietyanibes k suivre p^w arrêter le.acaihdale 
^e doQïiol^ des. religieux^ qui poàr se livrer plus 
librement $m% plaisirs du itondet d^osdtsilt Vhtibit à% 
. ï^ùr ordre: , . ': r- 

à 9) La éullé du pape Innoèént ta. qui kàrAilcifit. réalisé dm 
M 9^^ dé toute ayre jçglise, est datée dix ^6^ tevrçjm^ 



Digitized by VjOOQIC 



d^Bnmm t^b^ d'une 'dëdsi<m qui «naquoitai e»» 
centiellement des priyilèget qu'il croyoit bien acquis & 
son ëglise, trarersa dès ce moment les opérations de 
celle de Riga^ et chercka à détourner les pèlerins, de 
te rendre en Lirèni^ pour assièrer Albert de ieliri se- 
cours, îniioeent m. lui enjoignit très expressément 
par un bref» daté dé 121$, cie né plus regarder Té* 
gUse de Idga tomiiie ëompride dans son diocèse, et le 
blâma séVèretnënt d'avoir cbefcbé à détourner les pè- 
lerins qui se to^oiént en Livoiike; (▼. AmdtT. I. p. 
tiiiéttiii:) 

ao) V* ®a&e&uf4 iit>t ^aî^tb.^. t p. 145* 

fit> La famille dès Koskull, Ttuié deè plus antiennet ^u 
pays i pl'éteiid ciùstfi descendre de Kaùpo; ^ ' 

«a) V. Orig. LîV. .p. 15a, et Arndt î*. L p. t79-^i3o. 

et) t. Otig. Uv. p. 15a, et Arndt T.I. f, iy^;^iSo. U est 
^é$ez remarquable que ce même Woldeinar dont les 
chroniqueurs danois èxàltept tellement la puissance, 
fut â aimées plutàrd (en laaj) enlevé avec son fils, 
qui 8*appelIoit Woldemar comme lui, penaant une 
partie de chiisse dans Pile de Fùbuen, .par tin eomte 
de Sctwefîn, son vassal, qui lé surjprit, dit un auteur, 
lorsqu'il se mvertissoit avec la comtesse de i^çhwérin» 
femme ia dit comte. Il lé détint 5 ans prisonnier dan* 
le cHÂteau de pannèn1)erg, qiii apparf enoit â ce côînt^ 
et iie le telâûha que lorsqu'il liii eut payé 45 m. marcs 
d'argent pour, sa rançon. Ççtte détention dané ub 
petit ^château d^ùri simple comté vassal, fait ressortir 
la boùi&ssiire dé Texpôsé trace p4r Hùitîeld; de la 
puissàùèe du monarque danoiaf. [Hîiitfeld est mort km 
160IS; taeâàa6n bistoire ne ta ^ jusqu'esl 1559; ^^^ 
adopté «i^andé partie les hhlpi de S à 3c & r a mm à« 
t i c u s; Néaxuts(oins sa chronique renfermé deH âbck-* 
« mens précieux]. Ce fut pendant le séjour de Wbldè- 
n ,mar dans Tib dî'Oesel, ^e I0 château 4*Açemburg 
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fut comdiêftdi; T,- epiUWê Qrfc^i^ hn etiropâiV 
fcf^fn ©taottn I,; p. 644» 

«4) ®û^e6ufc^ fiDr. ^a^th. I. , p. i€o. 

«5) Mm. conmioiii^pi^ ptt Mr. ^eHartwir» de Kocken- 
boff. 

A6) 3ûniiûu ©efc^iiÇte ©on Êiefl. t. I. p. 63. 

«r) y. Amd;, T.I. p. i84. Gadebuach loc-oit. p. 159: i^iec* 
auf fut^ten fie ( ^ie Î3iitut) ^u 3liga Ç)û(fe roiber bit 
fê^flen, un^ er^ieften ^ie ew^ùti)\^é yintto0Tt: 
,,2Benn l^c moHet &er ^irc^e &er ^eili^en ^iln^frau 
,,Wavia, unb tem ngifc^en ^ïfâ^xyf, if)t ©rift^éîï 
,^n S^fltan^ td(}ien , i^ein âiffi^#fe ^errntàttK f ein 
^^ritt{^ei( mie^er freig^Miî, und iniC eu' 
^ttnt î>vittî^eil iuftieben fet^n — fo h[>dDeit 
^loir tu^ gerne Jj)ûlfe lefflèn/' 

LMvéqùe de Modène, eti ^226, â rè^U ce partage 
des pays à coD(]u^rir , en 3 parties ; pour Yévèijae de 
ftiga, pour la ville, et pour TOrdre. La diitnie» et 
tous les droits ecclésiastiques dëyoieht restée- atux ë va- 
que s à crëer. ôadebuschp. 19^. v. le document dans 
Amdt T. n. p. 20 — 21. Creandis ibid, epift* 
copis réserva mus etc. Lorsque le roi de Suède 
Gbarles XI; réclama la dixtne de la noblesse, domme 
un^oit qui avoit appartenu aux évêquès; la noblesse 
répondit en citant le passage du décret de Tevèquë de 
Modène , qoé (eS dixmes ne dévoient exister que 
dans les évêchés à créer. Ceux èxistantt àlors^ 
n^avoient point ie dixmes^ mais bien 4èif damaiaef, 
rentes et fiefs. 

its> e&4illeinand( ^teinfdfïmiern uni^^t^reUén. 

Apy L*évèque d'Eé'tbonie et d'Oesel; dont^ tùsqnes^ là le 
siège airoit été â Le a 1, étôït ïf èrrmatin de^ïHMiôvvden 
îl fit construit un chAteau fort i Odeiopâb ;'. u y mît 

•^ ' àne bolmé garùlsonv d^nt il confiiaie é<Ànmimdement 
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èaon gendre CSt)Dflm), Engelbcrt de Tysenhausèn^ 
et à 3on frère Dieirich de Tysenhauaen. C'e^i ici la 
première fois qu* on voit paroître dans Thistoire de 
Livoiiie lé iiorh de Tysenhausen ; Tun des plus illu- 
àtres et des plus anciens.de ce pays. Aiicùne Tamille, 
aprèi celle de Buxbowden, fi'y à joiie un plus grand 
rôle, et he tient une place plus remarquable dans les 
Fastes de cette pfovin<*^e. 

16) v; jârinau T. I-jp. 68- ' 

*i) biploihe: ÎBir .^einrid). von ©ottetf ©nû^en rômi/ 

' ft^er S(om(\ unô i^u nllen 3«?»^Pn Jîîe^rer ded.iReirfjé, 

aUen &èô Otciâ)^ fieBen (â^treuen, denon ôiefer Srief 

Vptîèmmt, IJmVre ®^a^c und àÙee> (5u|ed. Um 

^ahé\i roii- eineDIÎcinf ôurrf) fein qan.^pli ^iat^um jçu 
Ciefïand uub Cettfiin^. unD Dd^ ^f)fKûh& aufqcric^t 
tef^ unO i5n?" bûffclb? Sûrftentbiim; mit ûUen 3tec^« 
- fért, it»i^ ûnDeren ^ûrflen, diid fôniqficber IBobft^d» 
tigéeit of rfeÇnt; gebett t^trte ^ie .TÇnibf ^ .Oî?ûn^ 
ju fc^^ragen tit ^t <^ta^t Dtiqd, un^ âti andern 
Ortrn; &^ foJt^ed pon Dtôt^cn toâfe; fo ûiii§ an ^e# ' 
lien £)rtéb dffer(d35ergnjerf o&er oerSor^enelSiibûÇe 
méo^enhdtet roûrOen. 3.*^ &fm ^ûbed wit ifyme auf 
feihetn Ôfaubcn llnfcr.f6nOetIid)e0\K(Hf)t, -mit Dtat^ 
Unfefer Sûri'ten onDertrauef ui>6 be(oi)ien; dr&nen 
2laraiif> tin& gébietben f»i'i> 23erriift Unferer'QnûDe 
/ fef^igiic^^ ia^ il)t,^eni genyînnten ^ifc^of; in afTfn 
lKed)ten unD DÎetberifi^ûfteîi, fo gii fônigficber ôbcig/ 
feit (oDer Regaliop) gef)ôren, t)orPpmfrd) genugtbuf, 
péer»gei>0rfdln f^m^î) — iBifÇiit, da\i ipir ibn nfe ei- 
^_ nengefiebteilSKeftbjPtùrrten rnfo^^erl)f it fie» 

beii; lind burcb »i>n &ie .ftàifcrficbe ©rnn^en erroeii 
tcrn tuerè^n; unD 6er barhûnfibe llpojlaube, mit 
J^ûlU peê ^ttrn , &em Çbriftfitben ®lauf»en tinter* 
f^ânig gemocbt; ah wvUen roir nicbt Untertnffen, 
iDûd /;ti SôrDérung feiner S^re un& STiU^eti gereicÇen 
mdge. 
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pon Ztifr und'<5a($burg , die 23ifcf^ôffe oon 2Dtjr$« 
tur0, QSamberg, ^lugepurg, ^affau unb Sic^flâ^f, 
^iei^e^$^9e t>on Oeflreicf), I^Tâ^ren tind ^ttcntl^efi, 
dec fiandgraf Don X^ûriiigen , un^ an&ere oiefe gût« 
flen und @Men, d» Steic^d Se^iente. ©ege^eo E^e^ 
ÎRûreinberg^ am iten ^^a^e tDegemiertf i224. 

Le diplôme en faveur d*Hermazm, ërèque de Dor- 
pat, fr^re d*Albert I., est conçu presque dans les mè- 
mes termes et daté du même }ovx$ ierDecembre'ia24.. 
. V. Mss. cit. 

Inscription au bas du portrait d*AIbert I. dans la 
galerie de Ronnenburg rapportée par M. Brandis : 
2frbre(^t erfangte mand^en (Sieg, 
Vofi'Qùnamùn^e fù^vt @($tperdt't23rûder inJTrieg ; 

ter ^aifec j^einric^ î}od^làbl\^ 
TRadtî i^n gum ^ûrflen im rômifi^en ^ti^. t- 

SA'>'Ces cinq ëvécb^ tftoient: L o^ui de Riga, revêtu dina 
privilèges arcbiëpiscopaux depuis 1213, et occupé par 
Albert ; II. celui de Leal , appelle plutard celui 
d*Oesel;" IIL celMi de Seelbuig ou de Semigale; im. 
celui deDorpat ou d'Ungannien,' dont Herrraan, frère 
'd'Albert, fut le premier evèque ; V. celui de'RevaL 
Ce dernier fOndtf par Woldemar II. > roi de Dane> 
mark, n*appartenoit point encore alors aux cbevaliera 
de liivonie^ et ne relevoit pas de Riga , mais de Tar» 
chevécbé de Lund en Danemark. Le pape Hono- 
rius avoit concédé en 1225 à Péglise de Riga, la su- 
prématie sur celles de Leat ^et de Seelburg , et avoit 
investi Tévéque Albert de facultés et pouvoirs, qui jus- 
ques là avoient toujours été réservés au St Siège; mi- 
me. 

Mais en 1225 , sur le rapport de l'évéque de Mb» 
dène, Téglise de Riga fut formellement élevée au rang 
d*archevécbé ; cependant cette affaire ne fiit terminée 
<{u*après la mort d'Albert L et sous Albert II.« ancc^es^ 
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êenr de|ficolat; ifui éjJMt ïmméildtièméiît ilhenl, 
♦. Arrtdt T. L ipl adj. 

^ <> AmpIlGcandae Ciirîstî ^orîae , ac 6c]ei proferendae eu* 
|>iai88initis pûntifex» Wilhelmum, episcopum crlira Mu« 
tinenteii], lum sedis fcpostolicae légatum dare operam 
jussit, ut Servi qui sacro baptissimatià fonte allne- 
rentur liberatiùs, tantae acceptai dignitatis iiituilii 
tra<*tarenttir : dott nibil sertilis operis remit» 
teretur, diriniscpie înteresse 'faeultas triblkeretur; 
<^m etiani pridie'ejus dici'monuerat, fie liber oj 
h omit! es, qui nunîiera èhristiaho ée àggi'egarent, aê 
l^spitalarits St. inariae iTèutonicoruin, 
aiiisque sub jugô servitutis redigi patteretur,. (Raynald 
tnnal. eco. T. i% p. 473, auno iajS)» ^e pàwage est 
très remarqualïle en. ce qu*en parlant des nouveaux ca* 
tb^cumèhes il y est fait mention d^hommes libres, e( 
d^bomnîés d^ja rigoureusement soumis à la servitude* 

«4) prig. Liv. p. 174. V. Arndt T. i. p. 205. 

tt) Il est plus probable qt(e le toh de Mboù Itoit dians 
rile de même tionf. 

'<> L'aùteifr de la èhrofli^ie traduite par Arhdt, emploie 
p. igi le ttiot dé urbs, ville, en parlant de Wolde; 
niais Arndt, p. a 15, obaerVe a^ec raison que ces barba- 
re^ ri^avoiènt point de ville S» tfiais Seulement des 
places fortiffëes soit par des retfancî^emens en pierres 
entassées sans làorûer, àloii eb: terre, soit eri^ poutres 
et paîlissàdes.. 

t7) Gruber p« 149 éroit ifm te Dieu ëtoit le priape des àia- 
ciens^ ^ V 

tt) Jtnixatt T, I. p. 73; 

»•) V. Mss. 4increns commuikîqu^s par M. le c. p. de Hart- 
vrils. Les annalistes danois placent .la conquête , de 
toute rEsthonie en 1224* Mais c^ést une erreui*. 
J/ann^ 1224 fut occupée ^ar h ga&trù GOnii^ les 
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Russes ^îroukirtnt reprendre Dofpat. Vêrniée iaa5, 
TeVêque de Modène vint en. Livonie; rhyvei; de U 
même année, IVxpedrtion contre Oésel eut lieu, ainsi 
la conquête de R«?val , iSîarwa et Weienbërg ayai^t eu 
lieu pendant la captivité de Woldeitiar , aiàsi que 
; Huitfeidt etc., le disent positivemeût» ce ne peu| 

a?oir été qu'en 1^26» 

40^ t. ©efc^ic^^te der 3îuff?n t>on ®. iSmer*, I. p. 99. 

41) Suivant la chronique manuscrite de TO. T. de'ja cît^a 
le Grand- maître Volquirt est seul l'auteur de Vidée db 
. la réunion de son Ordre avec TOrdre teutonique; 
mais il n'est pas probable qu'ùii tel événement ait pu 
•e pr^arer safis le concouts d'Albert, fondateur et vj&* 
jritable supérieur de rOrdre. Le sentimem d'Arndt et 
des autres écrivains me paroit donc préférable. L'au- 
• teur du Ms. cité, est 9'ailleurs évidemment partial» él 
touv.ent. grossièrement inexdct. 

4â) 3annûti @eié)ié)U 2ie^Qn^^ , T.I. p. 76* 

4 3'^ Les bourgeois ayant dans la Suite prî* le ^arti des Herr- ' 
xneister contre Tévêque dé Riga, celui d'Oesel s'empara 
de leurs possessions, et malgré les efforts des bourgeois, 
l'affaire ft^^ déridée, conti'ô eiix; L^évêque d'Oésel de- 
vint par ce tkoy^n le plus riche de la Livonie; Cette 
conduite de Tévêque d'O^^Sel pâroîtrâ bien dure, si 
Ton se rappelle qtJe la ville de Riga avoit donné à 
Téglise d'Oesel la' moitié du tiers qui lui àppartenoii; 
pour consolider son établissement. 
/ ' On. trouve ee fak curieux dans un Mai latin dèi 
* arch. sec. de TO. T. iniit. Déduction du pro- 
cureur de rO. T^ contré la Ville et Tàircfat- 
. vêque d*e Riga 1304. 

44) V, Arndt T* L p. 217. . ' 

4 5) Venator p* 8» 
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4«5 ▼. Venator JH iS. ♦ 

•*r) V. Cod. dipl. Poî. T. IV. p. 5- 

^•^ Lapremi^reeutlenoinde Vogelsang, vis-à-vh laquelle !«• 
Prussiens en élevèrent de Tautre côté du fleuve (^isL 
Vidtule) une autre qu'ils appellèrent Rogosin. 

Conrad de Landsberg,~et Hêrmann de Balkj de- 
puis Herrmeister en Livonie, surnommé le faucon, 
a cause de rimpétuosité de son courage/ se distingué* 
|rent parti^lièrement entre les •chevaliers. Ces der- 
niers bâtirent sur Ta Vistule une seconde forteresse, 
qu'ils nommèrent Nesserew. Eh itt^o. Thorn iVt bâti, 
«t Marienwerder en -1232; Kônjgsberg et Braunsberg ♦ 
en 1256. Les Prusiiens se défendirent avec vigueur, et 
• présentèrent partout des masses, et un développement 
de forces, qui rfe'permettem pas de les regarder com- 
mes des peuples méprisables et sans énergie ; quoique 
' ce soit ridée que les anciennes chroniques en ont gé- 
néralement donnée. Avant Tarrivéé des chevaliers 
teutoniques, les prussiens étoient des voisins formi- 
- dables pour les Polonois, malgré, la supériorité qu'une 
civil isajtioii' avancée auroit dû donner à ces derniers. 
y Plus d'une ^is ils avoient porté la désolation jusques 
dans le coeur de la Pologh^. 

L'enthousiasme des chevaliers, et le merveilleux 
attaché k la mission d'apôtres que les croisés eler* 
^oient en Prusse, secondés par de puissans sècoura 
des princes chrétiens, parvinrent enfin à subjuguer 
toutes les nations barbares établies entre le Niémen et 
la Vistule, La souniisslon >complette fut achevée en 
1283 sous le Grand-maître Hanno,, jme Grand-maitre, 
mais depuis un demi siècle, la puissance de TQ. T. 
-^ étoit déjà devenue prépondérante dans cet contrées. 

Les donations faites parle Dyc Conrad, sbnt le» 
premiers titres en vertu desquels les rois, de Pologne^ 
ont prétendu exercer dans la suite, un droit de suze* 
raineté sur ies possessions de l'Ordre» Il est fcepen* 



Digitized by VjOOQIC 



f 



ifi6 

qu*À leur courage, leurs succ^ff en Prusse, ^t.que ce 
defnier pays n*a jamais relevé que de T^mpire. germa- 
«iqtte. X^es fiêFs (le ^ couronne de Pologne ne pou- 
* voient tout au plus s^etendre que sur la province de 
Culm» et les districts cédés par le Duc de Alasowie. 

••» j V. itci^eSue dlfecc Qfffdiic6te !prcii£entf , T. L- p. i^» 

f o) V. çhroniq. de FO. T. MM. cit. 

«ï) V. la bulle de réunion dai^ Arn^t» f • ^^ P* 39- 

««) Hermann deSaltza obtint ^e IVroperenr Frédéric Q. noa 

seulement la confirmation de la téunion des deux Or* 

drea , mais encore une son^pie de i^doo marcs , pour 

contribuer au succès àe% affaires «n Livonie. Cet 

) nouvelles fiaveurs consoUdoient les privilèges que it 

'tfis auparavant le même Prédéric avoit accordés m 
Grand» maître à Rimini» Pluurd (en, 1045), le m4- 
me empe|>eur infirme en faveur du Grand -maître 
Henri de Hohenlohe» non seulement les privilèges ae^ 
^rdés 4 fon prédécesseur, mais mÂme il lui concéda 

' les d^its les plus étendus stur la Courlande, la Livo» 
nie et le Semigale. sur les ferres, eaux, rivières, che* 
x^ins , (prêts et possessions quricoaquel de ces pays. 
Ainsi les empereur^ a*ann>geoient sur ces proviii. 
css, qui cependant n*ont pimais été comprises dans le 
Iren de Temprre , un droit, de souveraineté absolu* 
Cette prétention dérivoit de ta soumission réelle de 
rO. T. à r4Utorité impériale, et des concessions fai* 
tes par )e roi des romains Philippe à Albert L et ê 
Herraann évêques de Riga et de Dprpat. L*Ordre teu> 
tonique Àant état de 1 empire , tl entroit dans la poli- 
ti(|ué des empereurs, d*étendre aussi loin que possi- 

^ble. les conséquence^ de cette soumission. 1À% em* 
pereurs Rodolpbe de Habsburg ^ Vienne çn; 1277, 
le même en 1279, Louis IV. (de Bavière} et d*autrds» 
ont eoofirttu^ les dits privilèges, en favetir|derp. T% 
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'h exista AmB iM.ïïrchiveê secrètes de TO. T. â Ko* 
BÎgsberg de nombreux documens qui prouvent que les 
empereurs , TO. T., et les archevêques de Riga, ont 
admis et reconnu mutuellement qn*il extstoit des rap* 
pons de vasselâge entre Tempire et la Livonie. Mais 
ce vasselâge a souv'ent été conteste', et a il n*a jamaia 
eu le caractère du lieQ politicpié qui unissoit sous un 
même cbef et sous une même constitution les ^tatt 
de Fempire entr*eux. V. MMs, cit. 

^•) C«ci ne s'accorde guères avec la.missi^on des cbevaliert 
teut. qui eurent ordre de se rendre 'en Livonie pour y 
prendre des renseignemens précis , sur les règlemens, 
statuts, conduite, moyens et possessions des chevaliers 
porte - glaive. / 

54) v; MMs. cit. 

f s) MMs. comnuiaufa^ par M. de Hartwits de Kocken- 
hof, 

5i|) V. Hen4 fc Lett. p; 97, et Amdt-T. L p. 110, le r^cit 
du martyre du prêtre Frédéric de Celia et de ée» ca* 
thëcumènes, mis â mort par les pirates d'Oesel. 

97) r. Bref d'Innocent du ni. a6ut laia daté et adressé auit 
Dues de Pologne et de Poméranie : . 

, In^iocent. III. Papa ad Duc. Pol. et Pq* 
mer. epist. qui eos maaet, ne Prussis ad 
fîdem conversis onera servilia imponant» 
(cod. dipl, Pol. T* IV, p. |.) 

Voy. au^i dans If^çeBue Preugené altère, (Se* 
fc^îc^te , l, 3'eleg[f â chap. IX. » une bulle très remar- 
quable de Grégoire IX. adressée à Tévéque de Mo* 
dène, en Taiiinée 11 de son pontificat, datée de St. 
Jean de Lairan le 8 des ides dépars. Grégoire y 
défend de la manière la plus expresse aux chevalierf 
teutoniques, de réduire en servitude, des hom- 
nés, qui ont été libres avant leur conversion, cela 
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•^tant fnti^renient pontraîre A Vtsprît è^t 
lareligiondeJ, C. v. Sur les divers cMgrës de 
servitude existante chez les Romains , 1»^ Gaulois et 
, les peuples germaniques î Variât, dé la Monarçh. 
frantj. par Gautier de*^il>prt. T.I.p. ai. éd.'Paris, 17^ 
«t les origines par de Buat. T. II. p. 92. à la Haye^ ^"89. 

< J) fV. Espr. des lois, Liv. a4» diap. 3, et Téloquent ouvrage 
de M, de Chaîcaubriand , le g^nie (ÎH Cbfiatia- 
nisme. T. IV. I^iv, VI. cl^. Xl! . 

*9) Ce n*esr pa? le seul exemple dans Thi^toira d*uh passage 
insensible, et comme inapperôu, de Pétat de liberté 4 
la servitude. ' L^ mèm^ chose se remarque chez les 
I Francs , qui après avoir été une nation conquérante, 
et la pliH !i')re de la terre, puisque ^ous Çlpyis en- 
core, chaque Frane se regardoit presque "cohame \é» 
gai de son roi^ V>nt été , saas distingtion àp^ Gauloia ~ 
ou des Romains, anciens habitans d« la France, in« 
sensiblement plongés dans la servitude, sou4 les roil 
de la 2de race. 

Plusieurs causes y contribuèrent, dît TAbbé Mil- 
lot (V. I. p. 208) entr'autres, le droit de réduire en 
servitude les rebelles et les débiteurs insolvables; la 
vente volontaire, ou je don que Toq faisoit de soi- 
même aux églises ou auiç seigneurs, soit par dévotion, 
soit en payement, soit f/our se procurer la mpyen de 
vivre; surtout la violence des seigneurs qui ne. cher- 
choient qu'à multiplier les esclavesr Vers la fin du 
du tome siècle tout étoit eeign^eur ou 
serF. ' ' 

On distingue différentes espaces de s e r vi t u d e : 
les ^esclaves domestiques étoient attacHés à 
la maison du seigneur, les autres qu*6n appelloit 
propre m eh t serfs, étoient attachés à la 
glèbe, ou ai ses domaines, 

il est évident qu'en Livonie les tnêilies causes ont 
amené lear mêmes résultats, sau£ quelqvjes modifica- 



/ 
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Yions , que IVtat d'inFeriorît^ des Iiabitans du pay^ 
comparativement aux Allemands , rend faciles à saisir. 
Mais en France» et dans la presqiie totalité dcf 
états puropéçns, la servitude a disparu, et elle exist» 
. encore dans ces provinces I A la vérité cependant^ «ôus 
.une forme adoucie. ^ . . 

/o) Décret d'Albert ÏI. en date <îe 1267, 

^») V- ^upePô nord JHidrel. 5d u. 60 ^t, p. 353. 

*-) Loccen. antiquir. Sveo-goth., çb. IV. p. 41, 

6 S)' L'acte original de ce traité qut? nous avons eu sous !et 
yeux j. tfSt écrit sur une grande feuille non pliée, d^ 
parcbeniin , en langue esclavonne, L*ér^ture en est 
fort belle, et tr^s soignée ; le' sceau appendu à ce do- 
cument est de métal. 

Ce traité fiit arrêté sous Albert, et â la signature» 
ce prélat eut la pi-éséaqee sur le Grand- niaître Vol- 
quin. Mais Albert étant mort, et le traité ayant été 
renouvelle, leOrand-maîtresigr^a avant Farcbevéque d» 
Riga, ce qui coimne de raison blessa vivement celui-èî* 

^4) T. II. p. 34. et autres. 

< *) On en voit encore aujourd'hui les ruinés k 1 mille d*AI» .. 
lemagne, environ, ' au dessus jie Dorpat, ^t à i werit 
de l'Embacli. Les domaines de cette abbaye. appar« 
tiennent maintenant partie à la cburoane, partie à MA 
de Liphart de Ratfasbof. 

<») !Da ^iefei ^fofter 6ei metugem (SinFattimeit Diefe Q3du« 
dye fûQen tnugtè,: ce sont les termes de la cbronique. 

• 7) Voici la note d'Amdi; sur ce sujet: (5d ifï ber ^afi, tin 
ï9e\%er, Tanger, mebUfi)er S^fd). ^^r bdùfîg bei Dap 
pût gefonnen wirD. An cyprinus or fus? 

LeJas, est le salmo Wartmanni: poisson 

. très délicat, et très rare partout ailleurs. Il ne se 

trouve fn Livonie que dans TEmbâcb , qui se jeltie 
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clans c^jnème l«e$ éaaa le reste de rEurope, ôaae 
le pâche que dans le lac de Constance. Ce poisson 
est A la vérité très commun dans ces eaux, et sos 
abondance le faisoit a|)paremment mépriser. ^ 

Ced bons moines de Falkenau ëtoient comme tes 
doraesticpes de Livonie,' tfai jadis Faisoient leurs cou» 
ditibns, pour qu*on ne leur donnât pas du sl^lflon 
pliis de deux fois , par temain/s. Aujourdliui le sau- 
mon est devenu rare ettr^s cher, et les domestiques 
o*ont plus k redoute^e genre de vexation, 
^t) On emploie encore dans plusieurs eiidroits cette planC» 
véritablement malfaisante* et dont Tusage est proscrit 
par les ordonnances. Le ledum palustre croit 
en une prodigieuse abondance dans tous les boie 
mare'cageux de la Livonie. Il donne One belle fleur 
blapcbe en bouquets. Ses feuilles sont eouvertes par 
dessotui d*UQe rouille semblablè'à celle du Rhodo- 
dendron ferrugineum. Cette plantie est de 1« 
dêcandrie mjoaogyiûe» q|aoiqu*elle a^t «oavent 
que 5 ^lamineté 
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CHAPITRE ni. 



Apperçtt de l'histoire de Livonie 
depuis la réunion des chevaliers 
porte-glaive à Tordre teutoniqué 
$ou5 l'archevêque Nicolas jus- 
qu'à Walther de Plettenberg» ^ 
1230— i494' 

A la mort de Vévêque Albert, la Lirdnîe for* 
moit un corps politique qui a voit dëja une con^ 
fistance réelle, des lois analogues 4tux tems, des 
villes, des forteresses, une toariae marchande, 
une milice organisée, un culte solenfintel, des 
églises bien dotées, une noblesse participante 
de la souveraineté ^les ckevaUers)^ une autre 



Digitized by VjOOQIC 



noblesse siifette et vassale, mais fouissant de 
notables privilèges. . 

Ef^fin la classe du paysan, <[uoiqa'assuîettie 
à de certaines prestations, et à de certains 
devoirs, n'ëtoient poipt encore légale- 
ment, ni de fait, corporellement as- 
servie, ou pour parler plus clairefftent, l'es- 
clavage légal n'ejcistoit point encore.. 

Le pays étoit soumis et tranquille, la Livo* 
nie, TEsthonie presqu' entière, et la Courlande 
obéissoient a une même autorité, s£|voirles évè- 
ques, rOrdre des chevaliers, et la ville de 
Riga- 
Apres Ja réunion des cheyaliers porte^glaiv* 
avec rOrdr.e teutonique,la forde militaire de cette 
province augmenta; mais des divisions, intestin 
nés, soit entre les couquérans et les sujets, soit 
entre les chevaliers et les évfeques, ne tardè- 
rent point a travailler ce nouvel état, 

Nous ne tracerons point avec un dictai! mî* 
0utieux l'histoire souvent fastidieuse 4® ces dis» 
«entions. Ces agitations intestines n'ayant eu 
qu'une influence peu sensible sur rexistonçe po* 
litique de laLivonie, et n'ayant rien changea 
l'ordre, ni à la masse des puissances européen- 
nes, ne peuvent le plus souvent être r^ardéar 
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que Gomme des querelles domestiques , (îont 
l'intérêt se renferme dans l'espace des lieux qui 
en ont été le théâtre* 

Ceper^dant l'esquisse de ces révolutions ija«* 
térieures, de ces troubles eirfautés t>8r l'ânibition^ 
entre des autorités essentiellement fraternelles^ 
primitivement créées pour s'aider mutuellement, 
appartient de droit à l'histoire, qui n'est que Ici 
développement des passions des hommes et des 
décrets de la providence* 

Jannâu divisé en trois parties la période du 
gouvernemétit desHêrrmeister de Livonie: 
I. Aflferrinssemeut de là. puissance des tjerr* 
ihëister depiuis la^*? jusqu'en iaSg* 
'^U. Luttes entré lès-iJ^rmëister et lés arches 

vêques de Kig^ depuis 1289^- i4fl4* 
BŒ. Gouvernement aristocratique dés Herr- 
. ineistér depuis 1494^^ 1560. 
Cette division est très bonne, et entre par^^ 
faitemént dans. Je plan de jannau qui est plus 
étendu que le notre* Nous resserrerons donc 
dans <^e chapitré les traits épàrs dans ces tt'oii 
périodes* 

Plusieurs guerres cofitre les ftussès et tes Liw 
thudniehs^ dés traités avec le Danemark, des ré* 
voltës qu'il fallut calmer, surtout en Gourlande, 
oh pjusiéui'b HèrràU^têr et Ua grand nbinbri 
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de cheyalieri périrent dans les guerres contre 
les Seœigales et les Couren ^), occapèrent sur- 
tout If s 19 Herrmeister qui succédèrent à Vol- 
quin, depuis Hermann deBalk, -fus^u'à Conrad de 
Herzogenstein, pendant un espace de 5< ^uis. 

Ce fut dans cet intervalle que les chevalier» 
sous la conduite de Hermann de Balk ^'emparé* 
rent de Pleslabw.Cra4^) *)• *) Alexandre Jaros* 
lavitch'y deux ans après cet événements s'avança 
fturPteskow et enleva cette ville aux chevaliers; 
mais ayant congédié. &on sfiùée dans Tautomne, 
ceux-ci firent une invasion ^en Ràssie dans le 
Goeiir de Phy ver, et pénétrèrent jusqu'à 3û werst 
de Novgorod. Alexandre se hâta de rassembler 
ses troupes» A son approche les Livomens se 
retirèrent; il les poursuivit^) et leur livra (5* 
avril 1243) Sûr les glaces mêmes du lac Pey» 
pus, une bataille décisive. Les chevaliers y 



*) V. Chroniqud de Novgorod, imprime 2 Moscou en 
17^» in 4'» p» ï33f et suiv. Note fournie par Mr. Ph. Kmg. 
V. £e^r£>erg'0 Untfrfud^ungen , p. 162. v. aussi iicèen 2llff/ 
anbtv ^em^îf), in OTûHer'g ^ammfung I. p. 356. Cet ou^ 
vrage tire d'anciens manuscrits d'auteurs inconnus, contumt 
des détails curieux, mais aussi plusieurs donliées Fausses, qil« 
Lehrberg a rectifiées, notamment que le roi de Suède coai*V 
mandoit à ia bauiile du 15. juille%»i^f et y avoit été bieM^ 
lar le Grand «Duc Alexandre etc. 
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perdireilt-w^oo Allemnids tués sur le champ de 
bataille, et 5o prisonniers. Alexandre fit grâce de 
la vie aux prisonniers allemands, mais il Bt pen* 
dre les Esthoniens (apparemment parcequ'il les' 
regardoit comme tributaires et sufets de la Rus- 
sie). Le vainqueur entra en triomphe dans Pies- 
kow.'Les habitans célébrèrent dans leurs chants 
de victoire, Irf'gloîrc du {eune héros russe, qui 
avoit.ariraeh'é leur ville au foug dont 
elle étoit de nouveau menacée par ces 
infidèles. 

Il est à présumçr que la marche et les en- 
treprises des chevaliers livoniens en Russie 
«voient été excités par le pajffe Grégoire IX., 
qui dès 1229 avoit adressé aux évêques de Lin- 
kuping, de Lubeck, et dé ^ Livonie en géné- 
ral, *) Tordre d'interdire ailx marchands de leurs 
diocèses toute communication avec les Russes 
infidèles tant qu'ils contînueroient de sup- 
poser à la conversion des Finois. ^) 

En 1237 (le 9. Dec.) le même pape ordon- 
na de prêcher en Suède une croisade contre ces 
mêmes finois, qui àvdient apostasie ^); Les 



, ■ > I ■ Tit % itrxrt' rmi 



» ^ r. Poftban chfoiu Ephcop. p. ioi; et SrÇrBçrtjV Un» 
(erfac^un^en ^ p. 141 — ^43^ 144 «te. 
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Suédois d<^})arquèrent eflfectivemetit à Ferilbou* ' 
chure de laNeva^ maift-AlexàiKjte Jaroskyritcb 
rempqpta (15. Juillet iîî_j!o) sur eux ^ àa^ bords 
^e ce fleuve % à l'embouchure de Tlsljora , la 
victoire qui l'a imhiortàlisé4 et lui àrvalu le sur-^ 
nom de Newsi^y» Lohrberg dans son exdêlleûta 
dissertation sur là patrie dé5\Yertién^ rapporte 
eft détail^ d'après les' c^i^etlîq^çs russes % cet 
iinportiint évéuementj.^sur lejfuèl le^ chrôûiqust 
. suédoises se sont tùes^ et aont quelques ëqri-. 
rains dé dette «la^îôii ont à tort éttàiluÀ î'au- 
thenticitéi Ci-ehrb*^^ j?* iS"? ^t sq. ) 

L'intàsioii des chevaliers livopiens pàroit 
doue avoir éf é q>hcértéé avec celle des^uédbis 
et motivée aussi. par raffoiblissémeht dii Tàtta* 
que des T^^tars àvoit jette là nation, russéé Alex- 
andre eut d'autant phis dé mérite d'àrraçher 
Novgorod au joug qui la tnenaçoit^ qu'il Svdit 
Contré cette ville de justes shjets dé hiécoi^^^n* 
tement. il est remarquable qu'un prinëe ^ussé,, 
Jaroslav yiadimirpvitchi sérvoit pendahat <ïettè 
expédition, dans ràrniéé des chevaliers ; léj^ès-'^ 
^ sentiment qu'il éprouvoit contre les NpVgôrô- 
• dieq^, qui àvoîéut.chassé.son père qui lés àvbit 
gouvernés iul moment y. Ta voit porté à* tëi acte 
. désespéré. . ' 

A aucune époque subséquente, léé.âiëvâ- 
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lien UvoiiieiK n'ont porté anssi loin leurs arm^ 
ta Russie, que lors de cette hardie, mais courte 
et inutile expédition. •) • 

Après la mort de Tërêque de Riga, Nico» 
las, successeut dîAlbert 1. (1254), Albert II. 
fiit élu unanimement par le chapitre, pour son 
tucces^eur* Le pape Alexandre IV., suivant les 
inteniiions dé son prédécesseur Innocent IV., 
qui faisoit gràtid bas dé ce prélat , éleva le siège 
de Riga au rang d'archevêthé métropolitain de 
Prusse, Esthonie et Livonie, et cela par un« 
bulle datée de Naples le 20. Janvier 1255. 

De cette manière Véçlise de Riga , ' qui pré» 
çédemm^:it aroit été afïrandiie de toute dépen« 
dance envers l'église deBremen, à qtâ elle de* 
voit sa fondation, lid devint supérieure en dig« 
nité. 

Dans cet intervalle de 5< années , depuis 
Hermann de Balk jusqu'à Conrad de Herzogen* 
stein , la puissance des Allemands en Livonie 
s'étoit sensiblement accrue. Ce dernier avoit 
fini par battre et humilier, les tâthuaniena et 
Mendog leur pripce, et par aiBPermir son pour- 
voir en Cpurtànde et en Semigale. Mais les 
évéques qui déjà atuppottoient avec impatience 
la.bauteur et les prétentions des chevaliers, n'a» 
Toient point j|ttis de j^àrt à cette guerre conûrt 

1% 
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les Lithuaniens 9 qui ne' pouvoit ^léur procurer 
aucun aggrandissement de territbire. 

Bientôt le germe de la dirision entre le* 
deux premières autorités du pays fit de dange* 
reux progrès. Les évêques, et nommément 
l'archevêque de Riga^ e^terçoient cépendânè 
dans tout le district qui leur étdit soumis ^ une 
îurisdiction non contestée. Mais l'Ordre énoh^ 
çoit des prétentions qui âiisoient disparoltre'jtiè 
liens d'pbéissance , même spirituelle, qtii dans 
le prindpe l'aroieiit soumis aux évêques^ 

Les Villes avoient leurs lois ^ et leurs privt*» 
tégés particuliers plus ou moins étendus ^ sui- 
vant les concessions qui leur avoient été faites; 
Qhant a l'Ordre , la nature mênié de sët cdnsti* 
. tution fàisoit qu'il administroit pour lui j ét.par 
lui même^ les biens qu^il avoit acquis, et qu'ainsf, 
surtout dans les premières époques^ il s'est ^ou- 
vé rarement dans le cas dé conférer des fiefs, 
ainsi que lès évêques Tavoiént fait. Aussi yo- 
yonsnous dans le tableau que Géumern noifs 
a laissé des possessions respectives des év^jues 
et de l'Ordre •)^ que Cé dernier n'avoit que 4 
biens nobles qui fussent ses fie& directs ; lés au« 
très biens Soient apparemment de francs alleux 
dont les possesseurs étoient sajéts des âutori* 
tÀ dn ffijê* 



\> 
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L'Ordre^ en a|grandissMt ses mdyëns; fof^ 
tifioit ses possessions; Oa compte jusqu'à- Su 
ebàteàui qu'il aydit fait cônstriiire Sans les 5o 
innées qui dnt suivi la réunion à TOrdre téùtô» 
iiitfuê; Les plus cohsidéi iibles étoieùi : H^met, 
Oberpahlen 'O)^ Pernàu; Wôlmâr^ Weiss^lr 
•tem^ âegéwoid et Trika ten; 

Le cotntnerce àvoit ïàit de sensibles prbgi^ 
joais d^ëtoit uû coiiihiet'c^ de passage du de 
liofhniissiom II j àvoit encore peu de 1u)k^ 
dans le pajs y et point de màiiuâlctul'és propre^ 
ibént/dîtejii Mais Ri^a, Dol-pàt et PèrnàiÉ fai«» 
aoient déjà vers la fin dû iS^n* siècle d'aéset in^ 
|H>rtaiitei( affaires^ C'est danè ee siéeje (]ue Û 
ÉÈméùsë vdiion des Villes dé cbniribercef connue 
•oUs le bodi dé Hanse j a pris naissance; lés 
.Till<?s dé Colore, Kiel; Hamburg^ Wiâby^ 
Bnins#idt i . Lubeck et Brémèti avoiént d^'è 
passe éntt'é elles divénl traita ^ tendants ààsftut 
rer et protégei^ leitr comûiérte; cbùtre les v^a^ 
lions et les Violences dés divers seigneurs et 
aouvèrdini^ pâf les paji dlssquels leurs biar* 
ohandise^ detbietM: pa^seri Cela eut lieii dans 
les anùe€^ iiiùSi isloB et i^î Cei villes avoieut 
dès cette époque obtenu de gràilds privil^es.à 
Lol^ées "), mais lé Véritable fuicte hanséati- 
que fut eôndu eU isL^f, tkiie les viUes de Srutii^ 
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^dc, yfkWMtf llettôek, toi^uad «t G^^eifi^ 
mld. 

y un rannée tst84 ^g^^ Dorpat et Reral êù^ 
cédèrent à cette cônfédëratioii. >0 

Lubeck, Bremen, Hnoburg, et plntard 
iForgorôd, entrèreat dans ce lien. Nous fo- 
rons que la première assemblëe ou diète ma. 
lieu à Lubeck en laGo» 

Riga fit alors de sensibles progrès^ et demt 
'bie9tôt lin entrepôt pour les mardiandises de la 
RuMie et de TOrient» 

Ces villes obtinrent facilement des^^riyiUi» 
ges qui fayorisoient. des opérations auxquelles 
tout le monde gagnoit* Dans ces tems gros* 
iriers, on n'aroit point encore assez de hunières 
pour adopter les mes profondes des systèmes 
|hrobib^tifs, et réduire chaque pays à vivre de 
•9S propresTessources. En lagS Philippe IV^ 
vot de France, accorda k la ville de Riga, et k 
lAiit entres villes ^ la liberté de commerce dans 
tes ports. 

Les ^êquea de Riga et d^Qesel abolirent 
tous les droits et usages qui génoient la naviga« 
tkHi, et accordèrent de grandes facilités ans né« 
fodans des villes germaniques. 

Les rois de Danemark, qui tantôt avoient 
ëU en possession de ^'£sthonie, et tantôt et 
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kitervalles de leur autorité, le commerce de R^ 
tai, et y établirent un érêchë en i%éfi tous Wol» 
demar II. 

Nous rerrons plus bas de quelle manière 
PEsthonie fut entièrement soumise à l'Ordre^ €l 
•tonie à la Livonie. 

Après la mort de Conrad de Herzogenstràiy 
k Livonie fut en pait airec tous ses voisins; 
mais, ditArndt, Alors commencèrent les trou« 
blés intérieurs. Les esprits des ecclësiastiquet 
et des laïques s'aigrirent^ et cette disposition 
fit prévoir de fldieuses conséquences. 

Cependant l'autorité et TinterveàtioB diSi 
papes suffirent pendant longteros pour appaiseir 
ces troubles naissans, et ramener la pai± entre lii 
deux parties. Il existe plusieurs documens manur- 
scrits dans le^s archives secrètes dé FOrdire tea# 
tonique à Konigsberg^ qui jettent un fmur tressa» 
tisfaisant sur cette partie de l'histoire : nn aa» 
tr'autres, du lo. Janvier 1249^ par lequel l'ardi^ 
véque Albert IL publie les conditions de Tae* 
Gord ménagé entre lui et l'Ordre, par des média» 
seurs autorisés par le pape« Cette pièce prouve 
qu'à cette époque, l'Ordre reconnoissoit> foiw 
mellèment encore, la supériorité des ar<àevê# 
qms ^ *)é Et réceord p»sé S^m p\iMtà^ W M^ 
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iPkrcembré - i%S4^ tc^re I0 môme ardie^êqpie ft 
rOrdre, établit jusqu'à l'évidence la supérioriti 
temporelle et spirituelle des évéquc^ j^or iea 
chevaliers. »^) 

Chaque, pi^rticî aççtxse l'autre, les gen$ $€»• 
^ , dit Ariidtf les accusent toi^^s deux. Mais il 
est >uste de sc^ riippeller que les évéques de Ri^ 
étoient ittçqntçstableinent les fondateurs et le$ 
preaiiers «upërieurs 4^ l'Ordre; que cette $upé<> 
riçtité a ét^^, ainsi que nous venons* de la votr^ 
ce^ioimue ^ divex^aes reprises, par des actes for* 
mçls, çt garantie par Iqs souverains pontifes; qu« 
la force s^lç n pu çi^lçtrer ^ui: ^êques «n« 
pr^eséance. qu'<>Q AQ ppuyoit pas leur c^sp.nten 
AI^ y.érité, VOrdretejutoxûquç ^queirOrdrede 
livonie avoi^ ét^é r^uni, étoi^ ÎAdépendant 4^ 
arçheyequçs de R^ commet souyerain; il ëtoît 
plus considérable cpi'^xix ^w la hi^arjçhie po* 
litique ; il est yr^i ^ussi, quç )a portion dç do^ 
maiAÇ# occnpés par VOrdrc, 4^yoit en yertu <te 
l'acçpird passé sous Alben I. , être eQÛèrement 
soumis à sa, fmrj^fdicjtiçu; mais il n'ççt p^ moins 
yrai, que ce m.êiae Ordre noyant été étid>li et 
4ol;éf que pour pr!Q!l;égei:régIisè, il d^y^^U êtrai 
soumis à, s^. suf^émidie politique,; les actes et 
accords q^e nçmri^f^Qm 4« ei^er #on< postéri-, 
aura de befacpvf^ i^ I4 r4iuûoa i^veuc IM^rifee tw* 
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tomqiie; «t d'ailleurs il .ne «agit poiat ici det 
Crands-maltres de cet ordre^ mais de leurs 
U«ruteiiants, les Herrmeister en Ldyonie, 

C'est en 1^3 que les premiers troubles sé^ ' 
rieuse éclatèrent entre Tarchevêque de Riga . 
Jean de Fechten et le Herrmeister Henri 
de Dumpeshagen. L'archevêque, trop foible 
pour résister aux chevaliers, fit alliance avec 
Vit en que d'autres nomment WithenouWi- 
thenès, prince de Xâtbuanie, quoiqu'ennemi 
naturel de la Livpnie, 

Sans doute cette déma^-che hardie ne peut 
être justifiée que par Textrême nécessité à la- 
quelle l'archevêque étoit réduit- 
La guerre alloit commencer: la mort des 
deuxriv'aux la suspendit; mais enfin elle -éclata 
sousrarchevequeJ.de Schwerin et sous Bru» 
n o , Herrmeister de Livonie. 

J. de Schwerin confirma le traité passé 
entre son prédécesseur et le prince de Li-, 
thuanie. s 

La, ville de Riga ne ponvoit pas rester indif- 
férente dj9BS, cette lutte. EUe se déclara pour 
l'archevêque^ qui ve^oit d'ajouter èi ses privilé* 
^es celui d'élire le gra^d-pJ:évôt de la ville 
(Sfo^f s33ogt)^ ^dkXk^ avoir besoin d'en demander 
l'investitiire. En 18 mois de tems, les deux par- 
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tis •• Utrèrint nêof eambatsi «t dans le âer« 
nier 9 qui eut lieu près 4e Treyden ^ êur les 
bords de r Aa, ^i« Juin i2gy^ les chevaliers fu« 
rent complettement battus; le Herrmeistet 
Bruno et 6o de ses chevaliers y périrent. 

Cependant ces derniers ne tardèrent point 
i reprendre sur Tarchevèque une supériorité 
décidée ; et ne gardant plus aucui^e mesure dans 
leurs succès, ils se portèrent à des excès que 
rien ne sauroit excuser. On en voit l'énuméra- 
tion dans rinstruption donnée en 1309 par le 
pape Clément V. ' ') Les principaux griefs ar« 
ticulés par les évéqnesi sont: 

s) Que les chevaliers n'ont point rougi de 
charger de fers plusieurs archevêques de 
Riga. 

3) Que de i4 églises suffragantes de la métrcA 
pôle de Riga, ils en ont détruit 7, et ont 
étendu sur les 7 autres tuiû autorité usnr* 
patrice et funeste. 

$) Qu'ils se sont immiseéi dus les élections 
des évêques,. et ont composé les cbapi* 
très de leurs membres et Créatures. 

40 Que l'Ordre avoit détourné plusieurs pria- 
« ces voisins de leur attachement pour la re- 
ligion romaioe; ^û avoit vendu du^. 
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d«8 armes, des «hetam, «( Antfés nmniti» 
ops et inaréhahdises aux payens« 

5) Que rOrdre avoit entièrement anëantî le 
peuple chrétien de Semigale , qui avoit 
•on évêque et ses prêtres (a Seelburgji 
qu'entr'autres les chevaliers avoient réuni 
à un banquet les personnages les plus con* 
aidérables du pays, et leur avoient coupé 
la tête; que le résultat de ce$ horribles 
violences^ avoit été la fuite de plus de 
loo. m. fidèles chez Ie3 payens du voisina* 
ge (les Lithuaniens), de sorte que révê* 
ché de Semigale » naguères si puissant, 
avoit pris fin* 

6) Que les chevaliers avoient adopté la bar» 
- bare coutume des payens^ d'assommer 

leurs propres blessés au lieu de les secou* 
rir, et de brûler ensuite leurs corps. 

7) Que l'Ordre faisoit ^er, iet asâàÂsîber sur 
les grandes routes les ecclésiastiques qui 
Mvenoient'de Home, o4 âè a^roMit été 
porter des {^laintea contre lui« 

S) QiM rOrdre âvok fermé toutes tes avenuaf 
de Riga, pour empêcher toatéimpbrtatioa 
et txporiatiohé 

9) Que pour imeux y parvenir , il avoit bit 
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oomtmîra un Sg^ k VMMrym de Dafitmâii- 
de, pour fermer Tentiée de la Duna etc. 

Le pape ordonnoh le redressement^e cet 
griefs et la cessation de ces atrocités. . Il enjoig- 
noit particulièrement à l'Ordre d'évacuer Duna- 
miinde. 

Les chevaliers répondoient à ces divers 
griefs , qu'ils n'avoient point détruit les évê- 
chés, mais empêché leur formation , parceque 
l'archevêque avoit voulu y procéder dans leurs 
domaines sans leur participation* Cette répon^ 
se étoit invalahle ; car l'Ordre étpit essentielle-^ 
ment soumis à l'archevêque pour le spirituel « et 
même sous certains rapports pour le temporel, 
comme nous l'avons vu ; et il n'avoit pas droit 
d'empêcher que le métropolitain procédât à- la 
formation des évêchés qu'il fugeoit convenable 
d'établir, arec le «concours du St. siège pour le 
bien de là religion. D'ailleurs Févêëhé de Seel- 
burg n'itok point un éyêcbé profeté ni^ima-* 
ginair^. ^ 

Les dievaHers reproçhoient avec plus de 
justice aux évéques d'avoir été alliés de princes 
payens, et ils |iistifioient par cette çâroonsti^ice 
la rigueur de tenta procédés envera eux. M^i^ 
les archeye^es a voient été réduits à cetteextré» 
mité^pa^'l^ violamces de^rOràre. JSUes étoifint 
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Mlles , ^i!r tr6i^oj«it*p}iui ^«comm^àpation 
^.d'appni chez des princes idoldtres , que che^ 
dès çkeyàliers religieux , qui imtituës par YéglU 
se .de Riga pour la ^fendre, étoieAt (l^venus 
ses plus acharnes ennemis, *^)> 

Il est constant que les archevêques étoieut 
kl partie plaignënte et opprimi^e, et noua ver-» 
tons que dariS la suitede cette déploral)le luue^ 
ils ont constamment eu à reproduire les mêmes 
plaintes, parceque constamment ils ont eu à 
souffrir les mêmes injustices et les înêm^ ouc? 
tarages. 

Nous n^ pi'ëtendons cependant pas affranchir 
laconduite.des évêques, et même celle de la ville 
de Riga, de tout^e. espèce de toft «ivers FOidre» 

Nous admettons qu'il j ait eu de rexagération 
et même de la passion dans les plaintes des arçhe^ 
vêques. La vérité historique exige même qu» 
Von fasse mention particulière d une déduct^m 
qui existe dans les archives secrètes de l'Ordre 
àlCônigsberg, »*) et que l'on suppose avoît* été 
écrite et présentée en cour de Rome en x3o4» 
à la suite de l'appel interjette par Farçhevêqite 
tt la viHe d<l Higa, contre un fugemont arbiti«| 
rendu par Isarnus oa.Isaurus, archevêque 
de Lbnd, et ci «* devant archevêqiie de Riga, 
dans 4$ pr<H:ès aiib#istaot tnftre rarohevêqua «| 
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U sSile éB Blga i^muè fnt, n Im ûtmrtSitTê dt 
tivonie de Tautre» Il faut que l« jagemmA poi^* 
té par l'archevêque de Lund , ait été favorable 
à rOrdre, puisque les parties opposées en api» 
pellèr^nt. 

Daus la dëduetion citée, le procurear de 
POrdre nie la plupart des inculpations dent le 
chargent ses advècsaires , ou les reter^pe contre 
eux-mêmes» ' 

Il établit que l'Ordre, loin d'avoir empêché 
les ardievéques de porter la foi che^ les infidè» 
les, a, au contraire, encouragé la prédication, éfc 
fourni Fargent nécessaire pour bAtir plus de 4e 
^lises; il ajoute qu'^ cette époque la foi avoit 
fait très peu de progrès dans T^véchéde Semi« 
gale , dont les habitais avoienit apostasie , et 
avoient tué tous les chrétiens, après s'être em« 
^aré par trahison du fort de Trimetan /cas* 
frum trimetanum), de mamèi^e que cette 
^^ise se trouva déserte faute de chrétiens. 

B dit de plus, que sans la crainte queleside* 
Utrea avoimit des chevaliers , la plupart dei 
nouvèaui convertis auroient iibandon^ la (oi 
durétienne. Il refette sur la ville de. Riga le re» 
proche d'avoir vendu des armes aux païens, et 
^ qu'il B^a tçnu qu'âte ari^evéques de i^vte 
W boitte inrdligenBe^ aMoIes chep^iecs f 



\ 



DigitizedbyCiOOQlC 



«a» 

me l'armt hit lêMtmtt quand il afoit été ar^ 
ahevéqoe de Riga. 

• Il paroit cependant que let papê$ afo&érent 
pks. de. foi aus plaintes dé» é^êqurn et de .la 
Tille ^ puisque dans 1^ instituons données 5 
ans plutard aux commissaires nommés par la 
oour de Rome, ce^e dernière articule surtout les 
grieb énoncés contre l'Ordre. Quoiqu'il en 
soit) on ne voit pjoint qu'à cette époque il y ait 
an de sentctnce définitire^ l^^ée contre Tvn^ 
ou l'autre des parties. 

Quant à Isarnu^, de la sentence et delà 
conduite duquel l'Ordre s'appuyoit dans sa dé* 
duction, il est bon de savoir qu'il avoit été 
nommé archevêqiie dçniga plar Boniface VID. 
après le décès de J. dé Schwerin, qui étoit 
mort àr Rome* I s à r n u s s'efforça d'appaiser les 
troubles dé la Livonie. Mais le séjour d'un pays 
en proie à des factions Continuelles, ne lui plut* 
pas longt/^ms. Il obtint en ijoa l'archevêché 
de Liind dont Ji de Grand t dccupoit alors le 
liège, et celui-ci fut nommé at^chevéque deRiga^ 
à la place d'Isarnus. Mais Gràndt protesta 
contré cet échange d'un siège paisible , contre 
un autre agité par de funestes disaéntiOni. Ce' 
ne fut que deux ans après (en i3o4) qu' Iimius 
Aiftài^Nikti deuuà nAurai ai^tàwifusÊopi^ k#i|^ 
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rie<%nc d'échapper jieèttê existence pttim 
sible dont parle le procureur dé. TOrdre dana 
: la dëductioû dtéé; 

Après' divers éVérieitieiis; dont bri iupjiriineî 
lé récit, te Herrftièister Eberhàrd de Mon^ 
teini pHt Riga eii i33o;' Le^ dtdyètis de cette 
ville, pénétrer dé là fiistifce de là ijause dé lèuri 
archevêque^ , leUr étoient restée fidèles , nâilgti 
teiir malheur^ et fcé noble dévouement èuffiroit 
seul pouf faire ()réiumer dé quel tbti ëtdit M 
boii drditi . 

L'ârclievèqué et la ville succcimbèrént dàhi 
tetté lutte inégale. Âigâ avait souffert une an* 
née de blocus. Une si noble [iérsévérancé eût 
tnétité Un ineilleur sorti Mais Mônhéim ttâita 
jRiga avec litie extrême tigueur. Elle àvoit été 
forcée dé se rendre à discrétion^ U lui imi:»6sà* 
une contribiitiôn annuelle de loo marcs, et d*àu« 
très conditions Onéreuses* La ville, fut con* 
tràinté de îuret fidélité à l'Cîrdrpi et de s'ei^gav 
feér à lui fournir des secours en cas de guerre, 
excepté dépendant contre l'^f Éhfevê^ 
^ué^ dont elle ne voulut point iépa<^ 
rer sil cause* . 

Èberfaard de Monheim 49Btrà iUos Bâ». 
giiteaui* patr|flidbpfeateac hiéMùm^ifii ^piu* ifMh 
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ouverture dé 3o tbises qu^il ffr^'^les ekbjeni 
âe faire à leurs murs pour le recevoir. ^ 

Un manuscrit tiré des aitîhives citées y peut 
faire apprécier la morgue grossière des vàin^ 
^uenrs^ par lés ciémàrdies kuttÉiliantes qu'ils 
prescrivirent aux vaincus. Bàns une lettre que 
les habitàns furent oMigés d'âdre^er à Ipës nou-» 
reaulè liiaitres : ,^nbus soumettons, disént-ik, -et 
„comiîiettom nbus et notre ville ^ à Dieu et 
/yà la bienheureuse vièrgé Marie M 
^mëtëi, ainsi qu'à la di^crëtioil des diti 
„Hërrmeist'er et chevaliers dé Livo-i 
^nié^ 'àve'C- tous nos biens et libért&a 
,,quelcoiiqùès , ^auf cependant iios pei» 
,,sohnes!^* »») ' . 

Cette lettiré est ti^ès inémorabîe dans l'hi» 
stoire de laXiVonie, C'est le ©û^neiSrîef/ 
ou acte de ' soumission delà Ville entrera lot 
Herrmeistèt, Source des préténtioiis sans Cessé 
renouvellées de ces derniers ^ et de tdts ie|i 
troubles qui but ditisëf pendant ai longtém^ 
encore, les trois autorités principale^ dii'pay'Sf 
savoir! les àr(^etéqdes ^ k Ville dé Riga^ et 
l'Ordre; ' ^ 

^ Là ville VéfFôr^ sàn^ cessé d'éûbali;!)^ à ùié 
j6ug iApoéé pér la l^ok^ièe,< éomre les coluti-^ 
tutiom dii pàjrs^ et le$ décisions dé l«.e<Mir éé 
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{lomet MàMk imlf la* drokt que rOrdce con^i 
tinua d'appuyer sur cette base, au détrimeat do 
l'autorité des arcbevéquef ^ seuls et premiers 
iei|j^eurâ de Riga. 

CepMdant TOrdre eut le c;rëdit de faire 
•anctionner (en 13$^) par rempereur hov^ àp 
Qavière '•)^ Tautorité qu'il a\rqit, usurpée sur 
mga, lies citoyens de cette villç af Qie«|t été 
obligés de, remettre au ïjerrmeist^ deux des 
tQurs de leurs murailles. Mais MqnjieiQf^ 
pour tseoir eett^ vilje plu^ «âreoient ,çn re^p^» 
fit^bAtir l'apnéç suivante le cbâteau appelle Wi|* 
nmstein, dans une pjlaçe qui dominQÎt la Ouna^ 
U résidence archij^scopale, et la ville. 

Le pape s'efforça de nonvemi d'arrêtc^^ le 
cours de ces vijolençes; mais à Timmense di* 
stance, où la Livonie ëtoit de no|ne,rles foudre^ 
du. Vatican s'amortisspient, et ces chevaliers si 
religieux^ qui sonmettoient les viUes ^ Oifu et à 
lu St. vierge^ s'inquiétQient assez faiblement des 
admonitions , et même de$ excommunications 
4^a pontifes. 

^ Monbexm fit aussi \^sàs lé c^iteau de Ma« 
rienburg en Lavonie^ dans le district de Rosula, 
pour tenir de ce coté les Russes en respect. Un 
Vietinghoff fut le prrattier f4mVersiettr di; ^e^ 
fbtt«ress«# '0 
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L'Ordre $*émpara successivcfmeut de toutes 
les possessions ei châteaux dé réglisé de Riga 
sous pWtexte qii'elle n'iêtoît point assez forte' 
pour les dëfehdre èontre les attaqués des Mos^ 
GO vit es; des Litbuànièhs et des Pploiioi^s , avec 
fé^quéls la Livoniè' se trouvoit perpétuellement 
en guêrrë; C'est d'après les inétnës rues d'am- 
bitidd et dëde^potisme, qu^ils àtoient enlevé par 
ruse àixi religieux de Dunamùndé ràbbaye et le 
fort de te tioni. Ils Regardaient èette place 
cdmdié une des pdHes dii l^ays, comme la clef 
de là Dunéi,' ètilà y éleVèrènt une forteresse 
Considérable, pour contenir et dominer de plus 
en plus là ville dé Rigâ^ et (toujours sous pré^ 
texte dé prôtégéi* lé' pays cotitfe toute insulte 
étrangère) poùf k fotçér d^obéif à leurs càpri* 
«isbrgiféillêui.*') 

Pèù d'années après ces éréiieméîis, en t343, 
les paysaùs esthoniéns^^ las du joug que lèur^ sei- 
gneurs faisôient peser éur eux, se révoltèrent* 
Ikmassàcl'èrênt'plns dëigoo nobles, et forts de 
près de 16,000 hommes, ils osèrent menacer 
Révah La cour de Danemark,^ et la Noblesse 
du pays appellèréllt l'Ordre à leur secours; et 
s'engagèrent à remettre entre* sçs mains RéyaJ 
et Wésenberg , qu'il garderoit néafnmoin^ cômi- 
me un dépôt pour le Danèmacfc^ jusqu'à ce 
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que celui-ci Vévjil indemmsé été irais de là 
guette* ' * ^ 

Le Hemneister 3eriihard de Dreylewén 
•eoncltit à ce sujet un accord fprmel avec la cour 
Jie Copenhague, et- rassembla des forces pour 
marcher contre les insurgés. .Ceu:i«-ciy éffrajê$ 
Ae ces pr4éparati&^ offrirent de retoi^er pai-» 
«iblementchéz eux, etâè se soumettre à rOrdre, 
pourvu qu'ils ne fussent plus les esclaves des 
gentilshommes qui les accabloient de mauvais 
traitçmens ^'). Le cctomandeur de Fellin àvoit 
par sa conduif e barbare été une' dei principâdes 
causes de ce nbuvemept^ qui d'ailleurs eut des 
suites bien importantes, pour TOrdre, puisqu'il 
décida, surtout la sbum^ssion définitive de toute 
TEsthonie à l'Ordre teutoniqué. 

Les propositions des paysans ayant «été ré- 
fettéeSf surtout à cause de Foppositian des che« 
raUers, dont les paréns a voient. péri victimes de 
Tinsurrection , ces malheureux résolurent de 
mourir tous les arupes à' la main* Le^ combat 
s'engagea dans les environs de Réval^ et effecti- 
irement presque tous les insurgés, au nombre 
dé près de 10,000 , y perdirent, la vie. «») 

Lès Russes avoient voulu profiter de cet 
événement, pour recouvrer leurs ancîennef 
possessions ,en Livonie : mais ils furent battus 
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près d'Ôdenpâfa; et laissèrent près die xo66 Uom* 
ine$ sur là place. Cette inrasion il'eut pdint 
d'autres suites. */♦) 

Mais les Lithuaniens qu'uù àribtif semblable 
atdit attires dans un pays, qu'ils règalrdoient dès- 
lors comme uùè proie facile pour eux , occupè- 
rent Nèùërmîihlén et Sègéwold , et péflétrèrent 
jusqu'à Wàlck et à Tarwast qifits détruisirent. 

Ceurs ravages tfe èeroient étendus plus loin^ 
si tienri de Ûnsémer, Grand -maître de TQrdre 
teùtbniqtte, quî-aVoit réuiii ime àrnlée de 40,000 
homm^f n'eut attaqué et battu èo'mplèttement, 
pfès de Labiaux leé Lithuairîens dont les fôr^ 
ces jointes aut Russes dé Smôlensk, Polozk et 
Witépsk, se tnomàiëhi à plu^' de i<x>,oo6 hom- 
niéÉi 4^,000 enn^eitiiir restèrent, disent les diro- 
fti^ueéy iur là place; Oet érénemènit ènt lieu 

Cette >îttoîré eu Oradd- maître busémer 
rétablit la eonfîancé entre les etieyatièrs livo- 
viebi eiéevit et PTifsse, dont ï^ i>rémiers s'é- 
toiërit dcvL Aaiïdùnùéi. Duééfmér venoit en eÊ* 
fet â'afTa'€}iérlàLiyo\xie au plus pressant danger. 
Mais ilné Tendit p^asaux cheiratiers de* cette pro- 
vince utai'servicé moins iiAportant, en effeètûôtit 
la réunion fornileïle dé TÈstïiOniè (y ùùTiiprh 
Révirly) ilal-ivoltfe. 
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' L'hiitoire de €6 fait reifiarcfuable à été rap- 
portée inexactement par tous les historiens^ quîr 
jusqu'aprésent ont éA>it sur la Livoniç, sans ce* 
pendant qu'on puisse leur en faireun reprqche. 
Ils n'a voient point été à même de puiser daas. 
les actes qui depuis eux on^ été tirés des archi-^ 
Tes secrètes de Kônigsbérg^ lesquels contien- 
sfent à ce sujet des dates précises, et des 4oa« 
nées, irrécusables. 

Tous les hïsXQrîen^ reg^ardent Henri de Dp-, 
semer comme le premier et seul auteur de 
cet arrangement.. Cependant l'on yoit par ma. 
document daté de Rbschild j du lun/ii après Tar 
scension 134^, que dès cetteépoque, le roi Wol?^ 
^ demar III» et sa femme Hedwig avoient vendu 
et transporté en toute propriété au Grand -ipai-. 
tre teutpnique, Dietrich d'Altenbiirgi 
Héval ^ -et toutes 4es^ possessions danoises est 
Est^c^e, sans en excepter aucune, pjour U som- 
me de i^yooo marcs d'argent. 
\ jLe motif ^de cette vente est énoncé dans cet 

• acte. Il y est dit que cette somme doit fournir 
la dot de leur soeur, la princesse Margueri|;e, fille 
du roi Christophe II., laquelle avpit épousé 
Louis, margrave de Brai|denburg, prii^ce pala- 
tin dû ïUiin, fils de l'empereur Louis de Bavière./ 
Cette pièce qu'aucun écrivain n% encore été h 
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intMe éê dter, ne dëtmic eependant pa$ le fait 
de la vente subséquente qui etit^ieu sous Henri 
de Dusemer. 

Ce qui explique commént/ot pourquoi cette 
premier** vente n'a point été effectuée, c'est que 
I^Ordre teutonique aura refusélde payer la som-» 
me convenue, jusqu'à ce que TEsthonie eut été 
purgée de toute Hypothèque^ et notamment d# 
celle dont elle était chargée en faveur du Due 
Knuth Porse. C*est ce qui engagea Wolde* 
lAar à déclarer pir un acte formel daté de Co« 
jpenhafgue le jour de l'assoroption 1340 * , quîl 
«voit libéré TEsthonie de Thypothèqu^ assignée 
au&lsdeXnuth ou Kaiiuth Porse\ Duc de 
Hâlland, en transportant cette hypothèque sur 
le duché de Holbeck , et que quand même le 
[Hrince Otton (frère aine de Wbldemar III.) n'en- 
treroit pas dans l'Ordre teutoniqUe, la vente de 
l'Ëstbonie au Grand-maître de cet ordre > n'en 
devoit pas moins être réputée valable. 

' Un autre acte tiré des mêmes archives, daté 
deTangernIunde le 2.1 • Septembre 1346, porte que 
Louis de Brandènburg vend et. cède à Henri 
de Dusemer, pour la somme de 6000 marcs d'ar* 
gent^ ses, droits sur Réval et; l'Esthonie, tels» 
Qu'ils lui ont été transmis par -^ Christophe son 
heêXL père» roi de Danemark^ et par le prince 
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Otton, soQ beau frère, pour le dot de «â femme 
Marguerite. 

Enfin l'acte de la cession faite par le roi WoV» 
demarJUI. àM^irienburg eii Prusse^ le 2g. Août 
1346, se troure dans les mêmes archives , et sti- 
pule la dite yepte pour lui, et au ^om „de soa 
^/rère aîiiié Otton qui , pour la réoussipn de sea 
,,péçhés^ et pour )e saluf de sou âme, renonce 
„voloiitairejaiLeQt à %^ droits ^ur ce duché.*' 

Le prince Ottctn étoit frère aine de Wolde* 
mar HI., et consëguemment de dftoit roi de Da» 
nemark^ aprè^ la mort d^ Christophe leur p^e. 
Mais. £t cette .époque Otton se trouvant prison* 
.nier du Pue de Holsteiu, les Danois pressèrent 
Woldemar de monter sur lé trône. Ce prmce 
accepta une o^e qu'il avoit adroitement, sa 
ameu^. , . 

^J^'empereurXc^ de Bavière le reconnut 
en qualité de y^oï^ et le prince. Qttoxi étant sorti 
de sa prison, pprté,par humeur reriç la retraite 
et les méditations religieuses, renonça volontai- 
rement au trône, et à tout^ prétentio^us sur te 
duché d'Esthb^ie, et se. fit çhevaU^x teutoni- 
que. - ... ^ v- ^.., . ' 

Louis de Brandeuburg étoit particulièrement 
intéressé à la conclusion de cette affaire. U 
avoit à diverses reprises insisté sur .rexécution 
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4'im arrangement (jui permit de réaliser !e paie, 
ment de la dot de son ëpouse, laquelle dot avoit 
été hypothéqué sur l'Esthdnie. En atten» 
dant ce paiement , il avoit été miis en pos* 
session de revenus .de cette province. Ainsi 
tout concouroit à procurer è^ J'O. T. cette acqui* 
•ition importante ; Tembârras des finances do 
Danemark^ Tambition de Woldemar^ les di- 
spositions religieuses d'Otton son -frère, lea 
prétentions de Louii de QrandenburgV el 
ses instances pour être payé de la dot de S4 
femme , enfin les troubles occasionné^ ^âr la 
révolte des paysans, et les Inquiétudes dans les» 
quelles, cet événement jettà la cour <ie Dan»^ 
^mark et la noblesse esthonienne. 

Cependant TaiFaire ne .fut entièrement ter» 
minée qu'en 1347 ; Woldemar et son beau frère, 
Louis de ^Fan^enburg, se réndit'ent cette année 
en Prusse., Louis de Brandenburg avoit l'année 
précédente témoigné au Grand -maître son re^ 
gret , de ce que des obstacles s'opposoient à ce 
qu'il pût venir lui-même, terminer sans plus de 
délai TarrangemeiM:, projetjté, et a voit promis 
de le venir voir dès qu'il le pourroit ^/^). Il 
tint parole. Le Grand-maltre reçut magnifique^ 
ment ses illustres hôtes dans le château de Ma* 
rienburg ^^), et le 04. Juin i347 la cession de 
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l'Esthonie fur réglée définitivement, moyea^ 
nant lè paiement de ig^poo marcs d'argent. ^®) 

Uintérét qn,e prenoitliOuis deBrandenburg 
à cette affaire , le porta à provoquer la plua 
prompte émission possible des sanctions propret 
à en consolider les disposit^omt et qui en met*» 
tant rOrdre teutoniqùe à l'abri de J:out recours, 
le détecminerpient k acquitter la totalité d'une 
somme qui devpit en grande partie lui. revenir* 
Les précaution^ deLouisdeBjandenbiyrgétoient 
sages. Comment ne pas craindre en effet, que 
Ton ne pût attaquer conome invalide, la cé$sio]i 
d'une proviàce comme VEstbonie, pour une soock' 
me de 19,000 marcs! 

Aussi voit^n dans la collection des mahu^ 
scrits cités, un diptôme de Vempereur Louis de 
Bavière, en date de Francfort s, M. du ai. Sept» 
1347 (conséquemment moins d'un mois après le 
premier traité de vente), qui approuve et cou*» 
iiirme la dite vente ^. et la revêt ainsi de la sano 
tion impériale nécessè^e pour légiiliser cet.. ar« 
rangement. - s 

Eoiin le g. Fev^er i348 le pape Clément VL, 
par une buUe datée d'Avignon, confirme. égale* 
ment cette cession de i'Esthonie, comme ab« 
solue, perpétuelle, et irrévocable. 

Dans t^tte. bulle on va au devant du 80up« 



1 
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çGïïk que la cession d'une prorihce aussi impo'r- 
taj^ce pour une $amine si niodique^ pourrodt 
produire, qu'un tel acte étoit obteptice et 
subreptice, et avoit été obtenu par quelque 
voie illicite et oondamnabje, ♦ ^ . 

U y est dit , ainsi que dans Tacte de vente 
orême signé pai^ le roi Woldemar, que ee prin« 
«e reconnoiésoit que la cession de la dite pro* 
yince, quoique convenue pour un prix: au' des- 
sous, de sa. valeur, t n'en devoit ms moins être 
réputé valable:, ajoutant qu^il renonçoit volons 
tairement à toute, réclamation ultérieure, et se 
désistoit sincèrement de toute prétention quelw 
concpie , et cela potyr le soulagement de son 
X àme^ et pour la rémission de ses péchés , j jainsï 
que dans la vue de participer aux mérites' de 
^OrJre teutonique , dans lequel Otton, prince 
de Danemark, frère aine de Woldemar, s'é« 
toit effectivement fait recevoir. 

Mais outre 'les considérations morales et / 
religieuses, qui certainement influèrent sur Tar- 
rangement dont il vieiiit d'«tce question , il y en 
avcHt d'autres très .puissantes, qtû dâ^ûiuoient 
beaucoup pour le Danemark, le. prix de cette 
possession. . - > ^ 

Les troubles qui s'étoient, en dernier lieu; 
élev^ idans cette province , avoient confirmé 
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les souverain» danois dans ViAit cpxe ee pi^ 
leur, suroît désormais plus^à charge qu' uti|e^ 
ayant à le défendre contre un peuple inquiçt et 
Teœùantv et contre des voûins ^ntrepreuans et 
jaloux. Ils étoient peu contens d'ailleurs d^ 1& 
conduite de la noblesse esthonienne, laquelle 
a'arrogeoit une sorte de condo minium et 
d'indépendance contraire aux droits de la sou« 
Teraineté.^ De plus^ sous Le rapport des finances, 
TEsthonie ëtoit dans le fait^^ut à fait nulle 
pour le Danemark: l^éyal, Narwa» et Wesen* 
berg, c'est**a«»dire les principales villes du pays^ 
étoient engagées à TO. T., et dévoient rester 
dans ses mains fusqû'à ce gueses avances fussent 
couvertes. Enfiii le reste des revenus de la pro* 
irince étoit. engagé à Louis de Brandenburg^ 
qui réclamoit avec instance l'acquittement de la 
dot de sa femme. 1^ voilà plus qu'il n'en faut 
pour expliquer la facilité, et même l'espèce 
d'empressement , avec lesquels les souv^ains 
de Danemark ont cédé l^Esthonie. 

Tous les arrangemens étant pris, toutes \e^ 
conditions étant réglées , le Grand «nialtre, 
Henri de Dusemer, céda ^u Hei'rmeister de 
Livonie, Goswin de Herike, la dit^ province, 
pour être çidinitnstrée ^ pyrqfit d^ chevaliers 
de Livonie^ contre pairaiei^t dWe somma 4i 

' / . 
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so,ooo iDM^ iîPargtot ,* se rësenrant pour lui et 
ses successeurs le droit de rentrer en po$- ^ 
session de cet objet, moyennant Restitution de 
cette même somme de ao,ooo marcs *•). Cel 
acte^ est daté de Marienburg en Prusse 9 daiMl 

Toctave de la fêle-dieu 1 347* ***) 

Ainsi cessa la domination danoise en £$« 
thonie;., elle avoit duré depuis Woldemar II> fus- * 
qu'à Woldemar III. , sous une succession de^ 10 
rois , pendant uq espace de ^lo ans» 

L'Ordre traita ses nouveaux sujets avec dou- 
eeur, et se cont€mta de faire verser dans le. tré- 
sor commun, par les provinces acquises ,. les 
ig^poo marcs qu'il ayoit déboursés pour les ao 
quérir. ^Cependant le Grand -;naltre Hetwijte 
Dusemer émit, un décret, en date de.Marien* 
burg le 15 Mai i356. , par lequel , en confir- 
mant les privilèges des églises et des nobles de 
~ ]'£stbome,*il les astreignoit à fournir trois liom- 
mes sur cent, savoir un allemand ^ deux irïd|« 
gènes,, sains et valides, l^quels devront être 
armés ai* moi^s^ de casques et, de boucliers, et 
suivre le Herrmeister et les chevaliers de Livo^, 
nie partout où le service de l'Ordre pourra l'exi- 
ger , es cela aux frais des dits nobles et ecclési- 
astiques, pour les cas où ils ne devrpieut point 
dépasser les limites de la Narowa et de U 
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DuQa ; mais si le sef^vice de TOrdre eadgeoit 
qu'ils passassent ces rivières," ^liors lesfrais de 
. l'armement seroient supportés pat l'Ordre. 

Cette ^acquisition importarite ajouta essén-* 
tieHement aux moyens de l'Ordre, et rendit sa . 
supériorité sur les évêqties encore plus décisive. 
EnVain ces derniers accablés par la prise de Ri- 
*ga, sous le Hérrraeister Mohheiih; s'effbrcè- 
reBt«-ils de secouer un {oog^qui s'appésantissoit 
«Dus les jours; envain les papes , Clément VI. 
et Innocetit VI., cotaùiiréut ils eh i55i au 
roi de Suède Magniis, *») et i^Bsf. aux évê- 
ques tfOesel et de Linkoping, le soin de faire 
rentrer rarchevéqùe eu possession de la souye- 
raineté de Riga, comme lui ayant été injuste- 
ment enlevée par les chevaliers' de Livbnie* 
rien ne put fléchir Torgueil opiniâtre de ceé^ 
guerriers ambitieux. , ' 

' Enfin en 1359 lé 3. Décembre, le c^urdinal de 
Florence, '*) chargé par le pape Innocéàt VI/ 
de prononcer sur ce grand procès , dé(âarâ-que 
rOrdre $*étdît emparé a^ec Violence d^ droite 
et domaines appartenants à l'église ^ qù'3 avoir 
saisi Tabbaye de Ounamunde, et les revenus du 
î^ort, ainsi que les châteaux de Treyden; Ko- 
deenhusën, Lemsal, Sniilten/ Lennewârden etc., 
<]pi*il en *4toit résulté pour Téglise une perte^dé 



Digitized by VjOOQIC 



plits de âo,ooo marcs de rev^u, et déplus df 
42,000 marcs de frais et domiçages ; que \et 
archevêques J. de Fechteln ^ Albert lU. et 3. de 
Schwerin avoîent été incarcérés, et;, accabléf. 
pf r les cheiraliers dé mauvais traitemens» h'é^ 
glise de Riga demandoit.donc réparation de ces 
^loits , et restitution d^ biens enlevés et de$ 
pertes, souffertes. . <^ . 

La réponse de l'Ordre à ces griefs^ évident 
et incontestables t est d'une e^trêine faiUesse^ 
Il récrimine contre l'église de Riga, rac<;use de 
lui susciter des chicanes ruineuses^, et presse le 
cardinal d'imposer silence à rarchevêqû^^ et de 
le condamner aux dépens. • ; ' , 

Le cardinal , ' après ayoii^ entendu les deux 
^parties, prononce devâi^ Dieili jque Jà sm^e^^ 
rtineté de ftiga et les domaines éiiiey^s et réie^^ 
aus parTOrdre, appartiéuinent inçbiité-» 
stablement à ra^rchév^qù^ et doiVjeo}^ 
lui* être rendus^ il enjoint à I'dï4î*édef laisser 
en pleine tranquillité et iflkérté.i'égiiéé et. Fàr- 
chevêque de Riga^ et luiio(][]t0se.sileACè ablgJii, 
sur toutes ses prétentions* Qiiànt aux dépens 
réclamés, il en fait remise pou!" des raisanà pa^ 
tieulières. ' ') 

L'Ordre se soumit à,ISé jfugeîiiéiît ^ ef son^ 
procureur, BernhardIWiJ2) dMina'et4é|>p$4jt.ce 
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•ûjet une déclaration formelFé (maniiscrit dt). 
H présenta en même tehi» au proturétif de l'é- 
glise dé HigaV un capuce, en signe de soumis» 
éion de la tiUè à la dite église. 

Le pape Innocent VI^ confirma cetté'sentence 
»^); inais il lera le ban et l'interdit lancés contre 
les cherâlîers, et cela avant Texécutiori de ksen* 
tence* Cepend^ut une décision dii Grahd^-maitre 
T.^ en date de i5S6^ (v. mss. dt.) prouve que les 
drevaliers se conformèrent dans les premières 
années au jugement porté par la cour de Rome*. 

Mais i6 ans plutard^ J. de Sinten, àrtiievê* 
que deUfga, réduit à fuir dé soii diofcèseV pour - 
éviter une persédution* cruelle / adressoit de 
tubeck, le âo. Avril 1392, au pâpé BoniFace DL 
Uiae lettre pleine des supplications teé pluGs tou«» 
dianteif > *)w Ce prélat attirolt rattèioÈtioli du St# 
père: „Sûr la conduite barbare d*un Ordre 
/^établi jadis par l'église de RigA, et ndiirri de 
,<ses |)r<)^rés entrailles; de ce même Ordre qui 
„âujbiit^d'htit s'étoît emparé aveè violence de 
^toutes les possessions de Farchevéché et du 
,,chapître, qui côihme un spoliateur avide s'é-- 
^,toit saisi >de tous leurs biens meubles^ et im- 
,,meubles quelconques ^ dont il dispbsoit sui* 
^,vant son eaprice, après êa avoir chassé les lé- 
,,gitimes pàsseaseufvi De plui{vjoâteAt-*it) 9 
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^retient dans tFafireiix cachots, et a chargé de 
„fers pesans/ le prévôt du chapitre?, et tous les 
„chaaoinès dont il a pu' se saisir, de sorte qu'à 
„forcede mauvais traitements et d'horribles «lei» 
„nacess plusieurs d'entre eux ont pris la résolu*» 
^tion désespérée d'aller cherchet" un refuge chfTç 
„les sehismatiques ,. chez qui l'on croît que cet 
^infortunés, errans et fugitifs^ coulent encore . 
„des jours, abreuvés d'amertume, de triste$se, et 
,,dè larmes.^' '*) 

Certainemèiit on reconnoît ici l!acc^nt de 
la vérité, et d'une douleur qui ki'étoit que trop 
fondée *0- Cependant W ennemi rd, appelle 
dans un document du io.Deceriïbré;i3gîa Wer- 
. net, et dans Ceumerti, WaldemàKdéBrug- 
geney, malgré l'insignilicence des fiistïjBcâtions 
qu'il îojpposoit a ces pls(intes'^ étoit parvenu à 
te rendre Boniface IX. favorable^ Il représenta 
â ce pontife, que le seul moyen de faure cesser 
ces cruelles et scandaleuses discussions^ étoit de 
confondre les intérêts! des deux partis 4 en pla-»- 
çant un meîtibre de l'Ordre àur. le sii&ge arcliié^ 
piscopal de Riga. Il le détermina àdhc a nom«> 
iner à ce siège J< de Wallètirddt^ frété 161 
Grand-^méâtré^ et à ordonner que désormais ié$ 
prévit, dc?ycit , et diaiioines 4i chapitre de 
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Rfga porteroîent Tharbit de rOrdrç, et deyroient 
postuler auprès du Grànd-maitre. * *) - 

Cétoit <lans le Êrii: spuméttre lé siège de 
lMg9L k se% ambitieux Viraux , et fconrertir tétf 
archevêché en bénéfice dê^l'Ordre. •^) 

Conrad de Jungingeri, Grand* maître T*, 
adressa en i3g5 une requête au- pape, poW le 
presser -de donner l'in^èstituVe à J. dé Wallen- 
rodt, de déclarer ainsi l'évéché réuni pat'lè fait 
à rOrdre, et d'imposer silence aux chanoines ^ 
rédamans, '♦®) 

On ne pôuVoit déposer plus hardiment la 
masque. On voit que TOrdre n^ésitoit plus à 
demander Fincorporation de'ràrcheveéhë de 
Kiga: ioiaisfioniface, gagné par dés arrangëmens 
favorables aux finances du saint siège ,^ arrange^ 
mens ijuèBruggeney proposa, mais q;i'ensiiite il 
ne tîiit pa& ^*), fut sourd a(ui représentalîdnV du 
chàpiti-è. 0n ne trbuve' cependant, ni dans la 
collection des*ménUâcrits cités , ni dans 1er code 
diplomatique de Polo^e,' ni dans aucun autre 
auteur j l'acte |)àrlÂjûèl Boàiface IX. doit avoir 
sanctionné les f«rétôhtioh^ de l'Ordre; Néan- 
moins ce pdntifé mit fin aiux t'éclamations de^J. 
ée Sîdtény qiii s^ttdit éloigné dé Lubéck où il 
ne è'étoit pas cru en sûreté," èh étévààt ce pré- 
lat à la dignité dé patriarche d'Antioche. -^|jl|lijs 
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il motirtit il Stetdii étatit en ro^ite paur HhtM^ 
J. de Wallenrodt (ut installé en 1397 malgré les 
oppositions du chapitre. * 

Bniggeney voulut aussi s'as^fettir Péréque 
de Dorpitt:> et le forcer à lui p^er tribut. On 
en vint aux mains près du lac Pejpus, et le suc- 
cès fut tellement partagé que le Herrmeister }U^ 
gea pmdent de s'arranger à Tamiable. Ces trou* 
blés continuels avoient relâdié tous les liens de 
subordination ^ d'obéissance entre la noblesse 
vassale et les érêq^es suzeraine. J. d'Uxkull 
avoit venda.au Herrmeister EItzen, prédéces* 
seur de BriiggenejTf le château d'Uxkull, qu'il 
tenbit en fief de Tar^evêqué de Riga. Le pape 
avoit interdit de pareilles forfaitures, et déclaré 
nulle cette aliénation illégale. UxkuU avoit 
bravé le ban de ^église* D'autres gentilshom- 
mes f vassaux de Tarchevêdié (Barthélémy » et 
J. d^ Ties^ihtfusaa} avoient cherché à se con- 
stituer i^opriétaires de f^ockenhusen, qui étoit 
un domaine nrdiiépiscopéfl direct. Poursuivis 
par Bruggenejr qui àppuyoit les droits de Tar- 
chevêque, depuis que par l'installation de J. de 
Wallenrodt l'église de Riga étoit devenue une*^ 
dépendance de TOrdire , ces gwtilshommes se 
retirèrent à Dorpat. Ils furent compris dans 
Tanmi^ement passé avec Tévêque; mais ils fu^ 

t4 
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t&àt contraints de rendre l^càenfausen^ ^t de 
^6e contester de leurs terres allodiales de Bep-, 

son et d'Erla.^0 

L'Ordre a?oit" atteint *soû but en partie; 
m^is les esprits étoient irrités, et les, ressentir- 
mens étoient bien loin d'être éteints. ^ CepçnT 
dant sous les Herrmeister Vietingboff ^ , ^ Die- 
trich Turk ou Torck, successeurs de Brqgge^ 
ney, le pays jouit de quelque tranquillité.^} Mais 
bientçt les querelles se raiiimèr^it, J. de Har- 
burdi (selon Céuoiern, ou HabundisuiiFant 
Hiarn et Jannau) qui âvoit suivi J. ^e Wallen- 
rodt sur le siège de Riga >*'>, obtint du pape . 
Martin V» q^'il révoquât, par une bulle datée de 
Rome du 22. Décembre 1423, le décret porté par 
Boniface IX. -**) en faveur de l'Ordre. > Martin 
V. rétablît l'église de Riga dans s€^ privilèges, 
et daps son indépendance primitive, ^i^tardis^t 
de la manière la plus expresse, à l'Ordre et aux 
chevaliers deLivonie:, de s'arroger aucfm dfoitf 
, de supériorité ,, yisitatioa, ou discipline, et de 
se prévaloir des concessions faites par le p^ê 



*) La chroiiiqtia de Novgorod fait mention sous l'ann 'e 
1420 d*un ambassade dû Herrmeister ^1 Russie» et de la paix 
perpétuelle (jiti ^t conclue à Narwa, . 
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Bonîface IX, au détriment de rarchevêque et 
du chapitre de Riga. '^•^5 

Ce^pèndânt TOrdré né se iint point pour 
battu, il fit Valoir des privilèges qui lui avoient 
été atîcàtdês par l'empîereur Sigismond, et par 
Louis de Bavière (v. manuscrits cit.) st insista 
sut ce que l'arèhevéquè et les c'hanoines de Riga 
portassent î'habit de TOrdre, ce qui étoit insî- 
stet sur le maintiéû de l'incorporation, 

L^archevêque Henning de Scharfenterg et 
• le flerniiéister Schungel de Ruckenwordè tra- 
vaillèrent dé bonne foi à terminer leurs diiTë- 
rens. Ils arrêtèrent à Walk en i435 (le jour dé 
Stêi Bàrbé) une Convention propre à concilier 
le* prétentions respectives. Au concile de Basle 
eri 143^ j ii fut aussi question de ces différens. 
LéS deux mêmes, personnages convinrent de 
s'arrangea à l'amiable relativement au Condo- 
minium sur la Ville de Riga, et cela dans un 
intervalle dé iWans, pendant lequel chacune 
des deux parties s^abstiendroit de faire intervenir 
aucune puissance étrangère dani cette querelle 
^<^). Quant à rhabit, il fut convenu que Par- 
chevêcfué porterôif , Comm'e auparavant / celui 
de POrdré dé St. Augustin; La Sentence du 
concile deBasïé, du 2g. Septembre 1436'*^), con- 
firme h ce ia)èi Taccord passé a WalK eiitt'e les 
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deut parties an i435 ^'X «Ue infirme les dëerett 
d'Eugène IV. , qui à son tour infirmoit les dé€i-^ 
sions du condie , de sorte que Téglise de Riga 
déjà tourmentée par tant d'agitations, deyoit se 
ressentir encore du schisme qui divisoit alors 
rëglise. 

En effet la pape Eugène IV. fit sommer en 
i44< Tarchevêque de Riga par Pévêque deCuIm, 
de ne reconnottre en rien les décisions perfides 
dttconcile deBasle» de quitter cette roie 
de perdition, et de s'attacher unique- 
ment à lui, comme au vrai et seul chef 

de l'église. ^O 

Enfin en 1449 Sylvestre &tobwass6r,^qu0 
fi. Bergmann, d'après des autorités respectables^ 
appelle Stodewescher '^), chancelier de TO. 
T. j fut porté par l'infiuence de cet Ordre sur le 
siège de Riga. Les manuscrits tirés 4^ ardii- 
Vés de Kônigsberg contiennent 20 documens qui 
constatent Textréme importance que VO. T. at- 
tadioit à cette élection; et entr'autret un plem 
pouvoir donné par lè Grand • maître Courd 
d'Erlichshausen au frère Fodorus deHohenstein, 
procureur de TO. T. à Rome, de prendre sur 
des marchands et banquiers jusqu'à la concmv 
rence de 4000 ducats, pour faire réussir cette af* 
faire. (Cette pièce est datée du mois d'Avril 
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i448)* L'ëléctioiiy ou plotât là nôix^ination i% 
Sylvestre eut lie^u selon le voeu de l'Ordre, et 
malgré l'opposition du chapitre de 
Riga. 

Ce prélat cons^voit pour ses anciens mai* 
très un respect qui le porta à saisir tous les mo* ' 
yens propres à les contenter. Plusieurs docu» 
mens conservés dans lès archives Secrètes de 
POrdre teutonique à Kdaigsberg, constatent 
cette assertion; notamment l'engagement par-» 
tîculier que prit l'archevêque par acte daté da 
ig. May x44g et passé entre le Grand «màitre 
d'Erlicbshausen et lui, de ne jamais porter d'au* 
tre habit que celui de l'Ordre, dont il se regar» 
doit, ainsi que son chapitre, comme véritable 
membre.*) En i45i 1^ Grand- maître rappela 
cette promesse à Tarchevéque, par îm rescript 
daté d'Elbing. Sylvestre tint parole, et signa 
àWolmar, en Octobre i^S^» un accord tr<^s connu 



*) Un document manuscrit dat^ dePilten (an. 1390) porte 
Ctt*£mund« ^réque deCourlande» nomma des frères teutoni- 
-i|if0S en qualittf.de chanoines, et dignitaires de son chapitre. 
ilouM voyons, donc que depuis loiigtemt VO, T. àvoit eu pour 
êystème de rechercher ces bën^fice». 

Archiv. de Konigsberg. Spedf. L« iiOb ^44» cop. par 
UrotM. Communiq. par Sonatag. 
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dans Jes annales de Livonie soui le nom de I«t- 
tr e (J e Wo 1 m ar "). En vertu de cet accord 
chacune des deux parties restoit en possession 
de ses domaines, droits, libertés^ et privilèges. 
L'archevêque et son chapitre dévoient revêtir 
riiabit de l'O. T. , toutes fois avec le consentj^- 
ment du .pape : les chanoines devoijÉfnt 
être considérés comme chanoines de 
l'Ordre., L'Ordre promettoit de ne s'arroger 
aucun droit de yisitation ou jurisdiction sur les 
ecclésiastiques , et de placer le préyût et le do- 
yen au rang ^e ses conseillers intimes, cojtime 
aussi de n*appotter ^uCun obstacle à la libre 
élection d^ l'arclievêque. Taus les brefs, 
bullesj décrets^ etCy obtenus par l'^r- 
dte ou les ^rçheyêgues^ 4^^^ ^^ cours 
de leui-s longues. guerelleçj dévoient 
être anéantis et brûlés, comme pro- 
pres k réveiller d^^nciennc^s auimo- 
sités. '^) 

Cet accord constituodt^ .^OMfiime oii. le v<Mt,' 
l'archevêque et son chapitre membres et parties 
intégrantÉîs de l'O. T. Cette dîççussipn stir l'tja- 
bit étoit dpnç plus graye qu*on n^ pQnrtpit se h 
figurer au premier coup d^oeil^ et elfe impli- 
quoit en c^ifet la décision définitive du grao^ 
procès qui depai$ prés c}e deux cents ans £;^ti^ 
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^oit le pays. Les archives de TÔrdre contien- 
nent une pièce qui permettroit de prononcer 
définitivement sur cet objet, si l'authenticité 
n'en étoit pasf plus que douteuse. C'est une 
bulle datée de Rome du 4» Mars 1 45 1 , par la- 
quelle le pape Nicolas V. approuve et saric- 
'tionne l'arrangement pris à Wolmar 
entre l'Ordre et l'archevêque. Mais 
cet arrangement est malheureusement d'une date 
postérieure de beaucoup à la bulle- (qui sanctU 
onne ainsi une chose qui n' étoit pas faite), sa- 
voir du mois d'Octobre i45i. Ce que Ion peut 
croire, c'est que cette bulle, (qui est la véri- 
table bulla habitus), aura été supposée, 
pour lever tous les scrupules de l'archevêque sur 
l'arrangement cité, signé par lui et le Herrmei- 
ster J. de Mengden nommé OsthaflF. *') 

De cette manière le procès. étoit effective- 
ment gagné par l'Ordre. Maïs J. de Mengden, 
peu satisfait de ces avantages *^), voulut encore 
obtenir le partage de la souveraineté sunla ville 
de Riga, et dépouiller ainsi tm' membre même 
de son ordre. Sylvestre s'efforça tle le détour- 
ner de ce projet '*), mais après beaucoup de 
débats^ les instances du Herrmeister, et l'espoir 
'que quand une fois les droits dé chacun seroient 
clairement et irrév6<^bleihent établis^ fies deux 
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parti* jouir ojfliit tf aa^iiillQiiiaiif de la pordo» 4m 
souveraineté qui leur seroît dévolue , amaié» 
rent enfin le Vineux traité de iGrchbolm, ap« 
pelle ainsi, du nom du lieu, où il fut oonck, le 
jour de la S%. An<ké (30. Novembre i45a)« Ce 
traité, qu' Amdt donne t<nit entier, bUesa kê 
droits les plus légitimes des archevêques, et de 
la ville de Riga surtout, à qui il donnoit demc 
maitres au lieu d'un , et iH4>osoit de doubles 
obligations, sans satisfaire cependam encore 
Complettement Tambition de l'Ordre. Il ttm^ 
plit la Livonie de troubles nouveaux, et ramena 
toutes les violeiures sous lesquelles elle avoît 
déjà gémi *^"^ Les dievaliers, constana dana 
leur système d'envahissement> retendirent k 
cette même époque sur l'évêché d'Oesd, cooh 
me naguères ils avoient vpuhi Tétendre sur celai 
de Dorpat. Sylvestre avoit incontestablement 
commis une grande faute &a. souscrivant le traité 
de Kirchholm. Mais que Ton n'ouUie pas, qn^ 
ce prélat étoit membre de l'Ordre, et avoit dft 
4on installation au crédit et aux finances de cette 
puissante corporation. 

Il avoit pris, même ayanç aon élection, dea 
engagemens qu'il remplit par V^IccçNrd signé à 
Woltoar en i^i ^ et bien conyain^ que le sei|l 
moyen de rendre k l'élise de Riga une autorité 
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MoqptoimMy ^ même anéantie ûspniê plus d'im 
«iè^le, étoit de la partager avec rOcxlre^ il eon« 
•Wtit à tign^ ce fatal traite. 

U est difiBicile sans doute de le fnstifier d'à* 
voir Amsi sacrifié les intérêts d'une rille qui 
avoit toujours pris parti pour les ardieyêques ; 
maïs il se devoit à son églke, au. moins autmt 
qu'à la vilie^ et il étoit impossible de concilier 
les prétentions de trois autorités , dont Tune 
Touloit tout eq(rahir , tandis que Tautre s'e£-> 
forçoit de tout conserver , et la troisième de 
se ménager entre les deux une ézistcoice à-peu* 
près indépendante. Après la signature du trai^ 
té, le Herrmeister et l'archevêque firent leur 
entrée solemnelle dans la ville de Riga : le ma- 
^strat et la bourgeoisie furent obligés de leur 
£ûre cortège, et de |M:êter serment entre leuiv 
mains. ^ 

Mais le mécontentement étoit extrême par- 
mi les habitans de Riga; et lorsqu' en 1534 les 
villes de Prusse se soulevèrent contre l'Ordre^ 
le Herrmdister , qui voulo^t secoinâr les dieva# 
liers de Prusse, sans s'exposer à quelqu'édat, 
pendant qu'il seroit occupé ailleurs, fit sonder 
mi secret quelques uns des principaux magi* 
atrats de Riga '^), leur donnant à entendre qu'il 
y auréit moyen d'arranger les choses de ma- 
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^mère à satisfaire la yîlle ; pour gagner 1^ habi- 

.-tans il leur renfiit divers effets précieux qu'il 

leur a voit précédenninent ailevés, entr'autres 

-leur meilleure pièce d'artillerie^ nommée le 

lion, et n'omit rien pour les disposer à ne re- 

connoitre que sa seule autorité/ Lorsqu'il Crût 

•la chose assez miire, il s'en ouvrit à Tarcheve» 

que, et ne lui cacha plus ses intentions. 

Celui ci reconnut alors, mais trop tard, 
qu'il a voit été joué, et dès ce moment il réso- 
lut d^ maintenir dans toute leur étendue les 
jlist^S prétentions du St. Siè^ et de sbn église. 

Cependant Sylvestre se rendit à Birken- 
baum, près Jungfernhof, pour délibérer avec 
J. de Mengden sur l'étrange proposition qui lui 
jétoit faite. Mengden mettant alors ses intén*» 
tions à découvert, interpella Sylvestre, com* 
me son premier et son plus fidèle ami, 
-et partisan de son Ordre, lui faisant con* 
«lottre que les bourgeois de Riga aimoient mi-* 
«eux a-voir un seul maître, qu^ d'en 
•«voirdeux, et qu'ils ét^ent disposés à ne 
«prêter hommage qu'à l'Ordre seul ** ; il l'invita 
donc à n'y point mettre opposition } Sylvestre, 
.-justement frappa d'une telle ouvert^e, n^hésita 
pli^ â déclarer au Herrmeister, -que puisque 
-l'Ordre et la- ville de Riga ne rot^ 
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JloieiH plvL^ dii traité de; Kirchholn^ 
Àl y r.ènoncoit. également de son côté, 
et îe regardoit dè:$^lor$ comme nul et 
non avenu* 11 afoûta qu'il trouvoît très-bçû 
.que Riga n'eut qu'un màitr^, ^mais, dit -il, si 
„c'étoit moi qu'ils vouhissent reccAmpître pour 
.„teli'^ et eiïeictivement, le parti de Sylvestre 
ne tarda pas à se trouver plus fort que celui 
de rOrdre. Ce dernier n'étoit que le résul.- 
tat d'une intrigue , tandis que l'a uti^e >^ exprimoit 
le voeu permanent des habit ans de Riga*' Dès* 
lors ce ne fut plu^ qu^ine lutte continuelle en* 
^re Icts trois partis , l'un l(^erchant à troinpei: 
Tautre , et la ville de Riga s'efforçant d'échap- 
per à l'autorité du Herrmeistçr et de l'archeve- 
^e; cederiûer apr^ss avoir été forcé de sous- 
scrire dei^ouveau à des arrangemens désavanta- 
geux, puisa ui^ nouveau courage dans des buU 
les favo^-ables du pape Sixt^^ ly. Mais il étpit 
réduit à eno^ployer de^ arjpaes spirituelles, qjj^ 
n'avoi^t qu'une force équivqque, mémedaisjs 
ces tem& supei^stitieyx> Le Herrnieister au cpn- 
traire çhérçho^t tpujoturs à intimider par l'çto- 
ploi de sos^.^p^e, ne piirloit que de couper 
la.barbe àvs^s adversaires, et de lea 
extern^i^Hfix.; ; ; 

Sylvje«tçe d'un côté, et l'Ordre de l'autre^ 
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vèdierdierent des tppuîi «nfirèi Ae$ pt^, ei 
ÛH empereurs. La ville de Riga, pour édiappel' 
i l'autorité du Herrmeiâter, rnSetUa un moment 
-de ne yoidmr reconnoltre que le pape pour su- 
. périeur, et cependant elle auroit Tonlu décliner 
auèssr la domination de rareheréquev qui seul 
néanmoins pouvoit représenta le pape en lÀ^ 
yonle« *> 

Au surplus 1ï est fuste de dire, que la ville 
de lUga refusa, même lorsqu'elle fut forcée de 
souscrire âu^ prétentions du Herrmeister, de 
^e déclarer l'ennemi de Sylvestre, qui 
^rfRectivement avoit aecru sestQpriviléges; et s*é* 
toit montré le bienfaiteur de se$ sujets et de ses 
vassaux. 

On proposa des profits divers, tantdt dé 
rétablir le traitflf de Kirchhdlm, tantôt de remet- 
tre la décision de ce procès à des arbitres dont 
on conviendroit. Le détail de ces perpétùelii^ 
ft^oeiàtions ne seroit poiiK ici à sa place.^ J. 
de Mengden n^ourut au miHeu de ces débats 'O* 
Nous ne dirotis point commeBIr. le pasteur B^g* 
B^nn ^*), qui lui reproche d'ailleurs avec ju* 
itice sa huine ccmtre Tarchevêque de Riga f^que 
c'est ce qii'il fit -de mieux. Mi^ngden ont dies 
qualités brillantes, et rendit a l'Ordre dlmpor* 
Uns Services* Il soutint , avec plus de généro^ 
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tké qoe de maècs^ les ékerdiers ée Pktisie e<m>*^ 
tre. la Pologne^»^, o*e$r ce qui lui valtut delà 
part du Gr^d^mattre Erlicbthausea une bou» . 
yçlle concession, par laquelle la soureraiiietéT 
ab^lue sur toute TEsthonie, y compris les pro«^ 
rinces 4^ Harnen et de Wierland , fut dévolue 
aux chevaliers delivonie» Woltluis daFersen, 
nommé d$ns un ànciaEi document W* y. Her«j%- 
succéda (Septembre i47o) ^ J*-de Sien^dêar 
Mais dans la même année il fut déposé^ H rén^ 
fermé d'i^rd à Helmet, puii à Wemden o& il 

■ioimiteni47i*^0 

W. de Fersen on Herse fut remplaoé mk 
147a par Bernhard de 9org« Sous oe aouvean 
chef les prétentions de TOrdre ne Eurent jn 
moins constantes, ni moins exagérées» Après, 
diverses conventions presque «usaitôt rompues 
que signées, TarcheVêque^ pour échapper àrop* 
pneijksion qui pesoit sur lui^ fit un traté avdc 
S^eenxSture, administrateur de Suède, s^engs^ 
géant, non comme le dit Jannau» à céder Kux 
Suédois la moitié des conquêtes qu'ils feroiau 
sur rOrdre, mais la nroitié des bienSvée 
Tarchevéché qu'ils ponrroient ^é«> 
éh§fk sesT injustes ravisseurs, ce qui esl fort dif« 
févj^nt. n promit en outi« de lavorii^r les p^é^ 
tenftii^ns de la Suède sur tes i^ovinees de Ibr^ 
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tien et dh Wierland. Il falloit apurement être 
rédttit à dé cruelles extrémités pour souscrire 
un pareriltrffké! Ati surplus Steen-Sture, qui est* 
un des grands hommes que- la Suède ait eus,' 
dhercha, avant d'en reni# à' de» mçsures violen- 
t4Êê^ à ménager un arrang^neiit entre les diverses 
parti es< H envoya des ambassadi^urs avec une 
suke 'de Mo hommes armés , qui débarquèrent 
à Sa! is .quelque tems avant Noël i478» L'Or- 
dre fit de vif# reproches à j&ylvéstlre, d'avoir at-. 
tîpé'Se» tr<mpe& étfaogères dans- lé pays. MèS$ 
l'archevêque prêtera ^ que les Suédois débai*- ' 
qtiés m- étaient que jdes ambassadeurs, et que la 

^ le^ui»e ëelôurs lettres de cré^ce le prouveroit 
*»>• ' Assurément on ne pouvoit pas supposer 
ijti'utt homme sage,: comme Steen-Sture, en- 
verrôît aoo hommes pour faire la guerre à un 
état àus^ puissant que l'étoit l'Ordre enLivonié* 
L^'^îx^ttiple de suites nombreuses et ^rméesj don- ' 
nées à dès ambassadeurs, n'étoit pas rare dans 
ces %eros de troubles , où les chemins h'étoient 
surs nulle part, et où l'on devdit se prémunir 
cdhtre des viole3W;es quin'étoiejût que trop com- 

mtmea.' 

CepcndÉût BernharddeBorg, qui ne vou- 

loît pi>int de l'intervemiôn de la Suède, prît " 

sans hésiter dés iatesurêii V%Oii^e^$^s^ pour écar« 
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ter des xiëgociateurs ^i ne pauvoîènt être que 
contr^^ires à ses iiitérêts. Il les enveloppa dons' 
Salis^ et huit jours après soii arrivée, il les • 
força de «ouscrire à un arrangement , en vertu * « 
daquel il fut libre aux Suédois de partir arec 
tout ce qui leur appartenoit: i5o'4*ejHre*eux te 
rendirent à Riga pofir y attendre l'époque de la 
navigation.*'*). 

Après cet éclat, Bernhard de Bofg ne gar* , 
da plus aucyn ménagement envers rarcbévéque* 
II s'empara en i5 jours, et sans coup férir, de * 
tous 1^ châteaux que ^ossédoit encore l'arche- * 
réché, entr'autres de Lennewarden, Uxkull, 
Schwanenburg, Honnebui^, Smilten, Pebàlg, • 
Kréutzburg, Serben, Suna^el, Dahien, Seswe* 
Çèn, en tout de a4 châteaux, de manière qu^ii ne 
r^ta plus à Tarchevéque que Trejden et Kà^ 
ckenhuseu. La facilité avec laquée ces emrâ^ 
hisseipens s'opérèrent, ne 4ément que trop vie» 
torieusement t^ut.cer qu'on atoit répandu dès 
armemens et des grands prépe^ratié de 'Sylve- 
stre. Enfin le Herrraeister assiégea et prit dans 
Koçkenhusen cet infortuné prélat J ^1 Ty acca- 
bla de mauvais traitements, et Vj fit tenir dai!i$. * 
une étroite prison * ')^ Dans cette malheureitee 
position, Sylvestre fiit obligé de lever Tinterdit • 
lancé contre. lU^ La griémd prévôt étoitcki- . 
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%mxL k Kirehkolmf et le grand doyen à Neu- 
trjsiuhleou Tant de violences déterminèrent 
enfin Sixte IV. à fulminer^ le xg. ATiil i47S| con^» 
■ tre ces enfâns:de malice: (c'est^sout ce 
nom que Ton y dësignoit les chevaliers) voue 
balle y danf laquelle le pape prononçoit ,,anà- 
,,théme, contre le Heirmeist^ et ses adhérens, a 
'^cause des spoliations et violences , qu'ils s'é» 
^toient permises contré Tarchevêque etc^S ^}^ 
si dans Te^MiGe de 6 ÎQuxi^ les diu Merrmeister, 
coiâplices et adhérent » ne rentroient dans k 
Toie dé la justice^ ils seroient déclarés mauditk 
à jiimais, comme Coré, Datlra^n, et Abiroa 
quela terre ei^lc^t, et comme Judas ischa* 
riothy qui trahit notre sei^eur J. C. ! Mais 
SyUrèstre n'eot pas même çonnoissance de cette 
buHe; il furvêqtt de pea à aes souflB^ances, et k 
ses longs cha^irinsy et mourut le x3* Juillet 

Aprèa aa iQOit, "il fiit transporté à Ri^ et 
enterré au pied du grand autel de la catfaédnMi 

Sylvestre étoit un administrateur habile» un 
liomme savant pour son siède, H avoit été pro* 
fesseur à Leipsig, et il avoit Composé plusieuie 
bons ouvrages sur Aristote. En voulant daoi 
le prkimpe ménager de^x fittéréts oi^osés» fl 



Digitized by VjOOQIC 



«5 

Ù s'eknbamssa dans un dédale de diffiéûlt^$ dom 
il ne $or%it plus.^ 

Observations critiques sur îés récits 
historiques relatifs à Sylvestre. 

Ce point 4^ l'histoir)Ëf de Livonié ayant été 
entièrement défiguré par un grand nonibrê d'é* 
erivains^ soit faute de connoissance des do eu* 
meus découverts en dernier lieu, soit par suite 
d'un esprit de parti où (l*ùn prévention àveugJe, 
on nous pardonnera si nous revenons encore 
ici sur pinceurs )ugèmen$ qui ont été portés à 
faux sur l'archevêque SylVeàtre. 

Meldiior Fucbs y et d'âiprès ïuiFriebe, Ga- 
debusch^ Merkel, Jânitiàu et d'autres, sont 
très«^défavorables à Ce prélat. Quant à Jainau, 
il semble s^être fait un principe de se déclarer 
toujours pour ïe plus Êgn Contre Je plus foible. 
Cest ainsi que nous le voyons embrasser le parti 
des chevaliers contre les évéques, celui divan' 
Vassilievitch H. contre lesLivoniens, et celui de 
Charles XI. contre la noblesse dépouillée par. 
ce monarque. L'Opinion de Gadebusch , écri- 
vain moins méthodique que Jannàu , et surtout 
moins élégant que Merkel, mais ordinairement 
impartial et exact , quand il peut puiser à de 
bonnes sources, mérite ime réfutation particu-^ 

15 
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iîère^ Gadebmch • ^) représente Sylvestre com» 
me un homme sans foi, rompant le lendemain^ 
les engageniens^ qu'il a voit pria la veille, il sup- 
posCy apparemment d'après Tautorité de Mel- 
chîôrT'uchs, que Sylvestre a sollicité et ré3igë 
lui-memele traité de Kirchholm^ qu-'^il rom- 
pit, dit-iJ, quelques, mois plutard! 

Rien n'est plus absiirde que. cette supposi* 
tîon, L'îexposé historique . des événemens le 
prouve ; çt d'ailleurs , comment admettre que 
Sylvestre ait été jassex dépourvu de sens pour 
splliciter un accord qui enlevoit aux archevê- 
ques le plus, beau fleuron de leur couronne, la 
souveraineté indivise sur Riga? Autorité pour le 
maintien de laquelle l'église deRiga militôitde* 
puis deux siècles ! Il défaut Hjne lire le traité de 
Kirchhplm pour juger qu'il ne pouVoit^être l'ou- 
vrage de Sylvestre* Il renferme dans le consi^ 
d « r a n t , des dispositions qui attaquent éviw 
demment la vérité historique. Par exemple il 
y est dif : que l'archevêque pt sonj chapitre d'ua 
i^ôté, et le Herrmeister et ses chevaliers de Tau* 
tre, ont reconnu que depuis la fondation 
de Riga/ les deux partis avoienty et 
dévoient avoir eu un droit égal sur- 
elle! Il mest pas possible de porter plus loin 
la violation des faits les plus notoires et les plus 
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authientiques. Gratte seule phrasé sùflîroît pou^ 
faire juger de Tésprit qui à dicré tout le traité, 
et pour faire reconnoître qui ea est le véritable 
auteur. Non seulement le traité de Kirchholm 
étoit un coup mortel porté à la puissance de$ 
évéques, lâais il étoit également nuisible a la 
ville, et les bourgeois de Riga en furent cou*» 
•ternes^*). Cependant Sylvestre l'eut respecté, 
si J. deMengden, non content des avantage^ 
qu'il atvoit obtenus, n'eut voulu être à lui seul 
' maître de Higa. Mengden fut donc dans le fait 
Tauteur de rànnûllation du traité. 

Sylvestre, ne se cacha point , n'agît point 
êourdement, et par des voiei détourn 'es; Meng* 
den seul mérite ce reproche. Dans les confé- 
rences dé Ôirckénbaum *) et dé Treyden, il iii- 
vîta le Herrmeîstér à remettre lès choses sur 
I!ancien pied, et cela pour le bien commun. 
L'archevêque avoit sincèrement désiré Tavan^ 
tage de l'Ordre. La lettre de VVoImàr, et 
le traité dé Kirchholm en étoient des preuves 
plus que suffisantes. Mais on né pouvoit cepen* 
dant pas attendre de lui, qu'il souscrîroit à l'a- 
néantissement politique de son église. En {)ar'* 

•) Cet endroit e^it «îtûtf auprès d« Jûngfernhof, 
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lant de VO. T. , mente au milieu des plus viU 
débats, il di^ oit toujours mon Ordre et près* 
soit le Herrmeister d'agir d'accord avec lui. 

Ce qui a vraisemblablement égaré Gade- 
busch dans cette circonstance, c'est l'habitude 
et l'envie de contredire Arndt, Mais ses critji* 
ques n'ont en rien affbibli l'autorité de ç<&t écri- 
vain remarquable par la netteté et la solidité de 
ses exposés. * 

Or, voici ce que dit Arndt du traité deKirdi-^ 

holm«Oî 

îftaéfybim bev Dvbtn^cTteiflet ien ^t^hifé^of 
nebfl feinen ®eif!(ii:|)€n wjebet in i^re alte XUibung 
gebrad^t, gab er fic|> Die gii^erflc ajîû^e, 
bit ^albe (^evidfyt^batteit ûbet bit Qtqbt 
9îîga ju rrringen. @^lt>§(lev mupte péfy pon 
bea taiÇetUé^en ipriDifegirn Sarftf ôed IV. aiii!fy fp«- 
fagen. dlasfy (angem @ejun(f fam té gu bem 
betû^mten ^etQÏéi^, weld^et Don fdnem (StiftunQé^ 
Drt, bev fiirc^^oImifcÇe SSertrag gfnannt tpuc^e, bm 
man biUiQ ju ben XtactaUn red^neu tann, totl^t bet 
Diepubïïî ben le^fen &to^ gaben* 

Assurément personne ne soupçonnera Arndt 
d'être partial pour les évêques. Mais cret histo- 
rien écrit toujours sinje ira et studio. Sa 
marche est ferme et assurée , tandis que Gade- 
hvsck semble trop souvent écrire chaque para* 
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^aphe à part, et sous rinflaence d'une disposa 
tîon polémique, qui Iiii fait" oublier l'enseinUe. 
Delà lès contradictions dans lesquelles cet écri^ 
îrain, dailleurs érudit et laborieux, ei^t quelque- 
fois tombé. 

Hiam *•) est encore plus formel qu' Âmdt 
à ce su jet ; voici ce que dit cet écrivain, regardé 
«omme le modèle des annalistes qui ont ^crit 
sur la Livonie : @d tvaren bie Drben^l^ttven nid^f 
bamif oergnûgt^ Dog fie ^en Stibifé^of unb^ein Sdr 
pitel, tvïe obén gefof^f woïben, un\b i^ren Dvben^s 
J^nbit unb bie |)a(be ^uriébicdon bev &iabt Qebtad)t, 
fonbern tra^ieUn duc^ ferner bikiiûtfy , tpié fit ben 
rrjbifc^dfTic^en @fand q à rr jJ i d; rnitetbiù^en 
nnb bie Spo^eit ûbev bie 2ànbev uub &tàbte 
ganj unb-gùt unfer i^re J^ôj^eit bringen 
Uîôgfen. Sa^er ôer J^etrmellïer, ungeac^fcf bev 
ûUfqéviéfyttten^etttâqe, Sriefe, QieQel, 
Gtlùbbe uiib 3ufagen mif ^etoûlt fovtgef 
fa^ren .,:, nnbetgabvot, b^^ btv (it^biÇé^of ait 
unb finbifc^ wave,,,, belaQevteenbU^bendv^bifé^of, 
het fîc^ in AodFen^ufen aufhielte, unb nad^ @robe? 
ning bev @tabt nnb beû Sd^loffed. Ifeg er ify% in SSer- 
iaft ne^ttitn^ In tpe(c^ein (SefàngniHc ev au^ 1479 
èen i3- 3uH gefforben. 

Plus haut, p. 044, le même auteur dit eo par- 
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lant de ce qvii se pa&ftâ aj^rès U lettre de Wolmat 
eu 1451 • 

2((d nun bfeDrbcnésSfânbe èen (Srjbifi^of une 
frin Sapitel um t^r J^obi^ grbrac^t, ruj^ten fie 
èeiinor^ nic^t bt0 fie felbige da^in beiob< 
gen, bag fie ij^nen bit ^aibe ^uri^biu 
tion unb J^err(i(^fett ^ec @Çad( 9ii^a ab^ 
gerreten ^atten. 

On ne peut assurément voir des téipoigna*» 
,ges plus formels. Qu'aufoient doj^c dit ces écri- 
vains $'ils ayoiept eu sous les yeut les actes qu6 
nous avon$ été à même de consulter? 

Veut-on fnaintenant avoir de la part même 
des écrivains ^ui onf le plus violemment décla- 
mé contre |es évéques, et q|d )eur\ dpiuient 
toujours tort dans leiirs luttes contre TOrdre^ 
des témoignages ùqn moins positifs ? Merkel ^ ') 
nous les foi^mira. @eine '3orgànger (pietf enberg'^) 
^atten ed ^um J^aupegmedE ij^rer !Po[ifif Qtmad^t, ben 
Sifc^ôfen turéh 9lânFe unb ©etPûItf ^âtig< 
feiten îj^re 9ie4)te unb ®ûfer ju rau6en. 

Voilà le langage^e la raison et de la vérité ; 
et si dans ses tableaux historiques y l'auteur cité 
s'est souvent écarté des faits, c'est qu^il a moins 
voulu écrire une histoire, qu'éveiller l'atten- 
tion sur les SQurce$ de f^ertai^s a|>us. 
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Nous B](T6t€t6ns ep^G^re ici mi témoignage 
très respectable^ celui que Mr, le Baron de 
Scbouitz d'Ascb^radejn^ dans son histoire de Li*- 
T.ome (manuscrit^Jrend aux mérites de Finforw- 
tiitië Sylvestre, ©o cnôigtc (dit cet écrivain)- 
iiefer ipo^ft^àlige dt^bifd^of fein Ceb^u*^ ein 
^ié^tn, ddg ^ bev '^ett, fa ipenic? trrc jeÇt/ W» 
Sùïiîbavteit eiiic i^tivfé^nbt XuQenb getpefen. 

Il ne nous reste plus qu'à rechercher fu^qu^à 
^uel point le fragment de Melchior Fucbs , pu*« * 
blié par Friebe , peut faire autorité. Melchior. 
Fucbs, mort en 1678, a écrit après la moitié du 
lyme siècle, conséquemment près de 200 ans 
Après les événemens <ju'iLrapporte, Cependant 
sa qilalité de bourguemaitre de Riga, l'aura mis 
à mérhe de puiser à de bonnes sources, ayant 
les archives de la ville à sa disposition ; et il faut 
convenir que le précieux fragment de sa chro-^ 
nique, jette sur les événemens de l'époque en 
question, plus de four qu'aucun autre écrit. 
Néanmoins, en soumettant la lecture de ce frag- 
ment à rexamen d'une critique sévère, où y 
reconnoit une partialité évidente* Il ne rçste 
plus aucun doute sur cette partialité si Ton com- 
pare , comme nous Pavons défa fait , le récit de • 
•ette chronique avec les documens importans 



Digitized by VjOOQIC 



tirés des trdures èettmt$ de VO. t* à ItSiiigs* 
berg. , 

La cëlèbre protestation du proctireur delà 
rillc, citée égaleofient plus liaiit, expose dans 
leur véritable jonr les sentimens de la ville de 
Biga, et la conduite respectire de l'archevêque 
Sylvestre et de l'Ordre. Cette protestation so* 
lemnelle a eu Heu deux ans seulement après la 
lEnort de Sylvestre, I^orsque Melchior Fuchs a 
écrit) on étoit encore dans la ferveur de; la r^ 
forme, et c'étoit alors une bonne oeuvre de dé- 
crier les prêtres et |es prélats de Téglise ro- 
maine. L'homme qui parcourt d'un oéil calme 
la série des événemeps rapportés par Melchior 
;Fuchs lui même y ne voit d'une part que des 
violences ouvertes et des intrigues secrètes, pour 
ruiner l'autorité de l'église de |\iga, et de l'au^ 
tre que 4e vaines protestations, d'impuissantes 
réserves, ou l'emploi insuffisant , des armes ec* 
clésiastiqups dont la force morale deypit néces-* 
sairement céder à la force physique des inoyens 
ipatéHels employés .par les chevfilièr^é Sylve» 
stre a signalé sa carrière politique par des actes 
éclatans de bienveillance pour la ville de Riga^ 
et. pour les vassaux de l'évé^^é. C'est lui qui 
en x4S7 a donné à la noblesse dé son archef é» 
. dié les privilèges célèbres qui ont été la base de 
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ses prétentions , et ont fondé son existénee po» 
litique. Aussi la ville de Riga lui a toujours été 
foncièrement attachée , et si les intrigues de 
M engden , et le désir d'échapper à une doublé 
domination, ont porté une partie des magi* 
strats de la ville à traiter secrètement avec 
rOrdrë, la grande majorité des citoyens a tou^ 
jours détesté l'autorité de cette corporation,^ et 
s'est déclarée pour Sylvestre ^ quand elle a été 
^libre de le faire. 

Après la mort de Sylvestre , sî ce prélat 
avoit été la cause des troubles, pourquoi n'ont, 
ils donc pas cessé? ••• Bien au contraire, k 
dater de cette époque, ils ont pris, entre TOiw 
^ dre et la ville de Riga, un caractère de violence 
et d'exaspération qu'ils n'avoient encore jamais 
eu.^. En 1^8 1 la ville consigna, dans' la prpte-^ 
station citée, ses véritables sentimens; elle 
peignit Sylvestre comme une victime infortunée, 
et les chevaliers comme d'insupportables tyrans# 
Elle soutint, pendant dix aimées, une guerre 
désastreuse, pour renverser cette tyrannie , et 
invoqua l'autorité maternelle de l'égjise , pour 
échapper à l'autorité despotique de Tprdre. 
Que répondre à d^s .faits si authentiques, et si 
décisifs ? Il est 'donc à présumer qu' aujourd'hui, 
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254 

par les divers rapprocfaeoietis qae nous avons 
éi-é à même de faire , ce point important de cri*» 
tique historique . pour Thistoirede la Livonie^ 

ae sera plus soumis à aucun douté, et qpe le pu*- 

t. 

blic se formera à Ce sujet une opinion très -dif- 
férente de celle qu'il sVtoit formée sur le rap- 
port des écrivains précédens* ^*) 



Débarassé de toute inquiétude du côté des 
Suédois, et de l'archevêque, B. de Borg marcha 
sur Pleskow pour arrêter de ce côté les progrès 
des Russes (sous Ivan Vassilievitch I. 1480). S'il 
eut pressé d'avantage cette expédition, peut«» 
être se fut-il emparé de cette ville importante; 
mais il hésita , et les habitans reprirent courage, 
L'évêque de Dorpat, alors son allié, saisi d^un« 
raine frayeur , se retira , et se borna à couvrir 
sa frontière. Bernhard, aflfoibli par cette dé« 
fection, fut obligé de se retirer lui-même de- 
vant les Russes, qui le poursuivirent et ravagè- 
rent le pays jusqu'à Tarwast et Fellin. *) ^ ') 



*) L^ clirQmqtie rusfe nous apprend (KIkon. VI. p. 115 
. •€[. ) que ]e Hemneiâter t^avaa^a sur Pleskow en i48o. £0 
Février i48t« ^van fit marcher 4es troupea contre liti ; cUat 
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L'apparition divan V«»*iïi^vitth - ï. , sur 
la scène , annonce le réveil d*uae puissaiice re* 
doutable, longtems assoupie et courbi^è sous If 
poids de ses rpalheurs. Ivaa avoit affranchi sa 
patrie du joug des Tatares sous, lequel ^Ue gé*» 
inissoit depuis près de dçux siècles* 

Pendant cet état d'oppression, I^ ^Ru^sie 
s'étoit diyisée en diverses parties, libres, m^ 
$Sûas force, Les princes de Nov^rpd.et di^ 
Pleskow s'étoient rendus indépejidaoSv, abusant 
ainsi de la foiblesse où l'oppression des Tatares 
tenoit les cheÉs de leur maison* En i477 Xvan' 
soumit Pleskow. Lfe bruit de ses^ conquêtes 
retentissoit en Livonie, et cependant Taveugle* 
xnent des passions , et Tendurcissement des 
^esprits étaient tels, que loin de se concerter et 
de se réunir, pour se mettre à Tab^^j'de Tinflu--. 
€nce de ce nouveau météore politique , les 
troubles intérieu^-s <ie Ërejxt q^e croître et s'en- 
venimeir^ » 



battirent les. AHéiniands, et parurent le i. Mars de^î^nt Fellîn. 
La vUle fi^tpriae, et lej Russes en emportèrent eàtr'autre9 
huit cloche^. (Npte conuç: Pb^ K-çug») Selon Pprthan (p. 629) il 
paroit que ce fut lapreoilèf^e fois que iesKusses firent usage de 
la poudre en Lîvoiïie. Selon MûUèr un artiste de Florence y 
avoit déjà établi des fonderies* Cet art etoit connu en Allt?» 
magnor en France et en Angleterre depjuis plus d*un sièclç. 
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Le pupe Afdit délégua le cardinal .ëvêque 
d'Albanie en qualité d'arbitre, et Tavoit muni 
de pouvoirs sufiSsans pour terminer les diffé* 
tens« Mais nous avons vu comment B. deBorg^ 
fans se laisser intimider par tant d'or?ges, les 
a voit affrontes et écartés en partie. Cependant 
H n'eut tenu qu'à Ivan de poursuivre ses a van* 
tages. Mais ee prince arrêta sa marche victori- 
euse, et en 1483^ il consentit à signer avec l'Or- 
dre une trêve de sao ans. Un événement si heu- 
reux auroit assuré au psiys un long repos, et une 
véritable prospérité, si le malheureux esprit 
qui s'étoit emparé des deux autontés principales 
li'avoit continué d'exercer son influence. 

Le pape Sixte JV.f instruit dé la mort de 
Sylvestre, écrivit, dès l'automne i47d» ^^) pour 
noti^er à la ville et à l'église de Riga, qu'il avoit 
comméiEtienne, évéque de Troie, pour succé- 
der à Sylyestre. Mais B. de Borg protesta con- 
tre cette nomination, et déclara qu'il ne per- 
mettroit point qu' Etienne mit le pied dans le 
pays. (Ceci s'étbit passé immédiatement avant 
l'eiçpédition si|r Pleskow.) Alors le pape porta 
la phpse encore plus loin. Il défendit à la ville 
et au pays, d'obéir désormais à B» de Borg, et 
la ville de Riga , lasse elle même de tant d'inju* 
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«tices commises par rOrdre/recannut, mais trop 
tard , qu'elle avoit perdu éli Sylvestre un sou* 
verain paternel , qui s'ët oit constamment atta«^ 
ché à provoquer son bien-être et sa prospérité» 
La ville deRiga, disons-bous, protesta alors soîenw 
Bellement, contre les procédés, etlaconduitevi» 
olente de l'Ordre envers Téglise et la ville. Cet* 
te protestation, rédigée par devant notaires àRi» 
ga le Si.^October 1481 ^0» ^&t Uh monument 
précieux , et qui n'a été rapporté ^acore pat 
aucun écrivain. Tiré des archives secrètes de 
rOrdre, il ne peut sortir d'une -source moins 
suspecte ; il appuie de la manière la plus forte 
' la cause des évéques , et iiifirme d'autant plus 
celle de TOrdre. Le procureur de la Ville qui 
proteste au nom du magistrat et de tous les ci« 
toyens de Riga, ,,résume en peu de mot% les 
,,droits imprescriptibles et indubitables des ar« 
,,clievêques ; il établit leur indépendance primi- 
^tive et antérieure à celle de l'Ordre , l'église 
,,et la ville de. Riga n'ayant eu, dans le 
^principe d'autre supérieur que le 
y,p a p e : il rapporte le fugement équitable^ pro- 
noncé en 1359^ par le calrdinal de.PWénce; 
'^,il cite l'accord passé entre Tarclbevêq^d Syl-, 
^vestre et l'Ordre, relativement à l'babity '.^). 
.^mM% il nie qu0 fcet. accord partiçur 
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^lîer aît fâmâis ^t^ sanctionné parune 
,,b 11 1 1 e du p a p e /* et infirme ainsi solemnel- 
lement la légitimité et raiitîiehticité de là fameu- 
se bulla habitus attribuée à Nicolas V» H 
observe que cette bulle (eoihme nous Tavons dît 
plus haut) porte en èfiet une fausse date, puis« 
que le millésime du'a4* Mars i45t y est mar» 
que en routes lettres, tandis que l'acte que 
cette buHe doit sanctionner, lui est postérieur 
de plus de 6. mois , ayant été atrêté le mois 
d'Octobre dé la même année. — „I1 rappelle 
^ensuite les décrets Rendus par Sixte IV;, con- 
i^tre l'Ordre, nônobstan^^ lesquels celui-ci s'est 
,,porté au« excès les plus tîoupables contre Par- 
„dievêqùe, ' son chapitre et la ville, ^^) au 
„point qu'il n^y'a point assez de ter- 
^^mes fôur eiprimei' tous ses crimes; 
,-,que l'Ordre â înterrdtopu violemment les corn* 
„municarions du dehors avec la ville, ainsi qu* 
;,Fapport des* vivres et Marchandises; que par 
„un fatut exposé des faits, if a obtenu de Tem- 
„peréur Frédéric III. , un rescript favorable k 
^ses vues, lequel resc^ipt, lui, procureur, dé- 
^clare conséquemment, obreptice et subreptice^ 
-^et proteste d'autaàt plus , au nom de la ville^ 
^',contre ses dispositions, qu'il a été émis 
j^cùntTt tout drpit; rarcher^que et 
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„lii TîHe ne recônnoîssant d'autre auto* 
j^rité que celle du pape etc.'* 

Peu desemame* après ^*), le mercredi avant 
noël i48i ^ la garnison du château del'OrdreJi 
•Riga '*') déclara la guerre à ta ville, et fit feu 
sur elle» Les hostilités se poursuivirent aters 
avec violence de part et d'autre; on négocioît 
cependant au milieu de ces extrémités. Mais la' 
ville ne voyoit aucun moyeii de concilier le dé» 
$ir qu^elIe avoit de ne dépendre d'aucune autre 
autorité que de celle du pape, et des archevê- 
ques , avec tes prétentions de l'Ordre. La con» 
dnite des dievaiiorsdeLivonie, pendant toute 
cette époque, fut si révoltante qu'elle encou» 
rut les censures les plus sévères du Grand- mai* 
très T. et du Grand- chapitre de l'O. même; 
Ceci est constaté par un document manuscrit 
trouvé dans les archives souvent citées , ec 
dont aucun écrivain n'a encore £ait niention« 
C'est une lettre du Grand -maître , au Herr«* 
meister de Livonie , où le premier reproche an 
second sa conduite arbitraire et violente, envers^ 
rarchevêquc et la ville de Riga, ainsi que sa dés- 
obéissance envers le pape. Il lui conseille de 
ht manière la plus pressante de termiiier à l'a-»* 
miable les différéns en question, et de faire* ces- 
ser un ordre de choses *qui n'est prôpi^e^ ^ii'à* 
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causer beaucoup de chagrins à TOrdre entieè^ et 
à le jétter dans de grands embarras. Getteiet« 
tre a été vraisemblablement écrite en i^Si lors 
que Michel Hildebrandt étoit encore à Rome. 

L'indignation à Rome , étoit montée àsoâ 
comble contre ces excès* £n i^S^ ^^ certain 
Alexis apporta une nouvelle bulle du pape Çixte 
tV«, dans laquelle B. de Borg étoit banni et 
maudit, et les privilèges accordés par Tempe^ 
feor Frédéric III. , (en date de Vienne du 2m 
Avril i^Sif y» manuscrit cit.) à TOrdre, déda^. 
rés puis* L'interdit fut proclamé dans toutes 
fes églises contre l'Ordrei par commande- 
ment ilu magistrat. 

Cependant l'archevêque Etiem&e n'étoit 
point epcore arrivé, mais il avoit écrit au ma«^ 
gistraty et au chapitre par le même Alexis^ 
porteur de la bulle dont il vient d'être question» 
L'archevêque Etienne s'adressa au roi de Po« 
logne, pour que ce souverain protégeât son en*- 
trée dans son diocèse. Le roi souscrivit à sa^e* 
mande, et le jour de St. Pantaleon i^, Eii^ 
^nne parviiit heureusement à Riga, où il ifut 
reçu aux acclamations de tous les habitans com^^ 
tne lesouv^rain naturel de la ville, s^) 
Peu de tems après B. de Borg fut déposé (i483) 
main il cons^va le titre deHerrmeister et Fr ey^ 
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t«g de Loringhof, sensnecdaféur, n'eut 
que le titre de son lieutenant (@tat(|^o(ter} jut» 
qu'en i486, que B. de Borg mourut* 

A cette même époque ,. lès citojenft de Ri* 
ga avoient investi le château de l'Ordre, et ib 
tn ppursuivoient le siège avec vigueur, cépenii> 
dant lè$ chevaliers ëtoient maitres de toute 1% 
Cafnpagne,. et de tous les domaines de raacbe» 
téchë et de TégU^e de Riga* L'arohevéque £ti* 
enne, qubiqu' accueilli avec transport par lea 
habitans de sa capitale, $e trouvoit donc d«ttt 
oa grand dénuement^ '^Jf 

Sa santé, déjà très d^icate, étoit affbiblie 
par le du^n que lui donnoit la^ ppsition dea 
choses, n mourut 20 semaines après soi^ arri* 
rée, le soir de la St. Thomas i483- Sans doute 
lea malheurs de son église av^tocèrent le ^erme 
de aea jour»; imia il est faux q^'il ^t essuyé, de 
la part des dievaliers, les outrages dont plusi*^ 
eurft écrivainsi ont p4rl^, ni qu'ils l'aient chassé 
de Riga dont^ à cette époque^ ils étoient loîii 
d'é^e les maitres. ^^) 

Après la mort d'Etienne , le diapitre ëlut 
on comte de Sâhwarzburg pour son successeur; 
nais l'Ordre insista pour que celui-ci fut écar«« 
té , et qu'à sa place oti admit Michel Hilde- 
brandt, son procurer à Home, qui obtint en 

x6 
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effet du pape le p ia 1 1 i u m. Ijf Ordre déclara qu'à 
«ette condition on rendroit l^es biens de Tarche» 
vêchë , mais que. la * villevn'obtiendroit pa& up. 
pouce de terrein de plus qu'avant les hostilités* 
La guerre continua- donc , et le lundi après 
Oculi (i8i4) les^trotipes de Rign remportèrent 
' près la diapelle St. I^icolas , non-lpin du lae 
Stinisee , une victoire complette sur Tannée 
deTOrâre, lui prirent iâ canons, et firefcit um 
grand nombre de prisonniers de marque. Si[ 
Tannée dé. Riga avoit poursuivi ses avantages^ 
c'en étoit fait de la puissance de l'Ordre., mais 
fiers de. lèur^ vic^oire^ kfis boui^eois laissèrent 
aux chevaliers le tems de respirer^ -. et ae borné» 
rent à presser plus'vivemjent le -sîè|^ du dtâ^ 
teau; qu'ils prirent (jen May 1^84) «t^raièi^enfc 
entièrenient. , . . 

Divers médiaieuFS se pirésemèreM^^'succeafi» 
sivement , dour > appaiser. lés différens et ^^nd-^ 
lier les diverses parties*. L'évéque d'Oesel re* 
procha vivement à l'Ordrc^^ son orgueil et sa 
conduite tjrannique envers T église et la villede 
Riga • '} on arrêtar de nouveaux traités qui ne 
furent point suivis; A la v^ité M. Hildebrandt 
6it reconnu et reçu à Riga cfomme archevêque 
(en|i488)9 néanmoins les hostilités reeommen* 
cèrent (1489) avec plus dé fureur que jamais; 



Digitized by VjOOQIC 



a43 

L'Ordre s« pertoeitoit les ïriôyètiâ lés pliis eoo» 
pabieâ, dans Tespoir de ruiner la yille^ On dë«« 
couvrit une oodspit^atid^ tendante à Aiire brû- 
ler Rigà^ dùni les cherà^ièrV désiroienf 
l'entière destruction: •"*) Eoûd la rille, 
qui aroit du ses premiers succès snriout à un' 
corps de 4000 Suédois, qu'elle avoit pris à sa 
fôlde^^ succomba âot;s les efforts dés chevaliers^ 

Le traité de Wolmar ^ ^) i^qi , imposa à la 
irille les tonditions les plus dures. Elle s'ot^Iigéa 
de rétablir à ses frais lé château de la comman* 
derie (à A^a)V Elle fut en outré contrainte dé 
renoncer à ses relations .avec la Suède ,^ et de 
s'engager U remplir les traités^* que la^umét-^, 
toient à VOrâtéé . 

o ^rejrtag de LoHnghof établit donc, hiiià à 
la vérité sur des tuinesf sa toute puissance. sur 
U ville et archevêché dé Riga; II mourût eà 
1493^ avant die pouvoir goôter lé fruit de sea 
victoires ^ et ihi rooMent péut<oétre ou la din'eté 
éveô laquelle il rà avoit nsé^ alloit rallumer de 
nouveaux trouble^; 

Hettréuseteent Wôitfaér de Pléttén-; 

berg lia succédât L'histoire de àet homme ho* 

nOrablemént célèbre,' occupera ime partie du 

diapitt*e suivant.^ . . »? 

. L'écrivain €(ui s'est impofse la tâché de re* 
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tracer |et ér^nemens qui ont signalé des épo- 
ques de trouble et de désolation, telles que ceU 
le qui vient d'être décrite, respire enfin, quand 
cette tâche pénible est feinplie. 

Quoi de plus ingrat pour le travail, et de 
plus fatiguant pour la pensée , que d'avoif à 
s'occuper sans cesse de d bats souvent minutieux, 
amenés par de honteuses passions, et qui élevés 
entre des autorités instituées pour être unies, 
n'excitent plus dèslors ni l'enthousiasme éveillé 
par des entreprises hardies mais honorables, m 
l'intérêt attadié aux grandes révoluti<»u des 
peuples. 

n est pénible de traverser cette longue suc« 
cession d'injustices ; il est 'difficile de marcher 
sans s'égarer au milieu d'un labyrinthe tracé par 
des hainer sans noblesse, et des ambitions sans 
grandeur. Dans cette période ingrate nous nou$ 
sommés attachés , à faire ressortir le setd inté« 
rêt qui puisse toucher les âmes honnêtes et les 
fsprits bien faits. Nous avons^ essa jé de venger 
la foiblesse opprimée, et de faire ressortir une 
cause défigurée par la plupart des historiens. 

Nous ne croyons pas qu'il soit désormais 
possible d'avoir deux, opinions sur l'ensemble de 
la conduite des évêques et de FOrdre établi par 
eux, pour les protéger. Jamais l'Ordre n'a été 
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h partie souffrante. Il a pu, et du être crnitra* 
rié dans ses prétentions , il n'a jamais été 
lésé dans ses possessions. Aussi vojonsnous^ 
que toujours, jusqu'à Tépoque de la réformati* 
on (excepté un seul moment sous Sylvestre, où 
sa conduite a été équivoque) la ville de Riga 
s'est déclarée pour les archevêques. Cepen« 
dant elle 'avoit tout à craindre de la puissance 
de rOrdire ; mais un sentiment de reconnois* 
aance Tattachoit aux archevêques, dont la domt*^ 
nation étpit plus douce, et dont l'esprit pacifia» 
que étoit plus analogue aux dispositions néces* 
aairés dans une ville de com'merce« L'Ordre 
étoit tellement suspect à la ville, que lorsqut 
M. Hildebrandt, venant de Rome, parut à Riga 
avec Thabit de l'Ordre T. les habitans en furem 
consternés, disant; qu'un a^rchevêque qui 
portoit cet habit, ne pouvoit pas être 
bien disposé pour enx.*^) Merkel, quoi, 
qu' extrêmement défavorable aux évêques en 
général , et à Sylvestre en particulier, convient 
de ce lait, *0 et il dit que Plettenberg à son 
avènement, trouva lès états extrêmement aigris 
contre l'Ordre , et particulièrement la ville de 
Riga, qui depuis le traité de Wolmar (x^gi) 
se voyoit soumise à une autorité qu'elle dé« 
testoit. 



Digitized by VjOOQIC 



»46 

Nous yôjom au«$î , que presqfue constanw 
ment, les papes ont jug^ en faveur des ëyêques, 
ettepèndant l'Ordre T., comme Ordre reli- 
gieux immédiatement soumis nu Su 
siège, et généralement répandu,* devoit avoir 
k Rome une influence politique, et un crédit 
bien plus grands, que le pasteur d'une église peu 
puissante , et $i prodigieusement éloignée. 

Les bulles, brefs et décrets rendus à tou- 
tes les époques, et principalement à la fin de 
cette dernière période^ par le pape Sixte IV"., 
en i475i i479> ^49^9 i48^ ont tous eu pour ob- 
jet de faire rentrer l'arche vêque *de Riga dans 
des droits et possessions injustement usurpés» 

Sylvestre a voulu isincèrement le bien. Nul 
évêque n'a accordé à 1^ ville de Riga, et à la 
noblesse de se^^ domaines, de plus précieux et de 
plus importans privilèges. ••) Les chevaliers 
ont toujours montré une profonde insouciance 
pour les censureis de l'église : ils les Qnt support 
tées 60 aiis de suite, sans beaucoup s'^n inqui- 
éter , et ce mépris des censures ecclésiastiques, 
dans un siècle oè elles étoient presque le seul 
frein contre les abus d'une force brutale et ar- 
bitraire^ e$t1$ preuyc; 4'^^^ grf|nde (^émor^K- 
sation! 

Nous voici enfin parvenus i une époque 
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plus féconde ep^andes.VTi^Sy et en memremens 
génëreiix. Une croûte de barbarie, s'attachera 
encore longtems à ces provinces, trop éloijçnées 
pouï* avoir ressenti prompt ement l'influence 
d'une civilisation régénératrice ; mais enfin 
nous verrons de beaux faits d'armes, et les ré* 
aidtàts d'une longue et heureuse paix. 

Dans le long intervalle qui s'est écoulé de» 
puis la mort d'Albert I. (15229) ÎMsqu'à celle de 
F. de Xioringhof (1493)1 1^ Livpnie n'a point fait 
les progrès^ qu'elle auroit pu faire; et dans cette 
longue succession d'années , elle n'a point mari* 
ché dans la carrière du p^rfectionemçnt, d'un 
pas 'gai à celui dont elle s'y avança dans les a8 
Années du règne d'Albert I. 

Cependant la lumière se répandoit en Eu» 
rope; le siècle des Galilées c;t desRaphaels étoit 
arrivé. La civilisation échauffoit de son feu 
créateur tout le midi de notre continent. 

Les relations commerciales t'étoient néan» 
moins étendues; et chaque fois que les villes 
avoient joui de quelqu' intervalle de tranquilli- 
té , les négocians avoient <'epris courage , et 
donné un nouvel essor à leurs spéculations. 

A mesure que Riga , Réyal et Dorpat de* 
^enoient plus importans , Wisby voyoit décli- 
ner son ancienne ^[randeurl Cependant en 1493 
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on y comptoir encore is>06o nëgocian^^ ^^ tom 
les artisans étoient obligés de loger dam les 
£iiixboi\rgs. 

Ivan Vassilieviteb L ayant pris Naugar^- 
den (Novgorod) après 6 mois d'un si^ge, «i^o* 
rable dans les annales russes, y enleva dans le 
seul comptoir des Allemands un butin évalue à. 
i4 millions (les chroniques ne disent point de 
quelle monnoie). Le Czar traita fort mal les 
Allemands établis à Novgorod, il les fit jetter 
dans des cachots fétides, après s'être emparé de 
leurs richesses. C'est ce même Giai* qui en i^g^ 
a fait bâtir la forteresse dlvangorod devant Nar^ 
wa, pour tenir cette ville en respect*^ Des mal» 
heurs divers rainèrent Novgorod es Pleskow, 
qui ne se relevèrent plus, et n'offrent plua au<» 
fourd'hui, ainsi que Wisby et f^^M^/ra, que le 
squelette de leur ancienne grandeur. Riga, Ré» 
val et Dorpat contini^èren^ de s'aggrandîr , et 
de prospérer jusqu'en iSSo* Ce fut la période 
marquée, surtout par le lofig ef heureux règne 
de W« de Plettenberg. 

Les moeurs 

étoient à cette époque encore groaières* La 
cruauté avec laquelle les deux partis-^ alor%tri« 
vaux^ en agissoient l'un contre Pautre, en est la 
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preuve. JVnîle cmirtoîsle, mût mënâgemeiis, 
nuls égards poiu- Tâge^ le rang, ou la faiblesse; 
le caractère sacerdotal même, alors plus gêné* 
ralement respecté partout ailleurs, ne mettoit 
point ceux qui en étiaient revêtus, à Tabri dé là 
brutalité d'hommes que l'intérêt rendoit les en« 
Demis du clergé. 

Les femmes ne fouoient, et n'ont jamais joué 
en Livonie aucune espèce de rôle politique, et 
l'esprit de la chevalerie teutonique , froid et 
sans galanterie, n'avoit pour principaux ressors^ 
que l'ambition et la cupidité. 

Les bonnes moeurs et Texacte discipliné 
semblèrent avoir jdisparu avec H. de Salza, et 
H. de Balk; et dans les tems de repos on ar«» 
siva à la corruption et au libertinage, sans avilir 
passé par des intermédiaires plus doux. 

C'est pendant fépoqtfè que nous venons de 
décrire que le ^efym^ttiï^t, ou'la justioe secrète 
fîit étab^ en Allemagne,: iàstkution^étraùge, 
née du sein de la barbarie et de la superstition^ 
pour arrêter les progrès de l'une et de l'autre ; 
mélange inouï de justice et d'illégalité , qui suc» 
cédant à l'exercice le plus déréglé de la vio*. 
lence, et d'une force qui ne dierehoit plus d'au*^ 
tre droit qu'en elle même»'), remj^t les 
esprit» d'une teirreur peut«-être salutaire <, mais 
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qui derôit bîent&lf, pw m nature tn-ptirieti&e^ 
exciter de fastes déHances , et entraiuer les plus 
dangereux abus. 

L'influence de cette institution s'ëtendit fus^ 
qu'en Livonie ^^ • On a trouyé dans les ruines 
de divers châteaux, et notamment à Arrasch, k 
Arensbourg etc. des squelettes enfermés dan^ des 
niches murées, et pratiquées dans l'intérieur des 
murs, et on regarde ces traces de barbarie cèni* 
me des monumens de la justice secrète. 

Il est certain du moins que le Grand^maltra 
T., Louis d'Erlichsbausen émit des ordonnaii» 
ces sévères « portant défense expresse aux mem- 
bres et sujets de l'Ordre, d'obéir aux citations 
et sentences du QSe^geric^t Insensiblement cet 
abus s'aiToiblit et cessa. 

Les annales du tems se sont peu attachées 
à dépeindre les moeurs proprement dites, et 
l'état des relations sociales; mais un morceau 
<^urieux conservé dans lei ardiives secrètes de 
Konigsberg, nous met à même de juger des ha- 
bitudes journalières et domestiques, en vigueutw 
à la &n du i4"® siècle, chez les nobles de Livo« 
nie. C'est un inventaire des meubje^ qui dé- 
voient composer le fond du tnénage et l^équi* 
pement personel d'im noble liyonien. ^') 

Il existe aussi '^) des reglemens de polie» 
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publies par POrdre, en 14089 qui pronreïit que 
Fesprit d'insurrection, ou d'insubordination, 
qui est un indice d'une organisation vicieuse, 
ou de moeurs farouches et grossières, rëgnoit 
. alors dans Oes provinces. Ces ordonnances ou 
règlémens sont dirigés contre les soulèvemens 
cil âttroupemens des habitans. Ils renferment 
'^ aussi des dispositions contre les enlèyeitiens des 
femmes ou filles , qui paroissant ainsi séparées 
des lois générales , font supposer que ces cas en 
se multipliant avdient rendu nécessaire une ré^ 
pression particulière et plus énergique. 

Les arts 
ont été pehdant tout lé tems qu*à duré l'in- 
dépendance de la Livonie à-^peu^prës incon- 
nus dans cette province. Les sciences, mê- 
ihe celles dont l'application aux besoins sans 
^s^e renaissans de l'humanité est la plus né- 
cessaire, y étoient également ou inconnues, ou 
presque entièrement négligées au commence- 
ment du i4*"e siècle, H n'y avoit pas alors (dit 
une chronique) un seul médecin à Riga ^ '), Nous 
voyons cependant par une bulle de Martin V-, en 
date de Rome le i3- Juin li^^a, (ma^iuscrits cit.) 
que l'étude des sciences utiles faisoit des pro- 
grès même parmi les professions qui paroissoient 
le moins propres à s'y livrer. 



Digitized by VjOOQIC 



as» 

GMte bolle «tttoiisé Itt dieyflieri tentonii^ 
quat, et no^mment les éccl^iastiq^es, kétix^ 
dier le droit cfvil, afin qu'iU soient par là 
plut capables de discerner le fuste de Tinjuste, 
et ce qui est permis de ce qui ne l'est pas. Un 
• règlement, ou statut ecclésiastique de l'archevê- 
que Henning, ou H'enri de Scharfen« 
berg^ et daté du i4* May i449i donne des id^es 
très favorables des lumières de ce prélat* et de 
celles de son consistoire. Cette pièce est rolu^ 
ttoneose, et ccmtient des dispositions très-sages, 
et rindication très«détaillée det abus qui a'é- 
toient introduits dans Texercice des affaires et 
devoirs ecdésiastiques, abua auxquels on von» 
lait remédier par ce réveillent. ^^)^ 
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t) Pour iâ pki» tnné0 intelligence de cette hîMoii»» et k i»^ 
tit&ction de ceux des lecteurs qui aimeut à suivre avec 
exactitude et précision la série des faits, nous joignons 
jk la fin de ce volume ufi abrégé cbronolegiqùe dea 
a5 premiers Hemneister de Livonie depuis Hermann 
de Balk, premier Herrmeister jus4{u*à Burcbard d« 
preylewen exclusivement. 

A dater de ce demiev> notre ouvrage indiquera 
suffisamment les faits principaux qui ont en lieu soue 
les Herrmeister suivans » et la table générale chrono» 
logique des évêques et archevêques de Riga, ainsi que 
des Grands •maîtres et Herrmeister de Livonie placée 
â la fin de ce volume, complettera ce qui pourrok 
manquer Â notre récit, relativement aux dates des eré» 
nemens et déc«s de ces personnages. 

S) r. L*abrégé cité de la vie des a3 premiers Herrmeister i la 
fin de ce volume. 

t) Gadebusch place cet évén«nent en 1^45 (T. I S* €3)> 
Hiam en 1239, ce qni t*accorde mieux nvec Tordre 

des faits. 

4) Gadebusch T. l $. 6$. Cet écrivain dit que les eheva- 
Hers avoient formé leur armée en tète de cochon. 
Ce sont les tenues de le dbronique Hnsse, p. 136^ 

9) Set i^te^todfnue ^enJ^dn^f^fineefrem^en unc^M'fl* 
Il 4^ en tBoffe errettet (atte. ?. Gadebusch et aussi 
&efd}id^te der ^tuffen Dpn (3. (Kn>fre^ T. L, p. 143. 

0) Porthan. Syllog. monumentOTt ad illustrand hist. Fenn. 
périment. Abo, igoa, p. 2a, No. V^ 

If) BoÊjnM annal ecclee. XIIT., p. 457. 
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i) Nou« devons an «avant profeaaenr G. Ewers la première 
notice tur ces Faits importans^' qui n'ont été jusqu*â 
présent rapportés dans aucune histoire de Livonie. 
M. Ewers les a puisés dans les sources indiqués plus 
haut. Nous les avons aussi retrouvés dans les manu> 
•crits conuBuniqtiés par M. le conS4 pr. d« Hartwilsi, 
et dans Porthan et Lehrberg. N 

9) Voy. la note IV. k la fin du volume. 

KO) Tous ces cliAteaux nVffrent aujourd'hui que des amas 
de ruines plus ou moins pittoresques; celles de H^« 
met entr*autres sont très beUeS^ Il faut pourtant en 
excepter Oberpahlen^ dans les anciennes murailles du- 
quel on a constniit ime fort belle habitation. La cour 
de ce château, qui appartient â Mad. la .Comtesse de 
Bobrinsky, née d'Urigem-Sterhberg, présente un pour- 
tour de 5 rangs de belles arcades élevées les unes au « 
dessus des autres, dans le genre des aricieos palais ita- 
liens. ' Le* appartement sont très beaux, et orné» 
dans un bon iiylé, . 

t X) Jannau 1*. I. p. i40t 

ta) Novgorod» outre se» relation» avec k Hanse et les ville» 
de Livonie, .avoit des traités de commerce» formels 
aVec la Snède. Un article d'un traité conclu en Sep- 
tembre 1^25 portoit que tous les marchands et négo- 
cians pourroient remonter la Neva pour se rendre à 
Novgorod, «ans ôtre gênés ^ ni molestés en auéuriè 
s^amère, , s'oit par le» Russes, soit par les Suédois, 
grocç^ ©ffçfric^te t^er Dluflen, S^. L, p. ii^§. 'fieÇr» 
berg'd UnttrfiH^un^en |ttr àU. @efi^i(^fe hugitta^$, 
p. 267, et «et(. 

I») ArndtT. U. p. 7(îf* 

x4) Voici lis proprés terme» de ée document: Saef>6dîcifi 
fratrès; nro's nnllâ tenus in alrq'uo moles- 
tabusf; 9€à, siçut conven^t et }u»tam fu0i' 

/ 
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fi%,,û<k^êhonoTSLhpnt,et ut nostrum favo- 

rem et gratiam asseq'u«nt'ur» fide da* 

rà in nostris m an ibu s, 'promiter un t, quod 
dabunt no bis, Tel procûratori nostro/ 500 
inarca« argenti etc. M^uscr. dt. ined. 

t >) y. Cod. dipl. Pol. T. V. p. 20; Goncordia înter Albef- 
t u m, arcbiepiscopurà Rigensem, H e n r i eu m Osiliens. 
-Henricum Cnrionpns. Episcopos ab unâ, ac 
magistrum et fratres bosp. s. M. Teutônicorum ab aiterâ 
parte, qui constituitur, ui ordoTeutoi^icorum ioLivo* 
nia, uz|i in spiritualibus, quam in tempo*' 
ralibusV «it sub potestate archiepiscopi^ 
et episcopetfum. v. aussi Gadebuscb T. L $.73* 

«tf) T. Cod. dipl. Pol. T. V.p. 3^. (goDeSufc^ Uph^a^u 
6ûc^<?r 00m 3a^f« i3o8, §* 137. "'" 

xr) Jannatt a entièrement défiguré toute Thistoirt de ce 
grand procès. Son zèle aiitiépiscopal impria|e à ses 
jugemens dans cette matière le ciyractère d'une par- 
tialité évidente. 

S 8) T. CoHect. 'des tnantiscrits cit. 

«») Slefeellèr ^û^nebricf , du vendredi atant Judica 1330. 
Collect. des manuscrits cit. ' 

Commisimtis et subjôcimtis , nés -et cWirateiÂ 
nostram, Deo et besftae MariaeVirgini, matri ejus, ac 
gratiae dictorura praeceptorum et fi'atrum, 
cum omnibus bçrnis et libertatîbus nÔstris. 
Corporibus tameil salvis! 

Le rescript impérial est d^fté d'Ùbn le 6me, jont 
^ après nnvemiott de k croix en 1332* Manuscrits cit. 

Ce document, est remar^able par i|ne élégancf 
de stiïe rechercbee, et même affectée; et par i'hurni» 
lité relrgiense avec la^eHe cet empereur,' <|uî atoif 
è£fectiVement acdepté prescfùe malgré lui la <&gnit4 
• iiBupérULh, fA cpi» j^éum ia vie d«na nnt ktte coura- 
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| t« i ice eOQtknteile comn Fanterit^ «owrtnt tnt^aiM^ 
ai quelquefois abusive det papes» y parle de lui 
même. 

Voici un des passages de ce rescript: .,. qaani> 
fuam insufficientes Fessent nostrae pos» 
• ibilitatit humeri, pro tanti cùlminit 
«arcin'à tubeunda; in ejus tamen cui pi** 
cuit debiiitatem nostram extoilera ba> 
fiignitate confisi etc. 

Les empereurs con fo mèi ent tuccessi^ement» st 
étendirent les piivilëges de.rOrdre tentuoique enPrusse^ 
^t en Livonie; par on rescript impërial date de Blia* 
. d<^nburg, en date du samedi avant St.^opbie 1434. 
L'empereur Sigismond ordonne âu juge ê^ sa cour, 
çu président dit conseil aulique , de ne plus ^foquer 
devant son tribunal, les membres de TOrdre en Prusse 
•t en Livonîe^ ni bttrs vassaux* sujets et subordonnas» 
les dëdaraat affranchis delà jorisdiction des tribunaux 
Imperiamc (privil de non appellando). Cet 
acte ^st p^mptoire relativement à la question sur 
t*esp^ce de dépendance dans laquelle la Livonie a été 
considérée par les empereurs d*AUomagne« r. Manti> 
•crits cit. 

•^ La terre de Bifarienbnrg, apr^ avoir passé snceessive- 
nent dans les mains de divers propîétaires , depuis la 
destrucHon de TOrdre» a été, dans le siècle dernier, 
acheté^ par Mr. le Cous. int. Baron de Vietittgho£^ 
père du propriétaire acttiel. 

• t) V. t)ùê tot^ti Stl4 ioterarcbiepisçopalia. ▼« ^elé^iot 
. Sud)$ in nar^tff^ JRt#r(llaneen » 96. 6è. p* S7* a$. 

#t^ Amdt T. H. Cranta Vandalia etc. 

ât) V. Kelch, p. at. 

a4>) Jannau raconte tr^ inexactement tous cea hb». Il place 
Taffiiie dei paysans à Odenpak, et cyfiwid émé 
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r«ctiOfi "cintre les Russes, «vec celle'. des clievàlier» 
contre les paysans devant Rêvai. ' v. Kelch p. 1 1^ •— 
ity. Arndt, T. H., p. ^—-98 etc. 

A ^^ y, msnuscrits cit. 

a 6) V. diplom : manuscrit en date du 4. Décembre 1546* 

a?) L« cbâteau 'de Harienburg en Prufrsr étoi» une des 
résidences des Grand-maîtres teutoniques. Les ruines 
de ce château telles qu'elles existent encore aujourd'hui; 
donnent une haute idée de sa magniâcence. Il y a 
dans rarcbiteetùred$s détails vraiment admirables, 
9% surtout des voûtes d*une hardiesse et d*une légèreté 
presqu* effrayantes. Ces ruines ont attiré Tattenrion 
des artistes modernes. Le. graveur Frick a publié 
k Berlin, d'après les dessins de Gilly, une suite 
très intéressante de gravures sur ces belles ruines. Cet 
ouvrage est précieux par son exécution, et pour Vbi*^ 
•toire de Tart. 

a«} V. Une quittance du roî Woldemat pour partie du paye- 
ment convenu, est datée de Marienburg, le mardi 
êprès esto miht i347« 

Jannau évalue cette somme de 19,000 marcs à 
^47,000 Ro. argt., cette estimation est trop haute., 
Le marc ne valoit originairement que 4A0. argt., mais 
alors le marc d>fgt., poids de Cologne, qui avoit 
été désigné, valoit quelque chose déplus que le double. 

a 9) r. manuscrits cit., cette pièce qui n*a point ^té transcrite 
exactement par Hliîm et Arndt. 

f o^ Cet acte est remarquable en ce. qu*il prouve que les 
Grand-maîtres teutoniques traîtoient avec lenrs lieute- 
nanu en Livonie, presque comoàe avec un état séparé 
et en quelque sorte indépendant. En effet cette sec- 
tion de rOrdre a eu souvent des intérêts distincts. Ce- 
pendant nous Verrons dans la suite, qu'avant Wolther 
de Plectenberg, 90ns ceHermifiistaïf' nrèhie, et après lui, 
les GrannoUmaÂtre de TO. T. ont toujours été regardés 

^7 
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ens. C*e8t ce que prouvent de nombreux docummu . 
conservés diuis les archives «ecretes de Kôaigsberg; 
notaounent ceux datés deMarienburg en i348> de.Stial- 
sund du 15. Juin 1549» ®^ surtout un acte de 144» 
passé entre J[e Grand-maitre T. E b e r h a r d et le Herr- 
tnçister Heydenreieh Fincke» par lequel les <^o- 
Yaliers de Livonie promettent de nouveau obéissance 
er fidélité aux Grand-maîtres, ee qui prouve que c«tté 
fidélité avoit paru chancelante, et que les chevaliers 
de Livonie, qui ne youloierit pas reconnoîire de supé- 
rieurs , dt même d'égaux dans lenr pays , étaient de 
même asses disposés k s*aflranchir de toute dépens 
dance au dehors. 

J X) Ce roi de Suède Ma gnnt V. étok marî de Blanche de 
Namur et héritier de Norvège; il eut deux Rh, Erik et 
Haquin qui épousa Marguerite, fîHe de Wolderaar UL» 
roi de Danemark^ C'est cette fameuse Marguerite qm 
fit la célèbre iinion de Calmar en 1597» par laquelle 
les trois couronnes de Suède*, Danemark et lïforvège 
furent réunies. Cette réuxrîon entraîna des troubles 
qui ne cessèrent que lorsque Gustave Wasa se (it$. afier* 
mi sur le tr6be de Suède (iS^S). - 

ââ) François dît de St. Marc, cardinal, prêtre. ▼. 
mantiscrits cit. 

93) ^» manuscrits cit.: pronuncîamus, declaramus, et 
decernimus per hanc nostram definiti* 
fam sententiam ,. civitatem praedictam 
Higensem pertinuisse et pertinere jure 
domini, seu qualicumq. ad dictos archîe- 
' piscopum et ecclesiam Rigensem in spiri- 

tual i b u s e t t e m p oVa 1 i b u \ p 1 e n o j u r e etc. 

34} V. manttscrit» cit. Bulle d'inaoceUi VL dât^ d*Avign6ti 
16. Mars i36«. 



Digitized by VjOOQlC 



V 



1^) V. maniMcnts cit; (Cette lettre est eà Iatii;i,) 

*T) Gadebusch T. U S» ïi4» «««• i397» p. 343» dits Tonte 
rhistolre du pays prouve queTOi-dre ëtoit tenu d'obéir 
k rarchevèque« et même aux autres évèques du pays; 
aon setdemau TOrdre Tavoit promis , m^aU à diversér 
reprises cette obligation avoii ëté rappellée, et de 
aet^Vean enjointe. Néanmoins il s^ofifoi^ca constat^o^ 
' ment de s'assujettir ces prélats, CVtoit^ans cette 
me que TOrdre s'étoit inséré de se mêler de Télectioçi 
des archev^ueè : eafia il ne garda plus de mesures etc. 

i«> Ad toUendum litesi disc<>rdîas etfurgia hu* 
jus modi motù proprio •... et de nostrâ 
nterâ liberalitate et autoritate apostolicâ 
.... statUimus, et ordinaniiis quôd de ce* 
tero futaris perpetuii temp.oribus, nullus 
in canonicum etc. ... récipi possit» aut de« 
b.eat, aisi prius regularem professionenii 
per fratres pra^edicti bospt. emitti consue> 
tam emiserit etc. . 

V. Bull. Bon. IX« Home ta Mars 1^94. Un do- 
cument tr^ curieux et inédit » tiré de* archives sou*, 
vent citées, est la relation du procureur de lU^rdre au 
Grand-maitre, contenant Texposé des moyens employés 
par les plénipotentiaires de Téglise de Riga, Brincken 
et PatkuU, sous Martin V.^' pour faire révoquer la 
bulle dont il est ici question. 

S 9^ V. manuscrits cit. Bulle dii pape Àoniface IS., datée de 
Rome le 10. Mart 1394,; 

40) V. manuscrits cit. 

41) Sor^eit £iefIan^^, £^. t. p^ 
4â^ Amdt, T. n. p., it6. 

45) Hiam T. I., lib. 4, p. 234. J. de Wallenrodt avoh 



Digitized by VjOOQIC 



^ ^u prince cvéqm& de *Liège. J. de Habundi 
«Toit été prii^ év^ue de Coire,- avant de monter 
sur le siège de Riga. Wallenrodt étoit Un homme 
somptueux et magnifique. U ^ rendit de Higa an 
concile de Constance, avec une suite de i8o chevaux. 

44) Sonntag place cet ëvçnenwnt en 142^. r. ^afyre^a^Un 
, ' auû &er ®efi^ii:^te von SRigq. v. relation du' procu- 
reur de rO. T. à Rome touchant cet événement. Ce 
document contint des détails précieux, sur la ma- 
nière dont les diverses parties sollicitoieut â Rome, 
pour faire triompher leur cause. ,(v. manuscrits cit.) 

4f) V. cod. dipl Pol. Ti V. p. 113, et norMff^e JRi^ceUa* 
nten 22. unO ;23. ©t p. 37p» 

Aradt et Jannau sout tomWs ici dans une erreur, 
en attribuant à ce même Martin V". un .décret soi-di- 
sant émané en 1426, qui soumettpit de nouveau Féglise 
de Riga à la dépendance dont il TaVoit afiranc^ie par 
sa bulle de 1425. Ce prétendu décret > ou bref d« 
Martin V.„ n'existe nulle part. . 

Toute cette période de Thistoire de Livonîe, sft« 
voir depuis 1423^ — 1449» e»t retracée par Jannau avec 
des détails si confus et si cpntradictoires, qu'il est im- 
possible de s'y reconnoître. < 

B parôit ne point avoir eu connoissaiice! àes ar- 
rangemens pris à Baslé, et postérieurs de beaucoup 
à ceux de 1423 qu'il rapporte. ^ 

4«) (Sonntng'tf Sa^rôga^fen te, , p. 25. 

47) V. manuscrits cit. 

48) Cet accord est rapporté par Hîiim dans se» collectif 

ne a. v. aussi: S^eue nor^ifc^e intidceffa^een , i. u. 
2. et. 1793, p. 403. • 

49) V. manuscrits cit. Bulle datée* ^e Ftordace le ta. May 

i44i. . ' ' 
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^•) ▼.%i>;Q9er9matin*âOr5endflre{tigPeîfen mie ben drj» 
hi(d)ôfen in CîeDfdnD, 144^ — 1479. (manuscrit igi^) 
et 2Î. 2B. ^upel'ô nor&ift^e JlZidceffaneen. 

f 1) Jannaq T. I. p. 23^2. Melchior Fuch» (T^a^ rotffe'^ué), 
ûberÇe^t oon '^tiehe) Jtoïbiftfyt TïîiQceUaneen 26. 
^t., p. 35» Hiàrn T. I. p. 244 et d'autres appellent 
cet accord, t^ lettre de W<>lroar, Dfe bulU 
babltus, et semblent la conroildre ainsi avec la DulU 
fausse ou vraie attribuée k Nicolas V. sur cet objet 
Jamais un traita entre deux ëtats souverains ne 6*e9t 
appelle une bulle, encore moins Un traita ou la 
cour de Rome nVtoit point pai^tie*. - «^ 

J«) V. Amdt T. lE p. 157, 

»f) Voici les paroles de cette sôi-dîsante bulle î Nos^tatni* 
mus, et ordinamus qnod praefatà ecclesia, 
deînceps ordinis hosp^bujus modi/acar- 
eb iepiscopus, praepositus, decani et ca» 
uonici praedicti, praescntes» et posteri, 
perpetuis futnris . temporibus , untus et 
«jusdem ordints et prèfessionis esse d«» 
béant. 

54) V. Th. Hiàrn, T. I. lib. IV. p. 544. 

î *) V. Amdt T. n. p. ï38 — 139 et la note ci-dcssoi». 

stf) V, î(lottfif(i}t JHieceDaneen 26^ ^t,, p. 38. Melcbier 
Fucbs, traduit par Frtebe, donne dans le fragment de 
sa chronique, connu sous le nom de vot^t 25uc^, 
/ des deuils très -circonstanciés et tr^s>curteux sur tout 
ce qui à pr^c^dë, accompagne, et suivi le traité de 
Kirchbolm* Mais tout ce morceau doit être lu avec 
précaution. En comparant le récit de Meichior 
Fuchs avec '^eê documens contemporains, on re^ 
connoit que ce bburguem^'stre, qui a écrit près de 
Aoo ans après révénement» s*est laissé aller À une pré- 
vention évidente et mal déguisée- contre Sylvestre et 
réglMe de Riga. . . 
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$f) f. Dût toiî^t Stid^. 9terbfff$e t&tttfrtSanteit 96L Sf^ 
p. 41 ot suivantes. 

.li) Mnlchior Fuèhs ne dit rien cle ptreil, mais un document 
prëcîpux recueilli par M, Hennig en z8ko, dans les 
archives secrètes de Konigsberg ^ intitule: Exposa 
I. de la conduite de r^rchetèifue Sylvestre 

envers l'Ordre de i45o -*• 1470, et attribué par 
Mr. Brotse, i Christophe Foxstenail, secré- 
taire de rO. T. contient à ce sujet deé aveux précieux 
et irrécusables. Cet exposé même ptouve que tou* 
tes les vues de TO. T. tendoient à s*assuje|tir les ar- 
chevêques, -et k ville de Riga. C*est pour quoi TOr- 
dre «voit fait de grandes dépenses k Rome, pour faini 
eonBrmer.et investir Sylvestre» fOn chancelier et et 
créature; en qualité d'archevêque de Riga. (y. 3e* 
tidft beé Ôt^en^*T[>tocutatQt^ ^uîRom, ^acob voa 
J^n^enfletn. an ben (S^rogmriflrr £u&tt>i0 von Sr« 
lié)^^u(ea^ bit Serec^nung ber iCudgdben ftir 3e« 
ftàti^ung unb ^InPefticung de0 dt^biÇt^pf^ ( ^plue» 
fier). ÎRçm, 19. 2(u9ufl» i44^3 Ainsi deux ans 
avant son inve^iture ! t Manuscrits recueillis par Bro-» 
Ue.> Ces dépeiises se sont montées â 2,590 ducats. 

On voit dans l'exposé cité, qu'après avoir amené 
^vestre k prendre l'habit teutonique, ib Tout décidé 
à partager la souveraineté de Riga ( item bantmme 
itid^e gefparet mnrt ®eibt nod^ ®ùtb noâ) ^rege Sto» 
fie> ba Oe ^i^erremeifler unbe ften Ôr^en, htbt umBe 
be befiel^in^e, dcfer tinbe 5cr anber oorbrac^t up de 
j^pr(ti(»Feit ber ^tattto Odga, in bem^ot>tîo Slorn» 
^ier im S?anbe un0e anbfvé fiyot, baê man nic^t grotf 
ùdytebe vo it anber^ tpnr voU betoanbt tptve,) Oii 
voit qu'ils n'épargnèrent aucuns frais pour y parvenir; 
qu'après le traité 4® Kircfahelm qui l^r assuroit le 
parta^ de la souveraine^ ils intriguèrent se- 
èretemeut avec quelque» bourgeois de Riga, qui 
aimant mieux iivoir un «eul attire qu^ deox, offiî- 
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:âJ. de Mengclen dd '1 e reedanoftre coniihe 
«eul souverain» mais en le pressant de ta- 
ilir la chose très cachée: que quand MeDg4eii 
emt TafFaire asse« avancée » il ri*hésita plus de propo- 
ser â Sylvestre de lui abandonner la souv*^ 
raineté entière suivant le voeu des faabitans. 
Qu*alors rarchevêque se rendit à Birkenbaum prêt 
JuQgfemhof, poiar y délibérer sur cette étrange propos 
iition^ ( ^. von UiUnÊ^den 906 (îc^ blafi gegend J^err 
:Cr^§lf(^off Qi)lvt(tcs, aÏ6 àen ^ogifien tinDe trouroe» 
flen ^rsndë unbe ^»nerc be» Qrbeni, ,àtt ^orgerc 
to^i^a Dornement un^c beff^r be^nement, too bet 
fe nic^ ttpe^erren,^on^er enen 4t»urden ftobln, u^^t 
temnie woiben fe affern ^ufdtgen, ( Man(uscrits cit.") 
Assurément ces paroles sont claires, et ne laissent au» 
cun doute relativement au véritable inûrtcteur éa traita 
de Kircbholm. ^ 

9 9y En Mai 1469, suivant B. v. Bergmatm. 

#o> S^gmannV ©efc^ic^te 2UfLaht>4. C*eu lé p^re de Mi. 
£• ▼• Bergmann, auteur dea Ox^tnê » ^îttitiQieiten it. 

f i^ L*ambition. Toubli des devoirs des vrais religieux, ]• 
luxe, la paresse, la molesse, avoient^ dit Gadebusch, 
attaqué 1 Ordre jusques dans les racines de son instî» 
tution. Le Grand - maître T. ayant voulu porter at» 
teinte aux privilèges des villes et de la noblessç vassal 
le, elles se soulevèrent et se soumirent k la Pologne 
(sous Casimir i454)* ^ c^ résulta une guerre de 15. 
ans, pendant laquelle, malgré les efiforts, à la vérité 
malheureux, de J. de Mengden, l'Ordre succomba. 
X.*Ordre fut forcé de céder une partie de la Prusse à 
la Pologne , et de recevoir le reste en fiefs de cfette 
couronné. Ceci se passa en 1466. , kùùs te Graad- 
maître £rlichshàusen qui fut le première Ôraitd - mai* 
trei T. vassal de la Pologne, t. Gadeb. 2tit>iànb. 
^afycHffytt. . HUan, Tk*I.. llb. IV. p. 14^ — 34^. 



C 
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62) Snirant Bergnunn (Orlfentf «GfreKid^efren xr .)^ W. tt. 
Fersen ou Herse est mort en i47i> suivant C eu me m 
en i4jS' Cette dernière date. est évidemment fausse. 
B. Bergmann ett un guide beaucoup pins sur. 

• «) t. 3îo^^. OlthceUatifen 26. ^f. p. «3. 

«4) V. S^rb. ^Ht^reDonren 26. <5t. p. isg- 

tf f) U existe parmi les mtnuscriu citifo deux doeurncbs tr^s- 
curieux , i*un qui est le rtpport fait par B. >de Borg 
au Grand- maîtres T. concemant la prise de Syl- 
vestre, . et Je supplice d* Henri de'B^ème. ' B. de 
Borg y dit expri^ssement qu^Il a juge convenable d e 

• Retenir p.oitr le teste de ses -^ours Syl- 
tfestré prisonnier» et cfu^il a rejette la proposi- 
tion que cet inFormné lui avoît faite de le laisser ter» 
«Biner tranquillement sa carrier» à Pebalg. lietoit si 
Ibible , qu* il falloit quatre hommes pour le lever et 
le porter. Plusieurs écriirains ont avancé que Sylve- 
stre avoit été remis en liberté à la suite de la bulle d« 
Sixte IV ( cela nVst pas exact. Un second rapport an. 
Herrmeister au Grand* maîtres T., Martin C»mte de 
Trucbsels, .prouve ^e Sylvçstre est mort prison- 

/" Iiier A Kockenbusen, en présence de deux cha^e-^ 
laiils, et de quelques serviteurs qu* on lui avoit lais- 
sés. "Le Iferrmeister propose dans ce même 
rapport, d^irtcqrpqrer le9 biens de Tar- 
chevêche ê l'Ordre^ et de transporter le siège 
archiépiscopal à'B.éval ou en Courlande. 
Cette pièce, non encore citée, e^t datée du gme Oc- 
tobre 1479* ®^ ^^ première d^ vendredi saint de U mê- 
me atmée* AiAsi la captivité de Sylvestre ^ dure 6 mois. 

9 6) RiissQw, Hiarn e^ K^lch disent que ce fut J. de. Menjp^ 
den ,qui assiégea et prit Sylvestre dai^s iÇockephùsen. 
Mai» Arndt s^it une v^sioq pkis exacte, en at|ribifant 
ce fait k B. de ^org. Le fragment de Jtfçlcl^ur Fud^ 
cité ne laisse i^ucun 4ou(e k œt é^ard. J. de Meng- 
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étn moimit en 1469 ( suÎYant Ceumem en t475^) ^<i 
10 ans avant de détentiou et la mort de Sylvestre. L« 
' doute exprime par Gadebuscli (iIE>^dn^fu^3cn t>att 
lieffân^ifc^en ®e|c^i bt(Yf)rfi&ern 3. ^aUptfî p. 120.) 
est donc entièrement levi*. Gadebusch avoit rfcrit cet 
ouvrage avant de connoitre le fragment cité. Depuis^ 
dans ses atinales, il attribne à B. de fiorg le siège de 
Kockenbusen» et la prise de Sylvestre. Mais cet hi* 
ftorieii tombe ainsi f|u*Hiarn et Arndt lui même, dam 
«ne autre erreur, en disant que ce Herrraeîster fit 
brûler Rockenbuten et les archives qui y 
4toient déposées» et que Sylvestre y moil* 
rut en prison. 

Rockenhdsen ne fat ni détruit ni bruIé à cène 
^oqne. Car les bourgeois de Riga vinrent Tattaquer 
tn i48i» ils prirent la ville, mais ne purent s'empa- 
rer du cbâteau. Quant à Sylve$tr<, nous venons de 
voir qu* effectivement il ne fut point mis en liberté 
apret .la bulle de Sixte IV,, puisqu'il mourut avant 
^ qu'elle fut connue en Livonie. Relativement aux ar« 

cbives» elles furent détruites par ordre du Herrmei^ 
ster à qui il importolt beaucoup d'anéantir les tîtrea 
itaportants que ces archives renfçrmoient, et qui n« 
protivoient que trop les nombreuses injustices des che- 
valiers. C^est ce que constate d'ailleurs Tinscription 
qui étoit au bas du portrait de l'infortuné Sylvestre^' 
dans la gallerie de Ronnenburg: 

Arce Kockenusia cap tus Sylvester, iniquam 
Carceris experiens sortent» câlcante magistro 
Pocula letiferis propinat mîsta venenis. • 

Livoniae annalef dédit ignlbus ordo 

r e p e r t O.S. 
(v. Sipfc^reîEung nllçr Çifc^ôfè un^ (Bt^hifdfyvfe &etf 
©r^lliftdDliaa, von (S^etïyarù , ^uricB Diofenfitauffy 
Annales auû &cm 16. (5uuîo,l ^ 

6 7) x li, p. 130. S.50. 



Digitized by VjOOQIC 



•fit - • ^ 

tf t) IF. Gad«bttt<di ku mima id. id..' 

« P) Arndi. Th. H, pag. 158. 

ro) L th. Ub. IV. p. 347. . 

*'»3 ©oriHt titflan^i. T. H, p. 54t. 

^^) Le voeu <pe nous fonniona îciy A et^ parfaiteneat 
rempli par la* publication de Texcellent mémoire de 
Mr. B. Bergmann, pasteur deAujen Ç^en igiiO 

• Cet estifnable écrivain, au même moment ou 
Bouâ nous occupions de rétablir relativemenl^ à cette 
époque, jusquV^ca obscure de lliistoire de la LiVo» 
nie, la vérité des faits historiques, éclairé par des lu» 
taii^rea puisées aux mêmes sources que les ndtres, 
. écrivoit ce mémoire ou traité intitulé: Or^eni ^treta 
dgfeiten ic, M. Bergmann a tâché, ainsi que noui^ 
d'être juste envers les deux partis. Si quelquefois il 
•*est laisse aller à Tbabitude de soupçonner la loyauttf 
et U modération de Sylvestre, c*est qu*il a perdu de 
vue, que depuis que J. de Mengden avoit rompu k 
traité de Kirchbolm* Sylvestre n*avoii plus eu d'antre 
parti à prendre que d'insister désormais sur une ré'ùk^ 
tégration complette dans tous ses droits. Sylvestre t 
été foible., et plus d^une fois la violence Ta fait sou- 
^scrire de nouveau , à des conditions qu'il désavouoit 
ensuite, lorsqu'il se croyoît moins menacé. C'est ua 
manque d'énergie dont on peut faccuser. Mais on 
n'a jamais taxé d^ambition cpiélqu'un qui borné ses 
prétentions k ravoir ce quilui appartient. Voi- 
ci au surplus un extrait de la conclusion de l'ouvrage 
de Mr. B. Bergmann, qui contient l'énoncé de son ju- 
gement sur la personne de Tarchev^qne Sylvestre. 

!Bon 5em Or^en nuf Den ttj^bi(d^^\d)en ^tuî^l 
gefegt, ermartete mon oon if^m Ppiec^t^^et1 ®ef 
l^orfam, nnb teinte i^n buta} bie erike Uïiqv 
rec^tigfett, bie nfan gt^en i^n beging fo fe^t, 
bû% auê btm unfermûrftgen gceundr bùl^ bn utit 
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^ttfôlfynttfhm^bttÇùâ^et IJcrborgfeng, ^rr (Td^alleé tu 
foubt ^ieCf, it>oî>urc^ er (îc^ nur &en Çrbend» 
f effelif entgiel^en fDtinte.... <5o monc^e^ tpur» 
^e Don fein^fefigen ©eftnnungfn &et ©«genpart^el 
in ©c^qtten ^efiellt. S^'^S^*'^ ^tten wit Urfûi^e» 
tvenig^ freigcBtg ^ie §ar&en ^e0 J^affei in feincr 
(Si^arac^frgeic^nung auf^utrageti. 

7») V. Dîor&. OTi^eUonwn 36i et. p. i59- 

^4) V. 9îor&. DHidcellûneen a6 ©t. p. 135. 

7f) V. maBUScrita cit. 

t^) Letttè de Wolmar en i4^i. 

^7) Voici les termet mêmes de îa protestation t^ In domK 
Bum Syiv^strem archi ep iscopam , pra^ 
positnm, 4ecanum, capituluni» canonicosi 
vassallos» sub'ditos, crude-iiter saevieH^ 
do; omnia castra temporali dominio dio« 
tae ecclesiae» subjectorum» et mensatt 
archiepiscopi et capituli pertinentia, ri. 
et armis successive expugnarunt, diripW . 
entes quae in eis erant mobilia et bona« 
• t tanta scelera inbumaniter perpétra- 
runt» ut «xcedat vorborum copiam cri^ 
niinum multitudo. Ac dominum Sylv6« 
strem, canonxcos etc.# captivaruot etc. C^* 
n^anuscrits cit.) 

7«> V. ^vrb. DWt^^Oaiwcn 36 Ot. p. i58. 
7 9") Ce château Vappelloit Wittenstein» et ^toit le eh^f-lieu 
d^une commànderjb» 

•o)'f€r ifl mit grogem Çrol^fodEcn î>€r ©fabe un5 ^e^ ®e« 
' mrine eingel^oU^ un^ al6 &er récite natûrCi» 
i^e^etr oufgenommen morde n. v. 'Jlorb, 
^niidreSoneen 26. ©t. p. iBg. Il est bon de remar- 
quer que cVst Melchior Fuehs» qui s*exprime 
ainsi. * -. - ^ 
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<5tift$s^tet (agrn in ©roug unb ^é)utt, unb feint 
Sediencen mugten, fid) de0 J^unger^ gu ecipel^ren, 
fange %inqtv mac^en. Amdt T. IL» p* 157, 

• ^^ Hiam , Gadebusch , Gebhàrdî etc. , rapportent que le« 
cbeTaliera «Vtant saisis de la personne d'Etienne, le 
pUcèrent sur un âne , le visage tourna vers la queue, 
et le cbassèrem ainsi de Kiga, lui enjoignant de à*j 
f\ù» revenir. Ce conte ridicule « entièremenr opposé 
aux moeurs du tems, est totalement démenti par les 
faits bistoriques. A cette époque la Ville de Kigà 
ëtoit loin d*être soumiae» «t même .elle eut peu d« 
tema apr^s, des avantages signalés sur TOrdre. 

s S) ir. tftotbifé^ TRiMUaneen, 26. (5t», p. aoo« 

M) ▼. ^bthifé^f Slli^eflnneen loc. cîr. p. 339. 

k f) Ce traite est connu sotis le nom de SBoTmàrfc^er 
2(f fprdf e (2luôfpru(^ bet 6(^'e&0ci4>tcr ). 

96) V. ©ûOeBtifc^, T. It. p. aso. - 

»r) V. Bor^eit CiefIûnb#^T. H., p. 540, 

88.) Le privilège connu sous le nomde®na^enBcief en i457> 

^9)it^a^ gauflrec^t (le droit roaauai»); 

00) GôtscbekBoiem an, ècbeviii de Aîga, nous A trans- 
mis à ce sujet des dates certaines. Il ëcrit qu^en T46S 
le grefiBer ou secrétaire de la Tille, -a porté dans les 
comptes de ses dépenses* 6 tnarcs potuTjle ^ehtifîc^e 
® ertcÇt II indique d'autres dépenses de cette'naturc^ 
qui se montoient à des somtees aêêCA fortes s~entr'au- 
très ^S niarcs 9 ferd. i si. pour un voyage entrepris 
par Jin certain Hans Spiegel, auprès du tribu- 
nal «ecret. Pe-plus 26 marcs,, pajres par Tarcbe- 
vèque de Riga pour divers 9bjet$, pt «ntre autres 
.pour le tribu4^ai ^ecret. Cquién^e HanaSpie• 
g « 1 i^e^ut en outre pour son voyage auprès du 23 e ^ m.- 
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^erl^t, et pour son r^our, à diverses reptites, un» 
fois 9a>)arcs, une autre fois 62 marcs 13 si., et il esc 
aussi fait mention de cadeaux particuliers» tels que' ds 
fourrures de loups, de saumons fumes etc., doo^ 
nés par Tarchevêque de Riga aux secrétaires du 
' îCe^mgcrit^t dans un procès contre Uans Bur- 
ma un. (r. îTîor&ifc^e D2îiôcpttûneen 11. u, 13. ^t., 
p. 4ï3. 

9 1) V. les pièces â la fin du volume No» 

92) y. manuscrits cit. et ^îpt^ifc^e pltidceQaneen 11. u. 12. 

etûcf. 

9t) Gadebusch de qui nous empruntons ce fait, T. I. , p. 
375, paroit s'être trompé ou dans le nom de Tarche- 
vèque, ou dans la date de 150g. II dit qu*aIors JeanlII. 
s'étant cassé la jambe, fut obligé de se rendre en Aile- 
magne, parcequ'il n'y avoit point de médecin dans ]• 
pays. J. m. du nom étoit J. de Schwerin, mort en 
ijoo suivant Ceumern; Isarnus lui succéda, ef 
fut en 1302 porté à Tarcbevêùbé de Lund. [v. le cora- 
' mencement de ce chapitre]. Quan^ à la remarque 
de Gadebusch , il seroit possible que Tarchevêque se 
&it sinàplement méfié de Tbabilité des médecins ou 
chirurgiens du pays , et eût voulu aller en Allemagne 
en chercher de meilleurs. Tous les jours on fait de 
tr^s grands voyages pour de j>areilles causes. Dans 
le moyen Âge les ecclésiastiques, surtout les moines, 
étudioient et pratiquoient souvent la médecine, et 
dans un pays où les institutions dominantes étpient 
religieuses , il n*est pas probable que èene science ait 
^é tout4-fait négligée. 

9^) T. manuscrits cit. : le manuscrit porte la date de Mai 1449, 
mais ce doit être une erreur, car Henning ou Henri de 
Scharfonberg est mort en 1448*. v. Th. Hiarn T. T. 
lib. 4, p* 2t44» ^ Ceumern^ theatrid. Liv. etc. 
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iNotiées sur les anciens babitans des cdtes 
orientales de la mer bàUiqué* 

Extrait de la vie de Su Ansgafd iii Liadenbj^ogH 
$criptt* rer. iep.ten^ tiambargi^ 1706. foL 

l^uelques uns de noi Lecteurs seront peut-être bien-aisé àû 
voir le p&Mdi^e même de Rimbert, eitî^ f^ 7 da cUap. I. ég 
cet ouvrage. Le Yoici : ' / 

Gens enim qnaedam ab eis (Sveonibus) limge posita ro^ 
eaut Ckort*) {videtiur Cuflandia lot[ui) Sveonum prin* ' 
cipatul elim tubdita fuerat; sed [am tam din exhi ^ 
mod rebeUando eis subjici dedigaâb»itUr* 



*y Quaedam, dicta Chori, scythici gens incola mundi, 
Cum foret imperio St/'eonum'Subdî^a, rupto 
Foedere ëtssenpiit 

Vita St. Ansclm#ff. G. 63. Pàèmé dé Guàldon, nnoine 
de Corvey , dans le recneil de Lisdenbr. etc. 

18 
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Denique D ani hoc science*, tempore «upradicto, «{uod 
doininiif episcopus jam in partes Sveonum advenerat» m- 
fium aggregata fnuhitudine , ad eandem porreiçerant provin 
ciini/ Yolentes et boua eorum diripere, et »ibi eos âubjugare., 

Regoum vero ipaum qainqiie babebat ciyi- 
tat»a. . Populi itaque inibi manemet, cognito eorum. ad- 
vmaxu, conglobati io tmams^ coepere viriliter retiatere, et 
•tia defendefe; dataque"^ibi Victoria, populi Danorum caede 
prottrata^ mediùmque na?iuiii eorum diripuenmt, auro et 
argento apoliisque multh ab eia acceptle. 

4 

Quod aildlens praedictus re» Ol^fa^ p«puliifq%a Sveo- 
num / volentea ^bi nomeni aequirere^ -qi^od facere poi* 
aent quae Dani non fecerant, ef quia kibi ecîaa 
aotea aubjecti fuerant, innûtoerabili coi^^te 
exercitu » illaa adieroot parte* et primo qofdeai' impre^ ' 
▼fso ad quandami ^rbem regui iptfonhii voeattai S^e» 
burg, in qua erant aeptem milUa pu^ut^naa, .dtràâeatet, 
ptBÎtua iilam deviaUCndo aucceotfemiR.- ^ 

Deinde ooufertati- «mmi * di mit ai a «atil^tta^ *ii^ 
^iiiaqu0 dieruin arri^ientea, ad aâiaiti urb^ÉI }pa*rÉm , ifsê& 
Apuliae dicebatur, effiHro corde properabiÉf ' •*- (Mit U 
relation de Tiotaque, et de U soumiation de cèa peuplêf.. 
Voici les conditiont du traité) ^-> et i. quidem quicquid es 
apoiiis Danorum praetel'ito anno (^3J i|i ânm et armii 
acquisivimua, vobia pro munere foederit lUmUi. Deîrida 
pro uno quoquehominum in h«c urb* cOiiiitkvtiiniiii, dimi- 
diam libram argemi eff&rimua, at intliper cenaum 



Digitized by 



Google 



«75 

quém ântea solebaniut hrobis dare, ptrtohretnuf: 
et datis c^bsidibus ad bitic tubjecti, et ob^udientet ai» 
euti ant>à faimiia/vettroimperio a9H^<irliniiO<« (p'Jt, 

Ce passage |>r^nte pliisietin poiota remarquables» et 
t^x meriteroielit sans doiite tih ejcamen plus ^pro£»iidi <pia 
celui aufpel nous pouvons n^% Itrrer ici. 

I. U ne paroît pas doilteûx qu^l ne soit id ({pestion de 
\tL Conriaiide. L^expresstoo scythîci gens incola 
mundi, prouve qtie te peuple appartenoit à la nation estbo- 
nienne que les Slaves comprenOient; ainsi queplusiei|rs autres 
■atif>ns de leur voishiAge, aous le nom dé Ts èb ô u di , ou 
Scytbi. 

a. D*iia ancra cèt^ nous avons vu que lei Estboniena n*tC 
voient point de villes proprement dites, Surtout point de grau» 
des villes fortifiées, mi ne sait donc trop que penser de cett» 
ville de^eeburg, nom allemand ; qui ne saurôit avoir êii 
celui dé la viÙ^ attaquée par les SnMois^ et qui Àoit évidem- 
ment une ViUe maritin^. Là fbrterèssâi deif Semi j[ales ajppel^ 
Sttelbvrg par les Al^obands, étoh A plus de i^ lieues dans 
lit tetres s«r ba Vo^ds de la Dtm'a. Enfin la partie des Éstbo* 
tûena conmit sott le nom de Itiiren oti ^onren; n'occupoîc 
que lea bords de la «or en Cot^rlande. Loré ^^dotec que les 
Suédois se sont portes a cini]^ joàhiées^de marche dans Tint^ 
fîeur» peur attaquer la ville d*Apùlià, dont on né retrouve 
aucune trace» si sur les lietix, ni dans les historiens, il est 
évident qu'ils ont dA se trouver sur le territoire de la nation 
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Utbo«nicn09» qui effe^tî^emeiu à cettd époque afoit desTÎl- 
Iti, et une <:ivUitaû<ui plut avancée que les nations esthoni- 
onoes et llyoniennes. Toift te passage doit donc être lu avec 
précaution; onais le témoignage de Rimbeit* qui a écrit peu 
apr«# les événemens qu*il raconte, est néanmoins d*un grand 
poids;' et il paroit entr*autres mettre bors de toute<e^èce de - 
doute, que les peuples de ces cotes ^ivoient été antérieure» 
ment tributaires de la Suède. Censum qu'em fntea so* 
lebamus vobis dâre persolvemns. Adam de Bre- 
mendit (desltuDan.p.5S): in^ula CuTiaad q-uaeSveo- 
aum imperio subjacet. 

5. On retrouve dans cet fx&rait une preuve curieuse ds 
la rivalité qui a toujours existé entre la Suède et Iç Danemark. 
(Sveonea rolentet iibi naïkien acquirere, qaod 
r^cere po^sent qnod Dani non fecerant). 
^ 4. On voit ici un nouvel exemplet de cet esprit ds 
résolution qui a si^alé lei entreprises d^ quelques princes 
ou aventuriers beUiqa«ux. Olepb renvoie < set vaisteaui, 
afin de ne plus laissa A ses tronpes .d'alternative eacre4a vic- 
toire et la mort; Guillaume le «onquérant fit bWtteraee^ais- 
féaux, lorsque en 1066, il débarqua en Angleterre pour en 
prendre possession, et Agathocles reavéya sa flotte en Sicile 
lorsqu'il fut en Afrique^ poiter la guecre au» -Car^iaginois. 
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II. 



Introduction du christianisme en Tiussie. 

Extrait de Neator 'suivant la tràducl^loa û.Ué- 
mande, par Mr. Scherer. p. 99— *io$« 



JL/ans rann^e 986 des BtilgaM» musttlraanl vmreftt tro<iiT# 
VolodioiiF et lui dirent: -^ Quoique tu sois un bon et sa^* 
Prince» tu ne connoiipas cependant la Loi ou la reli^on, 
creia donc eu la nôtre et honore Mahomet." «*- Volodimir 
reponditi ,,En quoi conéiste yotre religion? « — > Us dirent: 
,,Nous croyons en Dieu, et Yoici ce que Mahomet nous eiw 
seigne^ «^ ^ais toi 'circoncire, ne mange point de cochon, 
ne bois point de via» «^ et après la mort td t*amuseras avec 
les femmes, car Dieu donneia à.cbilcan 70 belles femmes, 
dont tu pourras en choisir une, et dans celle que tu auras 
choisie, Dien réunira toutes lés beautds et teia donnera pour 
épouse. * Mais celui qui aura été pauvre dans ce monde le 
tera aussi dané Fautre." 

Ils dirent encore beaucoup d*autres choses insidieuses de 
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ce genra, qui îon a« pm^t rtfp^r à eaiffte 4o kur infamie. — 
Volodimir les ëcouta paiceque lui-même aimoit^es fem- 
met , mais cela ne lui plaisoit nullement que Ton dût se Fai- 
re circoncire^ s*abstenirile viande de porc, et ne point Boi- 
te de vin, —et il dit: MLe Rufie aime i boire, c^est nn plai* 
sir dont nous ne saurions nous passer.'' 
* Ensuite vinrent les Latins de Epme et dirent: ,,Noiis 
venons en qualité d*envoy^s du Pape qui te fait dire: Ton 
pays est comme le notre, mais ta religion n*est pas comme 
U n^tre; carnitre religion est la lumière. — Nous bono- 
rons Dieu, créateur dji ciel et de la terre , et îles ^toiles et 
de la loae, et de toute créature vivante. Mais vos Dieux 
•ont de bois." Volodimir leur dit: „En quoi consiste vo- 
«•loî-?^ «^ et ils otpoodixoni : Koua jeûnons autant que 
Iléus pouvons; mais n quelqu* un boit ou mange» il le fait 
enhomiear de Dieu, comme notre maitre Su Paul renseig- 
ne.*' (Q faut convenir ({Ue le Pape avoir envoyé de beaux- 
docteurs a Volodimir, et que le bon moine -Nestor en vrai 
Grec Élit jouer un dr61e.de r^le auiç Latins.) — Volodimir 
dit ^<^rs aux Romains: ^Retournes vous en cfeea vous, car 
aot ancêtres n'oitt poir^t adopté ces régies - U." — 

Les jui& ayutt entenijuce qm se passoit, vinrent auss^ 
et dirent: „Noim avons appris que les B.ulgarear et les Ro- 
mains sont vernis çbes toi, et que les un/i ^ les autres ont 
voulu te laire ad^^tor leur foi. I^es dirétiens croyenc en 
celui que nous avons crucifié, miis nous, nous croyons ' 
à-un seul Dieu, le Dieu d'Ahhkêm» dlaaac pt de Jacob {'««^ 



Digitized 



by Google ■'ÎMél. 



i ^ ■ . - ^ . , 

4t VolinUiiûr inur dit : «JEn <pipi comitte vot|r« loi ?^ et 
' ils répondirent: ^EUe aouA. copimande dejipps Cair^ circo»» 
cire, de ne point manger de' porc, ni dç li^yre, et de gaiw 
4er r^igieusement le eabbat.^ fjt il leur dit: mOû en situ^ 
Ifotre p*ys?" '— ,^X Jerusaleip." — «/^û est Jérusalem?*' •«» 
£til& répondirent: ,«Dieu étoitt courrouce con^ nos ancê* 
ires, et il nous a dispersés, 4 cause de i^^pé^és, dans 'tout 
les pays, et les chrëtiens4e sont empares di| nàtr^f ^ 

Alors il leur dit: „Comipent {)Ouve« vous prétendît 
^*enseigner les autres, vôt^s qui ét^ rej^ttifs de Dieu et âa* 
perses sur' la terre. Si Dieu vous^ aimpi|^ vous et votre loi 
«lors vous ne seriez pas éparpilles' dans^.les pays étrangers! 
Vous voudriez peut- êpre qu*il aons en arrivât autant qu* & 
vous?...." 

Apr^ç cela les Gncê^ envoyèrent im philo^phe i Volo* 
dimir lequel dit : «|P^oqs ayons appris que Ic^.BuJgares^t'oi^t 
envoyé des gens, pour te persuader 4\0^brajiser leur reli» 
gion—m^is- cette r^igion est ii|QM>ie dev^anç Ip, ciel et. devait 
la terre, — ils sont mauditf plui q^ ^rs ajitres hommes parce» 
qu*ils resseniblent k çeiix de So^Anae ^de Gomorshe^ sut 
qui de pierres bri^ai^e^ tqinb^ent,^ ci^^ Iqs précipitèrent 
dans Tabyme, et le# engifiut^:fnt da^ k t^ff^* De mâmf 
H^n jour terrible memi çe% m4lhei|re|U( qtignd Diet) viendrt 
du ciel sur laterrie, au jonf; du; p^gentenjt, pçiir perdre tout 
cei^ qui ont v'écu aussi a)?ominàblemjent. Car ceux la conu 
metteât tonms sortes d*i^mijBS et appellent Mabomet un 
pro|»)icte.«* / 
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Volodiûir jgriitt mtenêm «tt -parotét» fl enàoL k tmv 
#1 dit t Fi, edt eit «bominaUe. •«- Et le jib^lMophe repfkt 

^Nous âV0iM atsMÎ appris que dea ^eoa soiitireniia de R»» 
me poor t^seigœr leur foi. La reli^on de cet geoM là est 
peu différente de la nôtre. Ils disent la masse a^ec cb ptùt 
aaos leratn qu*ils nomment oublie, — ee que Dieu n*a point 
èonunand^. Au contraire, il a commande» de se sereir pour 
la, n^fiue de pain arec du ievaic » et A a dom^ de ce pain aux 
«pétrei t — „ y.ceci est mon corps, qui est sacrifia pour fous;*"* 
— il prit aussi le calice, et dit; ^ .«ceci est le sang du nouveau 
testament/* «* ^ Ot, ceux dft Rome ne font point ainsi, — 
donc ils ne sont point de la Traie religion. 

Alors Volpdlmir dit: Les Juifs ont aussi ^t^ çbex moi, 
et ont dit : Leê Grecs et les Romains croient en celui que nous 
^Tons crucifia, — à quoi le philosophe repartit: „I1 est vrai 
que nous croyons eu celui qu*ils ont crucifia, car les pro» 
pb^es ont prédit que Dieu naitroit, et d*autres ont prédit; 
qu*il seroit crucifié et enterréj qu- au troisième fotir il ressus- 
dteroit, et ensuite mon^roit liu cieL «— Mais les Juif* firent 
tnourir ces prophètes, ^ isartyrisèrent d^autres. cruellement 
Mais la prophétie de ces prophètes ayant été «ccomplifl^ 
Ipr^s que DieM hk% venu aii monde, eut été crucifié, fiit 
ressuscité et mon^ au ciel , alors il le|Ur donna 46 ans pont 
£ûre péniteqçe, mais^'ne firent point p^itançe, alors 
Dieu envoya les Romains contre e^. Lés Romains détruisis 
rent leurs riUeii» les dispersèrent par toute la terre, et depuis 
ce tems ils serfont dans les diïférens pays.*^ — La dessua Vo- 
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lodiœir dit: Mais pourvoi Diett^iriiit-il dtt ciel potir essujrer 
tant de souârances ? A quoi lo philosophe repondit t ««Si xm 
Teux mVcouter )e te .raconterai tout , deptiia le commence» 
aient.^' -i- Volontiers, dit Volodimir. Et le philosophe cofnh^ 

, menca k raconter toutes les aetions de Dien depuis le coin* . 
mencement d^ inonde jusqn* au 7. iëme concile général. B 
lt|ï parla de la rraie foi , de la récompense (îtturé des justeâ 

.•t de le punidon des impies; et disant cela» il ùt voir à V<h- 
lodimir une peinture qui représentoit le jugemetit dernier» 
lui faisant remarquer à droite les justes, qui, vleins de joie» 
Aontoient au paradis,^ et â gauche les méchans, qui étoieilt 
précipités dans Tènfer pour' leur punition. Volodimir sou- 
pira, et dit: Salut à ceux - (}ui sont à la droite ! malheur & 
ceux qui sont à la gauche! -7 Et le philosophe dit: „Si tu 
Teux être à droite» dis-toi baptiser.'* Volodimir fie grande at* 
tention à ces paroles et dits ,,J*<attendrai encqre un peu." — 
n vouloit auparavant être instruit ^e to.utes les religions; et 
fit de grands présemt^ ao philosophai et le renvoya charge 
dlionneurs* 

£n Tan 987 Volodimir fit venir les Bo3rar0a (magni^ts ùvl 
ministrea, préposés k Une branche de Tadministration^ et 
les ancien! delà ville^ et leur dit: ,,Voye;s, W Bulgares sc^ni; 
venus me trouver et raV)i^t dit: embrasse notre foi. — ? En^ui'* 
le les Latins sont venus aussi, qui m^ont également vanté leur 
religioD , les, luïk . de même ; les Grecs aoi^tt venus les der« 
niers, et on^ blâmé toutes les autres religions, louant beau- 
coup la let^r, et ont àk «t r^icoatë beaucoup de choses et ce 

■,~ ' ♦ ' . . 
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^i ceit p«iU àefM 1« eosmiMotmcnt ,& monde. Leurs 
dUcourt étoient trè* raitoniubles, et diacim les fntendou 
Itpc plaitir et Admiration* — Ils annonçât, qu'il y aura vm 
jttitre monde et que celui qui aura embrala^ leur foi retausci^ 
(era, et ne mourra plus, mais que celui ^ui auiFra one autre 
religion* sera br^M étemfellement. «» Que penses tous de ce- 
4a?<' — Les Boyares et anciens dirent: ^rinc^ tu saii-que 
personne ne blâme ce qui lui appartient, mais qu* au con- 
traire il le prise et le loue. Mais si tu yeux connoitre' la vé- 
rité , tu as des serviteurs babiles; enyoie les avec la commis- 
sion d'éprouver la Coi de chacun, et comme ils serrent Dieu.-< 
Cette réponse plut au prince et à tout le moiide. Il Moisît 
donc des gens sages et réfléchis, au nombre de dix, et leur 
dit: „ Ailes en premier lieu ches les Bulgares et recherches 
quelle ^t leur foi." Iis*tllerent, et. étant arrivés, comme ils 
virent que ces gens faisoient quantité d'actions honteuses, 
qu'ils prioient la t^e cfMiverte, ils revinrent dans leur pays, 
et alors Volodiœir leqr dit': m Ailes maintenant ches les Ro* 
iiains, voyez ce qui s'y passe, et ensuite àfLeti ches let 
Grecs/' — Ils alierent chez les Romains, et i^^ant ¥u le culte 
ilivin, ils •• lendireot k la ville du Czar (i^aragorod, Con? 
sti|otinople). . Le Guur» ou l'empereur, leMr demandas pour- 
qooi ils étoieot' «entts , et ils rap|^rterep^ la cause de leur 
voyage. L'emp^eur les écouta avec plaisir et les traita ce 
jottJr U avec beaucoup de dtstinptionr -^ Le lendemain il en» 
^oya ches le partiarc^ et lui fit dire : Les B^ùsees sont arri-. 
vé» po«r (kudier notre foi; arrange donc tout i^^è Téglîse 
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9t 4ti cfaoelirv «t toi même revêts-toi de tes kftbks pontîficftuai^ 
«fin quUls voient la gloire de notre Dieu/' 

Alors le patriarche assembla le derge', ordonna le seiw 
vice divin, comme aux jours de fôtes , 6t brûler les enceii* 
soirs « et entonna les bynmes et les cantiques. -« Oi^êe^ 
compagna les Russes k IVglise, tt on les plara dans im« 
place com^iode ^ on leur fit Voir tous les ornemams et 
toutes les beautés de IVglise, les habits pontifieaiix', Toiw 
^e des cérëmonies , la manière dont les diacres s>vai>» 
i^cient versTaucel, et y faisoient leur prière; '«^ on leur fit 
«Dtendre là musique des choeurs. Les Russes furent ravis et 
en extase , et ne pouvoient assea louer la pompe du cuhe 
grec» Les empereurs Basile et Constantin lés 'firent venir et - 
letilr dirent: ^Retournes dans votre pays,*' et les congédié* 
jrent en le chargeant de présents et d*honneurs. ' ^^ 

il revinrent donc, et Volodimir fit assembler ses Boya« 
TCê et anciens et leur dit : „Nos envoyés sont revenus , sa* 
ebons ce qu*ils ont vu ,** ^t ilHeur con^manda de faire leur 
nipport devant Tasèerablée. Alors ils dirent : ,mNous avone 
^té chez les Bulgares» et nous avons vu eomme ils céle'brent 
Toffice divin dans leurs temples, priant la tète couverte et 
sans ceinture, et après avoir fait une salutation^ ilsVaikseoient 
et ïegavdent de toua cdtés comme des Insensés ; et il n*y a 
aiil plaisir à èére avec eux» mais au contraire foVce désagre* . 
mept «t une puanteur insuportable » at leur religion n*ast 
paa }>olie du tout. Noua avons été anssi ches les Romaina 
te »"*» comme ik pé Mmit Fafioa dans leurs ^^itsea , ittab 
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•oof hY wniaê remtrqu^ m pmiip«» wà betnté. • Enfin mmut 
tvona M cbes l«s Grecs. — On notit 'a coodoUi datu .It 
templa. dmn» et nous crûmes être daatleciet, car sur la 
fetrre il n^ezista point dVdat et de magnificence pareille... 
n ttoof est impossible de le décrire , mais ce qne nous sà» 
fràs c*est que Dieu est sûrement présent parmi eux, et que 
leur culte remporte sur celui de tous les autres pays. Nous 
ne poÛTons pas oublier cette magnificence. Quiconque a 
coûté quelque ^ose de doux >* ne peut plus prendre rien 
d^amer , c^est pourquoi nous ne voulons plus rester.icL'' — i 
i,et Boyare* répondirent: ««Si la religion grecque )Bvoit été 
siauvaise, u grand «m^re Olga ne Tauroit point embrassée, 
éï» qui ecoit la personne la plus sage du monde." -^ Volo» 
dUnir dit: „Oà recevrons nous donc k baptême?^ £t \m 
Boyaret répondirent: ^ou il te plaira.'* 



Apr^s cette ambassade* cela n^empèclui pas Volodi» 
mir d*aUer Tannée d*apr^8 attaquer Cbersonése (Cher- 
ion) qui] prit par trahison. Alors il fit dire aut:Csars 
Basile et Constantin qn^il aToit pris leur fameuse ville de 
Cbersonése ; mais qu'ils avoient une soeur non mariée^ 
qil^il la demandoit'pour femme; si non qu*il trêiietpit leur 
Tille -çomniie il avoit fait celb lii ^^ Les empereurs repos* 
dirent: qu*ils ne pouvoient marier leur soeur qu'A tm chré- 
tien* qtiHl devoit ae fiiire baptiser* et qu^il lV>btiendroit 
Volodimir lo protnit» et alors lee empereurs envoyèrent 
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leur êùeut Aima â Volodimir. La prioèesse pl«tira amè* 
rement en partant, et iU eurent bien de^la peine à la d^ 
terminer. L'intërèt de la religion la ' décida. Au moment 
où elle .arriva à .Chersonëse, Voiodiiùir sonfiEroit tellemenfc 
des yeux» qu'il avoit p'-rdu la vue; mais dès qu'il eut re^ 
la baptême, il fut guëri et crut sincèremetit au vrai Dieu. 
U épousa la princesse Anne et partit ensuite pour Kiev, où 
il fit jetter ses anciennes idolef, et notamment Percub, 
jans le Dnieper. H construisit de noionbreuses églises et 
fit baptiser tout son peuple. Les Ruiises. entrèrent en fouk 
dans U miire jusqu*A la poitrine, et rerorent ainsi la bap- 
tèato. 
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' Remarqua tut la chanson livé: 
„Jorru$ Jôrru." 

JVlr. Masfng, pastettr d*£cks en Livome, Ilioinme de 
toute la province qui possède le mieux la langùe^sthonieime, 
a bien voulu nous faire parvenir sur cette chanson une disser- 
tation très intéressante. «Nous en empruntons les détails sni» 
vans: 

f.La chansoÀ citée (chap. L p. 54) ^ ^^^ transmise de 
génération en génération, et s^est conservée ainsi que beau^ 
coup d*autres jusqu^â nos jours. Elle est encore chantée 
journellement dans le canton dé Réval» niais par des hom- 
mes seulement Un trait des' môenîtf anciennes de «e peuple 
s*y est paiement conservé, savoir que c^t la b^gère qui va 
prouver ion ^amoufeux , et que rarement^^ dernier ^a cher- 
' cher sa maîtresse. , Dans des moeuis toutes natûreïËs/ cette 
habimde se fonde sur un certain sentiment: de délicatesse, 
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qui en Imposant à la f^imAe plus àé pru^nce tt de circon 
fpection, la met plutôt dans te cas de saisir le moment pro- 
pice , d*ëviter Féclat et le bruit, et tout ce qui pourroit com- 
promettre sa réputation ou son 'amour. ^ 

Quant au dialecte de ce petit poème, c'est celui usité 
encore aujourd'hui par les Esthoniens dans leurs improvisa- 
tions; c'est la langue poétique et sacrée, et que Ton pour- 
roit appeler le S a n s cr i | de ce peuplt». 

La divison en stropbes, admise par Relch, est Fautive: 
cet Eroticon est un poëme dialogué. x Les deux amans 
t'y entretiennent de leurs désirs et de leurs p.rn|eis. 

L'or&ograplie suivie |»ar Keicb- ott 6tllo en tema ou il 
A ^crit. Une;co{inoissance plus Vipprofondio île k lai^e« y 
a apporté des changement éasentiels. \ 

.Voici cette chanaon arec let divisîo]» ai foniwjpapbe 
qu'elle doit avoir: 

(grfe: àûrri/ 3û"il joaH ma fuUtn^ 
2uiî âirra tuUci (SUahnntï 

S[llifd ep oQe tKe (ufftub? 

©ife oUin ûf fîneffe/ 

^ùû^ oHen n>ir&i tviefeife. 

Snfle fournie fjiptttmitnWf 

(5iid vUen jà^e ûHfi^tift 

Jtor^oteKû, fa«f!-^ ©So! 
^ ' ^iuQa, fttfifa ipi^ufa. 
Stte: iSii^ vUen mafmî^ voainuicHt '' 

StcLvm^t Farfri fotttfnalTe. 
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Tnàacùon liu^ak par Mr. Ui pastoiir M4sin|^ 

de: Jûrgen ^ ^ûrgen ? fpn iâ} jcçe fdion fommcnt 
de; ^Xùn, ^^ltilie^é}en , fotnme nic^t! 

20aruni ti(t 'nid)t gefletn fommen? 

3?$t,fînJ> unfcer gîînfe ^ier» 

®eflecn wav if^ gon^ ûtfeifi; 

l)l?prgen in &er OTorgtfnflMnDc 
' ^omm, Dann tDer^^ ii^ einfanf fe^n. 

S)q^, der £;^tiu f — SUt^^ ^ùpf in n»ei(fn (Sprfin* 

Û^fr — fotnm lu ftiief ^ù^le, 
2Bâ ©c^fang* un& S^àfev tûunttt ftnbl 
6ic: @tl ^a mug icf) fertig feçn^t 

S» nlc^ gttt ffeitit i^eer»e auf 9en Stnger j^lm 

jv(ret&èn« 

. Traduction métrique par Mr. Cii. Peterseiu 
. •*• ^ ' • 

©ic: 3iJrgen,.3ûrgen! fott ic^ fomtnen? 

(Se: parfifl nic^t fommen, (iebee £e6en! > 

SBarum. bifi nid^t ^efhrn Fommen? 

SBflc id} gefîern &ot^ fô etufamî 

Jgieutc |>ûÉr* jc^ piet ©efâ^rten. 

OTprgen Fomm I im Jllor^rnfîra^te/ 

£ieB(^en ! ^ii? |>cmn tvîeder einfam. 

^omm in roeîten^ Uld^t^ ^prûng^n^ 

2)a$ ^'e^ i^^at^ dic^. nic^t eerrat^et 

û^f r fpmni in nd^t'ger itû^fe, * 

UBiinn npd) ^(^fûng* «nÇ JCôfrr f($mârmeii« 
(Si>c: ^ol ^ann hin iç^ f<(f)on grmârttg^ 

j^rcr&e în dîe i^ut^ jti Ueibtti ! 
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Traduction littérale Françoise» 



La bergère. Georges» Georges! 'dois -je àé]k venir? 
Le berger. Non ma bien ^ aimëe ne viens pas. 

Pourquoi n*6St*tu pas venue hier? 

Hier» j*etois tout seul. 

Maintenant lious sommés cinq ensemble^ 

Demain à Theurè matinale 
, Viens, — ]é sei-ai seul. 

Mais la ros^ej Chère enfant, lances -toi en 
iauu dlstans et légen; 

Ou bien, viens à Theure 

Où le serpent et rinsecte ne sont point encore 
engourdis. 
Labec^ke. Abi! il faut alors que je sois prête 

A condiiire au pâturage notre troupeau asie2 

nombreux* 

Essai de traduction métrique* 

La bergère. Georges, Georges, dois -je venir? 
Le berger. Non, ne viens pas, ma bien-aimëe. 

Hier que ne pouvois-tu dans mes bras aceeu* 

rir! 
Hier je me trouvois seul, mais toute la jour* 

nëe, 
Aujourdliui j*ai des compagnons! 
Viens demain, dès que de Taurore 
Brilleront les premiers rayons! 
Alors je serai seul encore! 
Ne marche point, — accours en sauts légers, 
• Je crains la rosée indiscrète. 

^0 
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Ou plutôt viens le soîr, avant qu*en nos vergeit 
t>eê insectes brujrans la vo}^ ne soit muette» 
La bergère. Hélas, il fiiut qu'alors, loin de notre hameau, 
Je veille au pâturage, au soin de mon troupean. 
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4 

Xur^t S&er5eirf)nîg aÙev etàbù uni Sd^fôfltr in 
gan^eni £ieff[aii&e, nebenft Serid^f , wie biefelhiqen 
belecien, unô wçld^eri ^evteri obéi: ébel = éeufen fie 
fur der dttçjefaflpnpnSripgedîëmpôning imôqroffen 
aSerâriberungcrt afler pprigen6tànbe beffelbîgenCqns 
icd Anno i55.5, , 2>û Sitfflanb nod^ in ooUem 
glor Qeftanbeh, gc^ôrig getpefcn. 

SRI 9 à; famt bîi f)albtn Juri^dictioû ntib S^etu 
liSfeit â6er biefefte ©tabt; neiettfï 5ef î^ami 
ifitd^en unb vieten Zfytim i S^ttun S^hvi^tx, niib meÇt 
iitbetet^ÇerrHgfeiten/ itr; ttrf5fltttfer^a(6 6èt®ta5e» 
!♦ ©aé@<&Iogîvei5en^ «neinemgCujTe Mettre <; 
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^i^î de^eiffen, melc^e 5âfe(6fl ini^ttt fitnf. 

ein ^off» 
4« Stonneniurs/ ein ftaU({d^®d^(of ne^enft einem 
®t&bt{ein, m\d)ti fafl 5aé fûtne^mfle @e6iet^eim 

fc^off in ftiebUc^engeiten am meifien ^off de^atteiu 
7« @(^mi(5ten/ ein @(^log un5 ^iecfen» 
8» ©erfren, ein ©c^tog un5 SIerfen* 
9* $ e 6 a ( s e n / ein ^d)lo$ unb %Uâîn. 
to* ^eitotqtn, ein @c^(o^ un6 ^(ecfen* 
lu ^d)toanîb\xvs, ein @c^(o0 iin6 S^ecfen» 
t2* fDîavjenbuvd/ ein @c^(op mit einem @tibt(eiii 

an bet Sleuffîfc^en ©trente gèCegen» 
t3« Saubon, ein @cb(op an einem SiufTe bie St»el 

Se^eifTen/ iDelc^e in bie S>An(i ft^ft^ 
14» ereu|6ut:d, etn @(^(op. 
t5« ^ofen^afen, tin fiattlic^ nnb fefl ®c^(o$ une 
gemAutteé 0tâbt<ein am IDAnfiv^^me ffi au^ 
bet S^anptiS^iuf^x tini* 
i6« Senmarben^ ein &<tf\o$ an htm^in^p^i 

me geCegen, 
17. Uit&l^ ein a(t ittUo^m @(^(ef auc^ an htx 
^&na gelegen* 
^iefe obgemelbeea @t&bie, ^(^I^er unb &îi 
iiet^etv ne^enfi etUc^eir boi» se^ie^eii «^ifen, 
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Pnb*bttma^( Arnio ijjj» htm J>etttt€v^; 

lDe« Ctç^etifftifc^en €apfttet« 0<^l6fRr* 

!♦ ©a^Ien^ etn ®(^lof «uff einem ^olme in hîï 
^ina ^^U^^n, ba bec î^nm j 3>vo6jl feinett 
@i^ auff se^a6t« . 

2, ©uni^el^ tin ©c^log ba bît î^um^Sed^att 
feinen 0il^ ge^aCt* 

3^ Ctremon^ ein ©c^Cog antetîrefbet i 3fae gef 
(egen, ttebenfl et(i(^ei: baxin ge^ôvigen ^6fe, fo 
cinem fâmtlic^ert îl[>unu Capfml ge^ôria gmefett* 

îDeé Stft^etifftifc^ett ïbeU 0d^l4ffet* 

I. ©evfott, ein ©c^rog benen t)on aiefen(>attfeit je; 

f)htiQ jewefen» 
«. «tla, eitt 0<^foÇ benen von îiefeti^aufett geÇîtij* 
3* ^ot^cofen^ ein®d!>(og betten »ott9lofeitge^iviî» 
4» 9100 pe, eitt e^toj unb etâbtleln benen vo» 

Slofen ge^ôHg* 
5, ^ieintoop, ein@<^(oÇ benen vonSRofenflePria* 
6* tSRojan, ein ®<^)(og benen von^Ceintofenje^ôds^ 
7* 9lofen6ee(f, ein ©c^lof benen von «cûbenern 

se^êtig gewefen» 
»• î> ô t f e t, ein e<^Io6 benen von Unflacn àeÇirtj* 
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©af etifft ©ét|>n' 

einem bluffe bie (f mbe^te ge^ciffen, n^elc^e in 
bit (^rofie @?e ^eibaé fleufl, famt bem Jpofe itn^ 
&ebiet^e ^ec^elfer^ ^p^vn&c^ft ^e; bev 0ta5l 
gelegem 
3« 3((tent^urm/ ein ®d^(of an ber Smbeefe 
seCegem 

3* Savenbef, ein ®(^(o$ unb S(e((en an btx 

... ^ . . ... . . 

Çmbeef e. gelegem 
4«it9rnpe^, tin ^i^{o% nnb %ieâen^ 
5« fn^^ufen, ein fefl é>d)lo^ unb %uatn an btt 

9luf|îf<^en &vin%t geCegen» 
S. ûbenpe^/ ein ait jev^roc^en &^lo$ nnb j(|o 

ein ^off» 
7» '® 09 n i|/ etn (tattHc^ft i^of unb ba^ fâtneÇmftr 
Clfei^iet^ im san|en @Hfft ^bvpu 
IDie obsemelte ®tabt, ®(^t£ffev nnb &tiUt^tt 
finb bein Q^ifc^off iu ^Stpt oj^ne îlKinet 
8e^6ti9 detDefen^ nebenfl vieltn itattlié^en 
^bftn unb .f>irfff rn be^ |inb ^m ^ie (^tabt 
©itpt ^tiîQtn, fp einem ^^rmûrbi^en 
Stf)nm i (^apitul befTerbem ^tifftd Qt^tvig. 
8« 3tem/ bU:9bte9 ^alffeqau, ein ftattitc^ 0c^(o$ 
unb Aipflev an bev €mbeef e gelegen, nebfi Die; 
len baju ^îf)itistn «Qifen nnb ^itffîtn, ein fia»; 
lic^ ©ebiet^e/ 
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I* 9t a n 5 e tt , tin @c^(og benen t>on ^iefen^aiifen 3e; 

2« Conget^ar, ein @(^(of 5enen t»^ ïiefen^aufen 

3» Aavelet^t/ c<n ©d^Iog benen von îiefett^aufen 

4« U ( ^ e n^ ein @c^(og benen von ^iefen^mifen de^ivij* 
5* Stingen/ ein ®c^(o0 6enen von %ô5n)en de^ông» 
6« eommer))a^(, ein @ci^(of bcnm von ituifetn 
ise^itia sewefen* 

©aé ©tifft Oefeï nnb î&^tt. 

u Zxnibuvi, t\n ^attUd) mb fefl @(^(og nnb 
*5Urfen auff ber^nfuCl OefeC.am iDîeeif gelegen^ 
nebenfl etUc^et bav^u ge^iti^en .Çôfen, ein jat 
fattiid) &tbiîtf)^ 

1^ i^apfai/t ein @dl^(og unb ®t&5trein in bzx SBpfe 
ûm ^eet: sde^en^ wofeibfl bit ï^um ; Xitd^e. 
beffetten ©tifftf/ 

3* îedi, ein a(t@c^(pgu«^®tâ^trein^imô(eic^enein 
Sungfrauen ^Co(letr mttfîlott(id)en©ûtetnvevfe^en» 

4« £o6e, ein ®c^(o§ nebenfl beri ^if^n S(etpxita, 
Tiyxbtx unb anbet^n, fo woC al6 bet ^(ecfen {u 
TiiUxi g>etnau, fo aKeé bem ^ifc^offe bafelifi 
o^ne SOiittel ^e^ôcid semefen» 
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fSltitnft btmf^aî âU(( boé^^um^C^pittel bef$ 
fe(i^n @^riffie« vie! flnttlic^et ^ife tin^ 
^ôvffev bcrf unb nm S^apfal liej^en* 
S* 3tem, baé@dl^log unb7(6te9 $a5i«^ fampt bat^u 

I* ® etber/ ein nieberge^voc^ett @(^(o§ am Ufev M 

9)Ieev< setegen, ben U):fe(n juflinbi^* 
3. $i(f eIn, îin 04(og benen U):te(n ^uftânbig* 
3* %ttdîé, ein @(^log benen Ujcteln iuftatiMj* 

©a« ©tiffe Ç^rtanb»' 

X» 9> (fie tt, ein fiami((>0(&(o§ unbf (ecTen «n einem 
%ini bie S! lit bau senannt, welc^ev 2. tKeil von 
battntn in< SReev tinnet, ^îU^^nx ti>ofe(àfi tet 
^ifdS^off bama^i ^off §e^a(ten« 

a* .Çafenpoten^ ein fein 0<^IoÇ nnb Çfecf en, famt 
ber %f)nni iStixd^tn befTelben ^tiffu , too\îibfth(î 
%^um ^$to6fl feinen &\% $e^a6t 

]« }(m6oten, ein 6(^(0$ auff einem ^oJ^en 9ev|i 
«elejern 

4« giç^ufen, êin @(^(og« 

5« Qobaiisen^ ein ©(^Co0« 

6« Stn^ermAnbe^ ein @(^Co6* 
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!Be((^e aile, mitnft ttUâ^en S^iftn, i^cmefbtem 
^ifc^offe nnb feinem ^^um^Capittel o^nt 

@a(fen genannt, n>eC(^eé benen vem 2(5e(.5el 
IDaé ©tifft 9tet)«r* 

«nb 5er î^um ? J^ettett ^fiufev aujf bem î^um? 
©evge ju 9te»aL 
. ®0tn^o(m, ein ®cft(of • 
. Segefeucr, ein ©c^Cog» 

Sle6en|l etCic^en ^Jffen unft ©{tffertt^ fo bem 

$&if<^offe un5 feinem ï^utn ^ CapUtel ^e; 

^ông gewefem 

^umma, in aOem, im f rÇ ^ ^tiffte , aU aud) in 

anbetn juvovgenanbten ®tifftevn, ftttb gemefen, 

^«n ^tibun unb ®<^lSffevn , fo 5em 2anbté ', $ûn 

(ten unb i^tenl'SNm^CapitteC c^ne^ittei {u; 

(tânbig4o.*, fo noc^ im mefentlic^eh @5e6âu ge; 

jftjnben^ Vinb 3» fb in ben t)ortgen ^viegen nteben 

gebroc^en gemefen^ unb an ©(^(ôffern, fo benen 

l^pm 3fbe( juflânbtg ig», fo in wefenttic^em @5e.' 

(iu $iè|lanben/ unb ein6, fo in bem SB^tifc^en 

9x\iii niebetde6toc^en gemefen» 
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2)e0 9ttfferlîd^en Sruffd^en Srbrné in SîrffTonb Anno 
i555 gen>efcne (Stabte, Sd^Iôffer und ©ebiet^e. 

x« ^aé ^d){o$ unb ^a(6e Jurisdiction tmb «Çetttig; 

fcit bcr ©tabt ÎHic^a. 
u ^dé ^c^lo^ ^ivd^^olm, am ^Anaftro^mi 

3* iDaé @4)(o6 gieuetmA5(en^ 2^ tSîeil toon 

«Riga gelegett» . t 

4» S>a^ @(^(og ^ucfum, A6ev ber iDâtta in 

ç^urUnb gelegcm 
5» ^ai 2>dfio$ unb ®tabt SSenben, wofeC^ll eitt 

^ert îbleifler ju £ i e fÇ( a n b felbet: ^off ge^aCten» 
<» ^a^ @c^of 3(ti:ieé/ ni(|)t tDeit von SSenben 

geUflem 
7« IDaé 0(^(og unb @tabt Solmat, an ber "îtei; 

ber 5 2(ae gelegcm 
8^ ^vicateU/ ein ©c^CoÇ unb\SCecfen 3» tffieHen 

t)im 9S 0I m a V gelegen , nicf^t^weit ^on ber X t e i^ 

bey ^ 3(ae* 
9* Stuijeu/ eln@(^(efi unb^tâbttein an etnemf^inen 

§(uffe/ bie Slujenfc^e ^âct^e genannt^ 8e|çgem 
lou ^ tt 1 1 n e (f , ein ®cl)(og an cinev gvoffcn ®ee geïcgem 
lï,, ^avcf u«, ein ©(^(o0 un^ fafl grog è?e6iet^ fo 

t?ot?^l? *K ^îten geiten e^ne Sîogbteç jewefcn» 
12* ^etmet, tin^â^loi anbttS>bxpti\'<i)tn(iivàn^t^ 
i3« (Sirmié, ein 04(o0l 
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i4« fKobtnptii, rtn ®*fog4* îBîeUm t)on 91 1 9 a» 

ttiiâjcï Hthu de^êti^en (lattCU^en ^6feii 
tinb &iUevn, ^aben bem «Qevt iOiei(ler 

x« IDAttamAnbe, ein fe(l ®c^(oMi^ ^^ni Om , 5a 
ter ©ûtt(t t'ocra itié^eet vinnît, selegem 

2« îD^itait, îin ^(^tog in ^entigaUen an èev 
Q^u(5et$2la gefegen^ famt etUc^en bav^u ^e; 
^{vi^en ,^fem 

3» 2(f<^evab, ein Sd^Cog am ©ûnafîvo^me je; 
teg^h^ famt etltd^ei: baiivt be^ôtigen ^ôfen» 

4* ©egewo^b/ ein ®c^(og an bev îveiber^Tfa 
gcfegen, fami einemSlecfen unb jubchôrigen^êfen, 
n>ofe(6fi bet «Çetv Sanb ; ^a^fc^al feinen &i| ge^abC* 

5. îemfrurg^ ein @c^lo0« ^ ^ 

€. fnitau/ ein.i^cblog» 

7» ©dS^ujen, einÔd^log» 

iDe< Somptucd )u ^edin 6tibtf ttnb 
©c^tôffevv 

i« ^elpn^ ein flanUct^ fefl ec^log unb eine ge^ 
mauvte &tabir« 
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I 
300^ 

famt cinem gtecfen» 
$^ 2aifi, tin 0((^io0 nnb^Udin an bec SSçtifc^eii 

è5tân|e* » 

4* Zavtûî^, ein0(^(og*anbet dvo<fen®eeSSo.rtf; 

V ' jertoe geleseii/ famt faft viden ^ôfen unb 2>4rf; 

i; fevn fo batiu Qt^ivext, ift ein gair flatt(i(^C>5eMet^e^ 

* unb an Sintûnfften èem iSKetp^vt^ume nic^t 

IDeé Comptuté ju $etnau ®e({ftÇe. 

i»^etnati, ift ein feft unb moid^ianM 2>d)iû$ nnb 
gemautte ®tatt, am U'et 6e^ 9)1 eet^ geUgen, 
, «nb ouff btt anbern 0oiten ein fefnev Slug^ èie 
$etnaufd^e ®Me ge^eiffen/ mit einet feinen 
•^afuns, famt ecUc^ei* batin qt^ixism S^ifen un5 
2>6vffetn, ein ^attlic^ @ebiet^e, tDofelbfl ein 
Comptut iu^îxnau feinen &i$ ge^abt^ 

l&a^ &ebiet^ ^onnenbuv^/' 

j4 ®onnenbuv9^ ein fein ®*Io6 an bemHeinen 
©unbc am SReer geCegen^ auff ber Snful Oefei^ 
famt etCid^et jube^kiden ^ifen^ auâ) ^nfuin 
im 'SUtîtï, nem(td) ^a^ben, (Olo^ne/ unb 
me^t anbevn/ifi eineSostep unb flatt(i(^<è)ebiet6e. 
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Soi 

^a€ &tiUt^ Serwem 
3* ®efffett(lein^ ein flûttlic^ mt> fe(l @d>rof un6 
%ltiSin, famt îtiid)zt èuge^ôrigen ^bfm, tin (ïatt; 
Ci<^ Ô^e6tet()e^ wofelbjl (>ev ajogOt iu 3 e ç » c a fei; 
lien ®i| s«!>«H» 

!♦ fKatjenfiurg^ citt(lattHc^©c^rog in einer âtefTen 
@ee^ nid^t »e\t t)on 6er Sluffifc^en 65ren|eae(egeiu 

2^ 2tO|el# çin f*6n 0(^(o0 an 6er îreiber ^ a« 
Selegen, ne6en(î etlic^ev ôarju se^edsett ^.6fen^ 

Ôei Comptât^ i» ©ûne^tivs ©e6ietÇe* 

I, lDûne6uufl/ efn fc^ôn fe(î©(^r0g an bm^ûnai 
fivo^me selegen/ famt vieleti .èjeçbevfeité^ 5ep 
©ûnû gelegenen ftav'èu ge^irigen ^6fen un6 @û^ 
tetn, ein fîatUic^ &e6iet^ ^ U)ofe{6fi Oei: ëomptuv 
iu S)âne6ttvd feinen ^| se^a^t» 

©c^ SScsbteé ju Slofiten ©eJfet^e» 

!♦ Slofiten^ ettt ©c^ïof an èerStufc^en Q5«c^e 
gelegen» • 

^4 2utiîn, e{n®c^(ot an btx Stuffifc^^n ©yin^e an 
ein^r 6ee ^«(egen, n^6enfî etli^er bavyi ge^ôvigen 
JJJfert, #in fc^6tt@eWet^e, weW^eô.raitb^m ©e; 
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Merte ©ûneiurà/ dnett feÇt àtoffen ®tr^ 
8anbe« irt (ît|> begreiffet^ unb tn 6enfeléett Sepbeti 
©ebiet^erti ûb r 350* fle()eiibe ^en, grog unbf lein 
|U finben; feitflen abet vief wt'iM £anbeé, ^eiben, 

!• 91 cva (, éin flottUi^i wot3eb«ùté< ®(^!og unb $«t 
fe(té@tabt^ ûm 9Keet à«i«9«n/ fomt ctild)et bûw 
jttbel)iri.qen Jjôfeîi^wofelb|l ber^etopttttîuSRivil 
fetnen ©i^^ ge^abn 

u^àxy>à, ein feîn 0(^(og unb gentatim ®tabt dti 
cinem svoffett Sfuffe, bie màtijfifc^e 55i4c ge; 
naititt, ni<^twe^ vamSJîeet ^de^tn, àBb^ ûu<^ 
elfï feittér ^afeti unb ©c^iffa^vc i|l^ fàmt ettic^et 
bûrju Qt^itiQîti ^ôferi; wofelbfl efn îSofibt «u 

©c« 2îos^bte« ju SBefettbevs ©e^i^tÇ^; 

U ®tfen6et5, eJn @*(ot àuff eiriem Ço^en ©er^e 
geCcgen^ niit eincm @t5btfcitt> wotitm«n faft viefe 
îemfc^err swo^net/ nebenfl etli<i^« juse^i^riâeiî 
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^ifeti, ein feln®e6{etÇe, wofefrfjl betSJojte feiitèn 

^^ %o\ébntg, etn ^(og un6 &e6iet^e^ wotatiff 

tin aîogbt feinen 0i| ge^abt» 
3» îûlcf offert^ îin @(()log worattjf ei» Ortenl^ 

^err feinen @i| gel^aètt 

JDct €5et i fiettte ©c^Iôffet* 

t«. 8u5e, tin ®c^(o$ benen i9on 9>(etten6er$ ge^ôtij^ 
«♦ 3(5l«/ ein @4lof bemn t)on ©çlfen ge^ôufll 
3* S|/ ein ®(^Io$ 5enen %au6en ge^ivig^ 

Sotsen beé 9tittev(i(^rn Ovbené A(et btt 

iDAna in €^uv(an& unb ®e^m{ja((eti 

jeteflene unb be^ €omptutl {u 

&olbinstn ®é)H\\ix un6 

I* dotbingen/ dn grog ®d^(og famt einem.Stibf; 

(ein an bet SB i n b a u sefe^en» 
3« ®d^runben, etn@(^(op an bec SSinb au ^eU^tn^ 
3« ^afen|>ot, tin @(^(og auff einent ^r^e gtQtn 

htm anbîvn ^â)io^ ^afenpoten &bex, fo nad^ 
bem ®tifft e ^ u r ( 4» n b s^W^di setesem 
4» ^uibzn, ein 0(^0$. 
5« }((eman0en/ein®cl^(of. 
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i. 3 A ie(, efn ^âfic$ m tintt ^i é^t ^efe^etu 

ttltc^tir ^ifen, einem <£omptur iu &ol5itiâeti 

Sel Com)»tutl iu Sinbau ^cMet^c^ 

t» SBin6Viu,.ein fein @(^(o$ mit etnem fdnett 
@tAbt(ein, an Um Otte &a bieSinbau ini 
<D2eer tinnet, geCec^en, ne6en(i et(id)et bar)u ge; 
^iriden «Çifen, tDofe(6(len cin Comptui: feintn 

S)el 93odbtel su ®to({n &e(i.et^e» 

i» 6)to6{n, ein @c^(of nebenfl etKc^et bavju ge^S; 
vt^en .Qifen, to^fel^ften 5era3og5tfeinen@i^ gelait* 

5Del $8o3btel ju Canbau ^e6iet^e* 

c* Sanbau, efn @(^(o6 auff etnem ^ev^e ^efegen, 
famt etUc^ei* baju gefiitijen ^ifen^ tvofelbfl ber 
SScjjèt feinen @i^ se^a6t* 

9el Comptuvi ju ^o((e^n &â)liffît unb 

u^oUt^n, ein fe(t grof 6tgtiffen ®<^(og m îim 
^ic^e flelegen» 
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. ' etr6^mett bte aRûiii «nb tJftûmet atiff ei^em 
tin fldttUc^ ë^elfin^e^ mfùbfi eio jQogbr' feinm 

5)â«(îiro^we scfegen; ttn6 nrtenfî 5en îu^eÇétU 

gew JJifeii tii feln ©ej^tet^e^ i|^ôfet6fi âiu^ fin 

Bo0M feifien 6i|^ s^^a^t; 

2é éi ift tto« ein ^à)h$ m ^èiiàht 9$ a ti f c$ ( e tt^ 

toit fflâtatu fftutnt^aU fobîn &m^ni dt^bt^gi 

éummà^ in aUH in bti Stilterfi^eti OtbéttI 

tàmn ^b éu&tibu unbe^iii^tv, f» 

^m Jitttk a&ti#et uab feinett Ê^eàiee^igetn 

jMjiaiiMg^ une 4* ^^tim, fi Me« ^èm 

Tibitl iî^tis geétfm* 

^utxmAf in aUtê )ùfammeit feyn Aimo 15^5 îîn 

gemÂilrteft ^ildie» snii^fen: 9ligd> 5)*e>e, «e^ 

00 
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îetçfi iw* ^tfUnf^nXtn, o^e Me tfftnm etihu 
leltt untîfecfen^ nxA «ne<^(6ffef, fo bem «atiîîe*^ 
fûtfleii nvib «Çenii ge^Jtig jctijefeit 99IÎ unb an 
^(ftffetv fo b^tien i^tti Xbef gé^tri^ 33 ^ fo P ^^ 
gett Anno x5f5# itii 9an|en iantfe ^ieffUnb untet 
mUntii^tn &if>iulttn dtftanbm ^ ^nt hU itù ^tidîn 
StxUgt nHbîtsîitoâ)în^ .. 



1 V 



. A 



,„.K=*oog,e 



3«7 



. r ' » ' * 



y. 



gf{>BtertJ)iè®ciûdi?; AHiiti i^gf; (atiipt kiiiéà ^ 

Motivai bon 3u"9infl>it , é; ai. ©ànj/3 1397 
iiH 13. SiuUui 



X5» ©»«e# «««»« 3fme»; #Vnit» ynii «erdeiitid^ 



- ^- , ■î'^..^- 1.,.' ,,. ... .. , • • •» •- I i ' 

■) La pièce «uiVante est èo^léé d'dprééjèi n>'ânu«crk§ 
«riginùii àÙ ircMeS iectkeis. fille è«t jphi^ coiftpleti* et 
plw eii^éi^ ^^ <;^' ^, à iti^ pubUA ikiii leê nêtdîftÇe 
.l^iéceDaneen , ii, ù, 12. fet. , p. 575. 
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bîunt tibt t»m6 Unn^a^tbti^tnui miSenti, bat men 
m mit fc^ttfften te ^^l|K\fanie« i^llrt>m( t»ie ^ebtt 
'itntat^ ^nn^itijeti î^cà^htiftet bel %tntf4^ ^nfti 
tentt ^ctufatlm ^uit fttht^ allett bH biîUn ititff fti 
^enti ebet ^oten (cf:n^ bat mie t»eiiti fonbetficfet gnobe 
gei^eti unb t)0tlenen mit rate Miib vefmott t»iittfet mit; 
jebietigere aOen vntifetnn seitemeti 9ttttetttt»nnb ftte(^$ 
ten in bettn tanbtn S^axi$tn tunb Sitlant| s^nann^, 
^efetfen vnnb affen 3^^» rec^ten erten «nb nad^tpmliui 
Sint^o emldett fibetiit mit'Cràfft biefel bxhei, bût fie 
aOetiesnt^, imbt, liegenbr jrunbe vnnb toarenbe d>«f 
be, dSrbeii mogen wnb foVenv ait ère finbere, beibf 
®ine vnnb bod^tece^ mit fo((^em t^nberfc^fibt «M $er; 
tia<^ gefc^ribettn* . 

^etcP manÂ fietpet/ vnnb (etfittbete/ aM fine 
vnitb ^e<^tere, 3^ bet bec^tet eine (etatenn , befat 
tieinevie mife t^een t^o ereî Saberl em ebbet stttete^ 
biemeiO be @5ne ttnnb i|nbet«tenenn be^tete iwtnr 
bem stii(f en be pnbetat^enen boc^tére feflen no4 m«r 
^en f{(^ mit f etnem 9tec^te teen îf)t et ei Satemn €nK 
ei»ef svte/^ bietetie be ^(ne fentif , Ombetl bt 9Me* 
foKenn. txti t^ttti s<^^ ><R^^ ^tii>< tt^oOfîtm , %fûfk 
fo0en bei^nberatenn b6i|tet^aben tiél^3f(m vetm#^ 
jen vnnb fHût^ Si^rt ne^pen Svennb* _ . . 

3tem meicf m4n fleritef,\niib (et tinbtt^eti<,te4; 
tête ane S^iné bie toc^tere foII<n etel v(tlevl §fit$ ^t^nnb 
€rne be^oibenn, vnnb bie neg^eii Mrmtmbere / bie 
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5ô9 

fêttm hit toifUK itvabtn mit miOenn ))nn6 9t<tt^ M 
iHebitiQtvi to 8iffTon5e. 

3tem wefd man fiervet ane finbere, (|(^ fene 
t^tittb toc^teve, bot gut faH (Stvenn onn benn^ennisen, 
^e f^tt ne^fte ma^'U, et fp mane e«fte l^i^ff i»onn Dev 
^wevt ftt^n e^fte )»onn 5ei: anbertt f?(enV,t)nn6 faD fi^ti 
jut^ mit fo6(tnen récite (ivutn, betf^ an bot i^iffte gef 
(U^^ i»nnb ^e ^m^n be mebi^en loerberiviMiiib nic^t 
6liven toiKrn (19 eren tinberen bte fail man af(Ie$gen mit 
fobanen tet^te t^nnb tvon^eit, aU meitn bat vjon plbin? 
d€< Se^o(b^n ^e(ft, iti t>pvbfno^mb^n ÎBanbài, . 

3wm tpeW webtiK, .effte Sim^ffian? flt«çï>t vnnieî 
raben be falTade eteé Sauv^ gut^ vnnb (^vue eriwn 
anti ben tte^flen n?a9/ et f^ mann eéfle tpçff in bat veff^ 
te (iet/ ali vcr^efc^reuetin ^^ç e^^ige^ ^ebec^tnuâ t>nnb 
fleter (Kiinnge bifef ^im f>thhîtt mit onnret ingefegeS 
fyîï anti bifen hvef C^ben ^n^en sfgivtn op onfevn 
@<^lat S^an^igf 'Jfnnp IDufent bve^unbert vnb feven 
;)nnb negeutid (int tag îOîargarvt^e bet ^iigen ^un^; 
fran>en« aetuge fin $ni»e^eit b^^rfame vnnb deif{(i((e 
•nnfe (eue ^trobeue SSeçnemann t^an^tussen, @5e6iti^ 
S€ê t^o £ifflanbt^^i(^(m vann ^eiffenfteitti Q5tot^ 
Conijjt^ttv, SBertiet t)qnn letingen Ç^erfier SOia\d)alé, 
C^vûf &n^rb WH^ fl^evgf , OÎetftec ®çitte(|nei^et 
vnitb C^omptut |u ^Kingen (&M^d)j 3o6ann vonn 
t^ifûï0tf), Oietfley ïrappiet: «nnb Compt^uv t^0 
€^rifr6etgf, ©erent «ann ®e6è(f, îte^et CîreÇfer) 
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5lo 

&taf nattât ttnn eé^mtj/j^tntl , t^nm^/tf^ yod 
^an^i^t, Ç[f)nnxatf) wnni&iuin^if^iUn, Ç[f)ntnptf)m 

t»eU, %xana 2>ptbî, 18o9tt^o Senben/ ^er SlKlaé; 
i^nnfe iappian, ^uttf^art v^nn ^vubetst imnb (^en 
^atM t^onnSaOenfe^e^tpnnfeComyan/ iDîatt^ia^vonn 
J^ttiâ^e, vnnfe ^^ntiet^ )9nttb anèer vêle Çfrfame Cube; 

^(tio eini 9titterl 4^eme^e^ ">) \ 

©né ÎJ6efm«nirt J&erwébe €tnc| €betmann^ Jf^erweDk 

5 9>ferbe mit 5 ba|u gebi^ 



T ^txbz mit y bûvt^o 

ge^otenbenn Stuftuiideiu 
3tem VII 5)erbe be pîftïnti^ 
vn tl^6»cV vu seBete» 
VII ^etebe ^nnb t»ot6ose« 
VII par ©êgell» 
vti gort/ vïi ©tigteber» 
Sin 3d(ic^« infonberleit 

loovbetuct baé befle* 
3tem yii^arnir^ bieiit(îem 
vii 3>att|etV VU CtUBett b< 

»e(len; 
r &abelbe((|| I Oieleber* 
1 9to^becBe« 



3tem 7 3>fcrbe/ bie bejtai. 

7 3iitmei 7®ebi(re. 

■ ■ ï j * ' 

7?Jaat {©teigo JBûaeL 

7 ®tttte« 7 — 

Sm tebeé infonbcebeit 90^ 

berfibrt bâé befle. 
3teiit 7 J^arnifc^c; bie bcftcn. 
2 ^an^eti 7 ftcadcti/ hk 

bejlen. 
Ciné 6atteib(dre# » — 
Ctnc di^fbedPe. 
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Su 



tii tôxti "^sitn, ï ftîUn 

Tii SHoflern ober Stepp^i, 
ru ®piffe mit vir eifern» 
Tii|^ar<^bvn, vu pav(Ste; 

Itelti jitm ;l^<irntf(^ ^e^è; 

rett» 
Cin 6efd^((r9en ^oemma^en 

mit penSRauttem . 
Cin 3eU mit feinet Su^e^i^ 

tun^en. 
Stem ben 6eflen .@d^n>elm 

fpet, ^etpattén unbpftv; 

fil QOoâen^ TU S$inbenm 

m ^feife su 35em i^o^en, 

Yn«84>etr. 
<|?tn $uv obev ^evpantte» 
Cin Sflimpei obetr ^ettecfem 

Sin 6ef(^(a(^tttd^/ (Sin 9toe^ 
fam^ ^ 

Clti^ ^énfam, vu ptrber 
ledttt. 



3tett!'r Illimité* (Ctreit* 
^ttiitter)y 7 ^wctbte. 

7litt}e!C€deit|^ eiitjlil^V 
7®pMe»tit«Utoit 

0cï)occnb^ 

Stn befcblàoene? Sampn^ 

ftcn mit — 
€in 3e(t mit fttncm gut^ 

$tm Un (c#en Gd^wcittc^ 
fpicgf J^eBcbâtbc % ^u 

7 qjfeitbogcnf 7 SSinbcn 
(êuitiÔydnnenX 

î 5>fci(è lUjcUm S5ogcn; 7 



gineSc^ef obcr:Ç)erpf<|innc 
&n SCBtmi>cl 0bet ^^entei' 
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TU S^lftnn, tin fomfabeff 

mit eiti ptturkm^n* 
Ibn <^tme»e uttb StUinot 

Cfn (ttfynn ê^lefei tin N; 

tin tfttfçn cintteti e4}e« 

f £efffanne^ I bral^t 

^ilbet o5ft 9oft^» 
f tnibt^ fpan , ^ai ft^t 
vffttterne ^atetnpfier obet 

AaveOetu 
t9)e]f(ett«Çeni6be li^mh tfttt 

(togett bal f e^e» 
®rfne Aetrett fo ^epflag'ant 

Qine «ÇacEên ^^etmeii mit 
btn ®tt(t)tttt tettén tUt 
S2i)te(en bie batt(>o fler 
%9Xt f^tu 

S>enn pe^ett J^nt^ t^nnb 



tel mit — 

bat; 
Siti eii$ctib etôjcti cta 

£)«$€iib Ccf et. 

Ctii Cv^enb litomie — 

fin £)«$eiA e^iùflFrittf eî» 
lpit)|enb ^egpr. 



6etiir ^afenfc^rmiben mit 
Un gttemen «ctten i>b« 
fZobetiii bie ba}» aebi' 
ten. 



i 
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Wt ftt(ttettie XnSffi wnt> 
Arât fttuft ein titan anti 
fçiteit deiberit tfiesf t^o 
(redettn ait (^ili^ei: e((e¥ 

t îenneM } ^^" ®""^^* 
^ett peflett Stop ebet tD<M 
bat p^^t an tafelgefc^mi^f 

be batteit^ttdf^^ ^^^^ ^^^ 
Svafiefle bett pubeU (ei^ett» 
1 fvutsaffef, I txut (epe0* 

t Irtit SttbiS t»of ttutéé^ 

t ixtôxinj vttb fegttU 

i| Ptfc^(a0en fc^ti^etl^ x |ei 
fc^lagett 6edeti> 

t 6efd^(adttte lâf(^é eèet 6ei 
fc^la^ett ^ùt€l bat 3nn(^ 
èa^ çefle f ticC golbet t)|i() 
ittte titatif )>feiitiij« 



3ï3 



«Be fiftmie ttic>fc nnb «al 
f»ft^ m Stdnn an fctttcit 
ftlciton in tta^în i^ficflt 
an @iU»ct obet ®p(t^ 






f (ne Jtta«tdaM# eiit jrtattu 
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Un titibmnâ* 
TlUt feint S^a^fy^Labe, S3in; 

Coppe(en« 
20e Die J?ai'pannbe vnnè ftU 

ne^e naâ^ grogen mi(t 
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fd^affett) pbét mafen (atertit; fltféîrtc? W4é wi «ffpetfuttii 
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rittetUtftem CapituI ZnM is|g i^m<£rfttii £an5i0)ïeii 

^odnneifler H^erbw pf in f^rnr«iriefett Jer|le &ti 
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«iefflânbffi^eti «?Ua«*bW« i>^e« ?tçiwié> ^«ieîeii jeèii^ 
feit, uni» foCée# iptoe? eie %tinH «ifÔftiti pnb pe 
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»ov^em ©lefev ^txman ©ûlcfe naît t)atu f*oit einif 
Be Zai)ï bng îanbiOidflerJfmftt in ^treugen mit c;to.' 
fem 9lul)m aSmt>altet> w«b nàcl)bem ^r in Çiefflan^* 
anf ommen > t)att tn ©c^njerbt j Q^tiibevf^^aft in îicjf^ 
lanb ein Snbe g«nommcn> «nb ifl einc nene ©tûber; 
fc^aft be« 9littevlicf)en îeut^'cftcn Ôvben< unb ^o^pen; 
faU 0te*3)larim îuS^vwt^^î^n^ niit biefeeajîetfler* nnf 
ftirtfr efngefâ^vet wov'ben* Sr ^«t bem Stinisî (n 2>an; 
nettiett Caut îimi barA^et auf^etcc^tere SSeirtvadé ^nnp 
1258 ein î^eii von ^er|ost^um QWanb, aU S^axf 
xUn tinb œievtdnb^ mil benen ®tâbten unb @4)(itetn 
9lc»ai> SBefenberg unb Slatva *) ab^HxHm ; bie ûbrU 
gen $to))in|en aber, wie anc^ 3etn^en , (Inb untev 
ftencn 8ieffISnbif<^ert ^ifc^off^ unb ^eetmeiflevtÇum 
Cev6(iebeh , unb iffmn ven bem ^onnige in ^inne; 
maxt ôeloffen wotbem ©onften ftàtt biefer ^eermei^ 
(1er ôtoje *riege mit bem -Siuffifc^en^ûrflen ©erpott 
gefd^ret^ unb bie ®tabt $(egfau mitt accotb eto^ert 
3(6et e< f^aUix i^m bie Stttlfen fbt^ane @tabt $(e^(du 
^evnac^ma^U tt)iebetumb aSg^nommen^ unb aDe C^vi^ 
(len wie ûtt<^ 70 orbené ? ©vûbec bartnnen evfc^ia^en, 
Qitb niebevâemac^t; ZU ec nun 5 3<^^rtt)o^( unb iiit 
(id^ te9ieret> ^at ec a6gebancft C1243) unb 3(nno 1245 
Me &àf\xtb bet Slotuv beja^ien mAfTem 

*) V. au sujet de Torlgine de Narva le chap. H* de CH 
éuTrag^ «t fo^cbcrg'ft Ifnterfuc^tin^en; p. 147* 

at 
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3* Set ^fen aMcften t^ thtn tm feUn^nii S^a^t 

. SRtifter ium andettt tftttmtifttt 5ei Stitterli^ %€utf(|i 
9ïbcn€ in £Uf[ait5 etiDi(^(et wotben» €é ^a6eit 5if 
Otben^brAdet ia Htflanb imtm Otttnibxûbtï aufbit 
SSa^t fleOen ati5 pt&fenttcen mdflen ^ aué me(^ 5er 
J^c^teutfct^'SKeiftet mitt feinen 5 !!RU^;&eMetegetn 
in $teu|en / aCé bet ^vog ^ Comtut , 06ei:fcen 3Rac; 
fc^aO , O^etiien ^pittitv , 06ecflen ^tâd^tern utt^ 
^ragfer/ einen ium «Çeermeiftev in Cteflanb eroâ^It 
^a6en, mie 6ann fot^nev gebtauc^ ^enmc^ aUcitit, fr 
Unge fie Don 6enen «^od^metflec 6ie0 auf 3(nne 152c 
5epen5iect/ ober felii^e vor i^r S^aupt erfennet, Up 
if)m\ï vîxblitbttu Vci g^jiu g>rit)iC* 3(nno 1520. ^ 
Mefer dtegtetung tfl ju Sti^a 5aé Ctoflev 5et Q^arfiger 
^bnd)î îtbauu fSlad)bem ev (aum 2 3^^^^ restert, 
l^at er butd^ Unfc^Càffîsf eit ^aibéx abQîHntu 

3« Sieberictf v^O^roningen tt)ur6e2(nnoi347 
(suiyaot Arndt 1246) jum 6i'itten ^eevmeifln Oe^ Stit' 
m(t(^en ^eutfc^en Orbené in Sieflanb cxto&fyiu Ci 
mugte t^iele Âvige bt^ ben ^^uren unb Sittauen f&^ren, 
beten ec t^iele erfc^Mis <tnb @)o(bin^fn in C^urianb nMc 
aitc^ Timboun txbamt f^atu ^a ex bcx Steaietun^ 3 
3a^te vorgeflanben/ f)att er abdebantt, iinb^ in einii 
gen iu be^ ovbené ^ntereffe eine Se^ation an ben y>aif 
auf fic^ genommen» 

4*}(nbtea^t9*@tâcf(anbifi3tnnoi2jo(suifiat 
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Anwlt 115 1) btt tolmè ^eermrfPer M 9tittet(i(^et| 
îeutfcften Otbcn^ in gleflanD wovDen* Sv ^att t)ieU 
uitb ^roge^ne^entin 5en Sittauern^ ^amopten dttb 
@emga(en gefâbvt^ H^ et: (se enMtdl^ ba^in deitoungeit 
bAg fie it)m tribut geben mAfTen» ^em ^inig in Sit^ 
tauen, iDîenban, ^at ev ba^in berebet bai ^^ f^^ %<^^f^ 
feti (afietu SSie bann abev biefev ^inis ^tnban famml 
feiner @$ema^(in ^axu ^n bem jef^t berA^rten «Çee^; 
meifiet unb ^ifc^off :2((6re(ftt 0atierbeer ium î^vifili; 
c^en j(inig gefv&itt, unb mit biefem Cavacter t9on bem 
3)îei|lev auf îula|j bel ^abfti y>on ^om 3tnno 1253 
mit bîtn Sittau^tn veilagert tvotben ifl« 9ei biefel 
?Jîei(i«v< Slegievung tfl bal ©tift SRiga erfllicf) èum 
€r^^®tift gemad)t> unb ©ifc^of 2flbce<^t ©atievbeei: 
)um etflen (£r^6if4)off ju Stiga int^efiietet wovbem (SI 
^att ba€ Tinmitt unb @5ei|l(* ^uvilbiction fi^ dbet 
aUe ^ifc^^ôfe fo n)o^( in $t;eu0en aU in Siefianb tu 
^îâu &Uid)wU ber ^oc^meifiet in $reugen bie 
^8<^fle Tintexiu unb Cit)i( 3u^i^^^^tti><^ ^^^^ ^^tt gan; 
gen Ovben fo wofti in Siefïanb a(l ^veu^en txf^alun, 
unb ft(^ feibidet gebvaui^t i^att^ 9tà((^bem ^iefei* ^tU 
ftev 6 :3M^ve mo^i unb (ib(id[) vegievet, ^att ec abiv 
tantt unb fid) nac^ il)eutf^(anb begeben* 

5* (Sbev^atbt ein ^vaf v* 0epne (Amdtle 
nomme, Siine) i|l 2(nno 125^^ }um 5ten ^eermeiflec 
6el 9tittet(ic^en "îeutfdEien Otbené i^ Sieflanb ermâ^; 
(ef toptben^ biefer ^att gleic^ feinen TinuufÇexi tpieber 
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tuenmoîfbtn, C^ten itn5 «nbere Una^Unt Jjm 
6eit unb %tinbt bt€ Orben^ viel unb gro^c Selbsùge ge; 
t^tt, unb meiften^ bie victotie batoon setragetu fSac^: 
6em et betn Stegitnent 2 34^tvoB fârgeflanben, ant 
fit fine Sttani^tit sefaDeti/ ^at er flc^ na<^ Sentfc^ 
lanb vetf&set unb bafelbfi bem %obe ben âOdemeineii 

3oU aftgefi^ttef* [On «voit dans Axndt, T< II. p. 54 « qa* 
ettte ëpoque le chiteaa de Gercike^existoit encore.] 

6j ^anno V. &anget^ofen ifl(i258)aM bet 
œ in bie Orbnnng {U bet ^eetmeifiecCid^en »àtbe et; 
^oben wotben* (^ ^at ebenfaO^ bei bm Samoçten nn^ 
®emda(en fc^ete .^iege gefâ^tt, unb ba et bem Steat; 
ment 3 Sa^te ibbU t^otgejlonbcn ^ i(l et na^^ QPteufei? 
|nt ÎBîxwaitnns bu .Qod^mèiflet i Hmi betufen tt>ot; 
bem 

7* ©otd>atbt)^^otn^«feni(l2fnnDi26i jmr. 
•yten ^eetmetjtet beô 9littetH<^en îentfd^en Ot&en« in 
{feflanb îttoi^it œotbem .l&iefet ^at S)ub(en etbanf, 
unb wiebet bte Sittaaet / ©âmoçtèn unb @eniga(en, 
Sftuffen unb anbere angtenjenbe ^eçben, rneic^e untet; 
finanbet eine fefie ^tUience aufgeri4^tet ^atten , unt 
fi(^ votâenommen bie ®eutf(()eA atlefânimt au%{?ieflant 
iu Dettteiben unb anéptotten , fic^ in fermeté ^ie^c 
einUflen unb bîutis^ ^d^lûd^un (iefetn mâgen, biécv 
tnbiiify and^ feibfï mitt vieU ûrbenébtÀbev unb ZU\ 
}(nno 1264 be^ ^uvben auf bem ^etbe in dnei; 
Q^iaéjt biieben uub etfc^ia^en wotben* SSoeauf bli 
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jÇeibctt Me ^d^tii^t JtevfaH) un5 (DtAftn »le6ev vo» 
ôen C^iijlen erobevt. 0on(l i(l biefei* .Çeermeifler tDo^l 
tin îapfever «Oer fe|r ung(ûcfnd)ev ^tiegé^elb gewei 
fen^ unb ^att bon 9tediment a ^a^t unb 6 iSîonat^ 
wvgeflanbem 

8» 3ûv9ent)»(Î9tf(lab, Comptur }» ©egewbtl 
bt, ifi 2(nno 1264 bei: oc^te ^eevmeifiei: beé StittetUf 
c^eti. ^eutfc^en Otb^né in Steflanb warbem 3» f^^net 
3eit finb bie C^tiflen/ me^en ben aufrâ^vjtf(^en nnb tîf 
(tOierenben ^eçben in Sieflanb, in nid)t setinget &ti 
fa^v sefianben; ev auc^ mitt ben Stct^auer viei )ii t^un 
ge^abt/ mitt weld^en ev fd^wtxî a6er und(âctiid)e Xriel 
gesefâ^tt^ott/ enbii(^. abet megen bie Oefefer tt)e((^ 
uon ben S^viflL @5Uuben absefaOen iDaten unt^ ft(b bel/ 
Untett^ânisen (^î^eyfamt entiogen ^atten^ einen %xUi 
ben mâ<^en mûfTen/ SBJocauf ev na^ Oefel gevAcfer^ 
ij^vev Y>ii (^eç €atme( etfc^tasen unb f(e atfp n^icbevium . 

9* SBJevnevi^QJreit^ttfen ifïîfnno 1267 juin 
aieunten ^eevmeiflev beé 9littetH<^en îeutfdl^en ôt^ 
bené in Sieflanb etwmu %ei feinev Stegievunâ ^att 
ftc^ ber Sitj^auifc^e ^(ni£ tSïçnbon^/ [^^nbono f)atu 
bie ^aufe xmb fein Stei<^ a(« £e^n be^ $ab({«^ 3»no^ 
cent IV. angen^mmenj in £ittatien mitt smen^âvfieit 
bev Stuffen unb ^auiopten t^ev^unben , àflî ^eutf(^e 
au« bem Sanb^ )u tilgem ^e^fa(« biefer .^eermeiflet 
fd)n»ete Sixitit ge^en fie fû^ven mugte unb s^^^^ ^^^ 
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C^utett ASerjo^en unb if^ntn bxtff ^cflnn^în, wexnm 
ter auâ^ Çôxubin min ^mcUn,^ absenommeti» "ùiad^t 
tt nnn vtefe .^erlid^e unù 9iitterrt<^e t^aten tierric^tet 
tinb ftlic^e ïaufenb bex %tinbt in untetfc^îebeneii 
Gc^Cac^utt erûget, t)att et etiMic^ nad^ jmcçii^ti^ 
Ste^iening ab^ebanfet unb ^à) nac^ ^eutfc^lanb bi^ 
jebcn* 

io* Contab t)» SRanbetn (obet SReben) fam 
3tnno 1269 (sui?ânt Amdt 1270) jut 9Reiflerfc^aft, ft^tt 
ebenfaO^ min ben Stufien / ([^uten unb <^amt>\)Un, 
tM )tt t^un ge^abt. SSon i^m ifi baé &(b(o0 SBUtem 
fteinin 3^tn>en tt)ie aud^ !D}ietau in C^utianb etbaitet 
woxbîïi, unb nac^bent et bem ^eeirmeiftert^um 3 3^^ 
te votgeflanben , ^an et (^o^en aitettf ^alben feibisel 
quiuiett, unb f{c^ nac^ ^eutfd^(anb be^eben» 

!!♦ Otto V. Stofenftein, we((^et TTnno 137s 
ium Si(ften ^eetmeiftet etmi^it motben, ^att mit ben 
9tufiett gtefe ittiege gefâ^tet, i^nen 5000 Wiam in 
einet ^d^iad^t etteget^ fie )u Saffet unb Sanb ûbet; 
hOBcn, alba getalibet unb gebtânnt, bai S^aui ^Uboxt 
etobett, imep anbete &tibu in bie tXfc^e setegt/ une 
^Uitan belagett, enbiic^ abet ifi bnxd^ Untet^anbiung 
M SAtf{en von tDiodtau unb Sleugatten gtiebe $tt 
mad)t tooxben , bai bet ^eiflet mitt feinet 9î((ice 
«iebetum von ^(eéfau unb aui StugC^nb iDîairfc^ietet 
ttnt felbige 3eit ^aben bit Sitt^uet unb ^entgalet eii 
nett «infaO auf Oefel get^an^ nt^ butd^Sîotbt unb 
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^xanbt ûflii bciUibft j&mmerlic^ fSntùAfttî mb ÎSm 
^evet* SSJie* abev bn îîîeiftev i^ne» ûuf tem (gçeii 
6«fl€gnet/ (Inb fïc in lange* «n5 fc^avfeé flefed^t gegen 
einanbeir gevat^en, *«n6 i(l btr SJîeifle» mltt 52 Ou 
btnibx&btvn unb md) 600 afibece ^eutfd^en 2Cm 1274 
etfd^Iagen imb erCeget worbem 

12* 3Cn5r«aé SBetlpI^ûren ifl 3(nno 1274 3ei| 
Mefeé wal^renben jttieje* jum SwWfteh ^ccvmeifl^ 
bt^ ÎStitutHd)în ^eutfc^n Orbené «n Sieflan5 emâ^fet 
»orbem 2tl« er nnH fcinf ^ IÇorfa^er* îobt An btmn 
Sitt^anern, ^omoçten unb ^emgaOen tic^en n^oflen/ 
unb fte mitt ^rtedeiSmac^t tl6er)o^n , ijt er e^nfaflé 
mit 20 Ôvben^beâbetn auf bev ^d^C^abt blieten, nnè 
unb t>on M Sitt^aueirt? erfc^fogen movben, {u tet 3eil 
ifrSo^anneé von îAnen/ *er anbcte <?i:| ^ ©if<^off è^ 
ÎHi^a gwefen» • 

13V SKoCfer )J0tt Sîoc^e* Ifl îfnna 127:5 btt 
bvei^^enbe ^^evmoifiev be^ Stfftetdd^en ïeutf(^en 
Ov^en* in Sieflanb novben/ l^at ntdttd^f ,^apfete 
unb B(âcf(ic^e £xî»^9tt{»mi fùUbev bit^ome^ten un^ 
^emsaller anigef&fyttt, inbem St untevfc^ieb(i<^e T)ic< 
toYien mieber @iè et^alien^ bie «Çâufet %anoa(t unft 
*5Jîefoten Çtoftevt uni BiPtfïJ^tt/ ba$ 8<inb ®ems«ne» 
^n^Iic^ 9e;tt)un()en unb mit bem Capitef get^eilet^ 
Slac^bem St a(et feinem Stegiment in bic B^^^^t 
too^i unb diûcffii^ SoVd^flanbtn, ^att ev ft(6itel a6^ 
9e(eget, unb fld^ nail^ ^reufm legibctw 
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(«uîvani Amdt 1277) jum i4tcii jpeermeiflec be$ 9ttuen 
Uéen 'S>€ntf^cn Orteni in iUflmb txwâ^tt wovten, 
^ûtt bat ^mi ^ûnabmQ îvhctmt, unb œttt bem ^Dôi 
ttifd)ett ^Ult^aiiex, btx è5outt)«meur )»on Ç^flCanè, 
dnem von ÇUrb, Coninnti^ ovmU £ittaiieh âber^o; 
jen, un5 6a« ^onie £an^ mUt 9lau6en/ iOîovben tin^ 
^rennen rutniert* SSte nun bit Sitt^ouev p<^ opt^enb 
tet, unb bie bt^ben Tixnmn itjf Ttïd^tvabt anMnanbtt 
iitxût^m, ifi bn, ^eetmetfht œiu 71 Oxbtnébxibîx, 
nad^ lan^em, min ècn^n S^apbm ^c^attcnen (It^axgis 
ïen , âuf ber SSo^(flatt ^ebliebem ^er IDântfc^K 
Ctatt^ikt abtx S^îxx QHtb ift ^ mimof^l fe^r SSm 
pmbtt^ fâitm bù»ûn (ommen, iin(() ^«rben bie ^bcn 
in &d6tget ®d^(a(bt/ fo eien in bet Saf{en 3(0* 1279 
^eliefert wovben, unferer Sieben %xanttt ®U tD^atien 
^a^nen, iSef^^e ^eintic^ von ^tefen^aufen, ein 3titf 
ter dei&^xn, ber ober slei<^ milbtieben , bet^mmen/ 
ttnb bem C^riflet^ abd^npmçiem 

.15* Conrabt)* ^ettc^tivâtisett, eitt 9)orne^ 
mer^eutfct^er \)on4be(, ifl^tnno 1279 ^m fun^e^nten 
J^e^rmeifier be| 9tittcrlt^en ^entfc^en Créent in £ief^ 
takib er»i^(ei w^vben/ ober aw^ sua(ef<^ £an^meifcer 
ip ^eu0en de»efqt^ Sr ^att s^f i(^ feénèn SSoif^liai 
%a%Un Stxiî^ mit ^om^çten unb <3»emidâSen fù^ren 
mûffen» Sgîie gr nun 3 3[a^r biefe^ 9leaiment.8efilii; 
ret, ifl (£r ji^ ,^ciJ^miftiXi7i^H HtHim moxbtn. 
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nnt> 'f)m (rffo Me èv^ Ç4ç^M 2lt4r4ev te« ^ewtf^^eti 
ôrèend bîbUmu 

ifî 3fiino 1281 hn ©et^jc^enbe S^eiflet t>eé 3litlerftd}«it 
©eutfî^en ôrt«n# Ir ïieffanb wovèen* €r ^fttt ingleii 
<^en mitt èenen Sitt^aiietn , ©em^aCien unb ^omot)i 
un, gv^ge^riege gefû^vet^ iÇte OOevfîen n*fçl)(a9çn/ 
UHè tfn ^iligett ®evg in 0em$a((en n)ie ()uc^ ^ie 
®c^(ôffer SÊSptmat:^ ^urtntcf urtt> ^vifûteui famml 
^et^lrc^en p SÇgenbeti erèauet, tî;e<^ ifî et: enMtc^ \)ort: 
tienen ©emsaUen In dnct ®(^ia<^t i*»6evn^un5en/ wu^ 
min 33 ôïbenébrûbern eï\4\a^en wovben^ â6er tt)e(c^e 
fie noc^ 16 bepiti i&vA5et gefangen 6et9mm^n / t)on 
n>eC<^en fit ettid^e S^icf enb onf bte ^{t\(H s^^wbm, 
atîb a(fo mitt ^nitteln ja t«èe gefc^^Caden, ettic^e a6et 
Auf S^ilimn ?Mf^ QîHnbin, unb a}ev6van5t> ^t 
^att bem ,^eejfmei(levt^«m Wi «n fein^m îbbe j 3a&^ 
ve unb s ^pnat^e v&vdefït^nben*, 

i/^Çonvaèt. Jperjogejîejtt^ft) <n3C»rtpiî87 
b€t 0tedenje<>cn5e ^evmeiftev be« Stittettic^n ^^\^ti 
fd^^n ôrben^ in ikfianb aovben;^. ^«t ©abCen n^iebetr; 
um erobçtt , unb Me ©em^atten jum ©e^wf«m gj; 
6t^tr A^^ nut ^ :^a^ve t^etir diegii^mt vov^eftanbem 

igv^plbo (obev ©pbo) t>^v^eg^nN<^/ ^adl^ 
btm feWiget Jfntio 12^9 jum 2(<;^èe^ettbeai§ecmeiflec 
be< d^itteriic^jgn, ^eu(f(6en ûvbenl ia Sieftanb et;wâ^(ec 
mocbeo , ^att et: 119^ t^ioi: bj^tvei^ <&i^9^^t>. &^^ St^J^e. 
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vmb ttitbt serait/ ùttt ttâ^ ift nntet il^ntn fefSftm 
|ti>tf4»en 6etn 9tittetor^en unb bcmn ^t|i|^6feii 6et ^w 
detMif^ itttes bti (èt^titi%té attsatigeti stiè 5 ^af^xt 

^iC 9le9i<r«n5 «enOOUet* [Philippe IV.» roi deFrano^ 
iccordA en 1295, tous ce Herrmeift^« 1 k nUe lU Bîga k 
liberté de conuneree dans ses éuts.] 

ti94 bît 9l^nntîf^tnbt «Çeetuieifler tti StUtetNc^oi 
î)eutfci>en Ottett^ in Sieflanb n>orbeit , ^Àtt ft(^ )eit 
frinet Steaierunô mit tem QJifd)off wn îDôn»t vetaJf; 
d^en, unb felSi^er m:r iit Me 2 3a^v^<< vov^ellânbem 

2o* ^nino îfU ift 2(nno 1294 det Smûnii^fi 
^eetmeifiet bc9 Stitrerfici^en iDeutfd^en Ctbeni iti £tefi^ 
(an6 worden , )u feiçet 3^^ ^<ttt fl<^ &fr bvitte d^r^^ 
Sifc^off von Stigtt/ 3t^annté non ^d^en, min benen 
Sitt^auetn und anbetn btnaé^bûtttnS^eyben vnbunbtn, 
mieber benStimrorben, unb mie fie von beçben t^etien 
mit i^tet ^vie^elmûd^t btif ïte^ben anf etnanber jt; 
ttoffen, ifi bet* .^eermeifler mitt 60 Otbirnéftr&betn von 
bem St^if<^off nnb Ailiirten ^epben erfc^fa^en mon 
bm, na^^bem fot^iinev IBîMi^et 3 3^9^ ^^>>^ SKe^imeni 
vQtge^anben ^attu 

tu ^ottfvieb V. 9t09SA ^ft ^"«0 1298 Jit 3^^ 
beé Jtvieseé mit beneh ^liftifd^en von Stid^t ium siftcn 
J^eeimeifiev be| 9tttterh(^en îeutfi^at Otben^ ermâ^ft 
motben» €tr ^att ^uten- ^vieb vot benen ^eçben $v 
%(ét unb bît 9tegiei;inn0 Hé^ 3^^ votrse^ànben. J>ûi 
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ma^H ift fin &vaf von &â)wninttï 4. (£r|(ifc^off yn 

22. €oftVab obcr ®et5t"x)on3forfe, bevîfnno 
1307 jum 22ftcrt ,Ç)eevmei(îcï: l)c6 9limv(t(l)en SDeut^ 
fic^ert Ovbeité in gicftanb evwa^let pDVbcn, ^>àtt ntitt 
cinei: gtrogen ^negéémac^t Sîuflûttb ùbersogen , bU 
fetabt 5Meé(au ^efagert/ erobert unb miégcpiunbevt/ 
auc^ enbiîd) bit SRuffe» î«tn Stiflflanbscswungem (îï 
^at ba$ @d)(o5 3Re0ten in ©cmgaUen^ tt)ie aud> «n? 
bere me^v angeleget unb aufcrbduet* ©eç fctnev Siégiez 
rung 1(1 2(nno 13 15 cine fe^r ôvoge ^^cuvûncj in îiefj 
(anb gewefcn , weil 3 5^fH' nac^ einanbev baé Mctn 
auf bem Se(be buvc^ ben Svofï «ecbovbcn/bag ou* bit 
€ftern bprc^ s'^«>S«" ^ungcv getvieben l^re eijcne Jtim 
ber gefc^Cac^tet unb t>et^^m ^abem ^ie IDtebe ftnb 
beé gîûc^t^ \jon ben.^argeng^flo^len wovben, womte 
atme ïeute i^ven Jpun^er jù (liKen gefuc^et^ Unb ^att 
«Ifo bicé Slenb unb ^un^er biefe brcç ^eif)vz fc^wm 
unb îKigwttc^fe, ûbev îteffanb fe^v mit^enommen* 3eif 
boc^ ^dtt btefer tWèiflev mitt bem î&ifd^ff \)on ôefir/ 
«^vieg s^fA^vet, unb i^'m Die ^âufet ^a)>fa(/ £obe unb 
ital iibgenommen ^ tt)ie n^^l fie entlic^ burc^ tntevpo; 
fïtion beg fûnften (îvçbifc^ojf^ t)on 3liga^ Sf^»-*»"^ 9«^ 
nannt, vergtic^cn wotbem Unb ï)ût feinem Stegiment 

in bie 20 3<*^^*^ \)Ot:Be(lattbenw (suivant Amdt 21 ans; 
mort 1327O 

' 23. gmet^artt voYiSRon^eim, fo vorthal^U 
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(EompUit jtt ©ottittgett âwefeit^ f(? 2f««û tj^r ï»» 
23#eiio^eermeiffct tc« SiittevUc^eii ©eutfc^en Orient ii| 
SUfTanb ertt)â^let.iDovbea» St ^att mttt beneit 9tigt^ 
^c^en f\d) in mtm MtieQ ein^elaffen, 5ie ^taètSKigA 
oetagert^ une juc Abetsab geitoungen, aCfo tag fie bett 
^Dteifler um pavbon j).itcen unb erfu^en ntùfTen* ^at; 
auf i^nen bcx iDîci(tey r^iç alte ^^vbiiefiien genemtneii 
lynb anhîte t9tet)cr»m et(t>eifet, ouc^ \f)u ^fotten mb 
iOiauern am ^U ^etbvuten Za^ Tinm 1330 niebeu 
leiffen (a(Iem iRac^ toelc^em îx bai <^c^(og {u 9li9A 
uttb anèere S4)lô|rev meî}v cvbauet unb angtkgcu Ue; 
6ep bicfcé ^«U er groge ^riege niitt 5cm 9lufrifd)eit 
.f ônige mie atic(^ deiien iUtt^auevn utib ^amopten ge; 
fâ^vct^ i^vev pie} erfd)tflgcrt un6 6en ^ônig feCbfc ven 
mun5<:ty bii fie enMtcft einen ^irieben, 5en fte auc^ vet; 
rouget, îïijaiun niugten* SSBie «un biffer ©cifcec 14 
3a^t g(Act(i^ vegietet, a(fo taé ^mxati\tm^tim bttf 
feiitev 9tegierung in f9ît5ec(ic^ aufne^tticn fctnmen, f^at 
K abgebanfet ixnb (tc^ na<h C6In begektu gti biefei 
^eit ifi einev â^f ^éi^meii bit fe4^fle ^v4&if<^off )n 
îjim awefen» 

Lm extraits cî?dessii« donnant une iàée pr<^cis» des éré- 
nemens qui oi^t signale la première epo<|ue de. l'histoire dont 
nous nous occupons. On peut -y rec^nnoitre les peines infi- 
nies que les Allemands ont éprouvées, notamment dans la con» 
r?uêt0 et la soumission de la Conrlande et du.Semigale. Mais 
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lêt pênes tp* essiijrofent les chevaliers^ ne les eH^'ayoIent et 
ae les décourageoient pas.. La population de TAllemagne, du 
Danemark et de la Suède, ^'toit à cette e'poque plus sonsid^ 
$ahie qu'elle ne la jamais ^t^. Le mouvement qui a pr<?cî- 
pit^ une partie de cette population daris des croisades loin* 
taines, en est une preuve, et d^ nombreux passages des a£- 
•ienS écrivains ne laissent la* dessus aucun doute. Kdui 
soyons entr'autres dans Adam de Bremen *) que le Danemark 
ot UScanie étoient des pays aussi riches que peuples et aboo- 
dans. Seland tam fortitudine Virorum qual^ 
abundantia frugum celuberHma (p. ^6). Scania 
icaque est pulcherrima( visu Daniae provinci'a 
aruiata ririêy opulenta frugibus, dlvesque mey^ 
• ibus, et nunc plena ecclesiis (p.5^)» 

Adam de Bremen a écrit vert la fin du iime siècle (logo)' 
ce qui doni^e à ses récits une haute* importance. On voit qU^a 
cette époque la mer baltique et méfme les bèk étoient infe- 
stés de pirates, ce qui dénote un commerce actif, et une 
navigationanimée. .^.mare-dupiici plenuxÀ péri culo, 
ut etiam si Tentum habeas prosperux^^ ?ix ef- 
fugias manùs pirataruni. (p. 5^) 

' L*a£Qkience des Alleniandâ en Livonie, après que les pr»- 

*) Erpoldi Lindenbrogiî striptôres rerùm Gerroanicarum 
septentr. Hamburg., 1706, in fol. v. aussi Heiraskringla 
eller Snorre Sturjesons Norske kongers Hisiorîa, s. Hi- 
storia regumrWorwegiççrum opcrâ Q. Sdioning; T. IV, Kav* 

niât, 1777 — 1782. i 
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^îert ^tablifsemeos y eurent été fbmWij H*» donc rien ma 
doive nous surprendre. 

Les récits J'Adam de firemen relatifs aux contre mè- 
Ciet dont nous nous occupons plus particulièremeipt, sont 
•ans doute moins exactt. Il nt raconte plus ce qu'il a y^ 
mais il transmet à ce sujet la tradition du tems où il a reçu, 
ft ce qu'il dit, constate plusieurs points importan»» foucbés 
4ans notre premier et iecon<f chapitres : savoir I. Tancienne 
domination exercée par les Suédois sur les provinces balti 
^es de l'empire de Russie (p. 58). II. La cruauté des Cour 
landois et des Esthoniens, et rhumanité des Prussiens*), avec 
lesquels les Lettoniens ont une origine commune. IlL La 
•upériorité de ta nation slave sur les nations des provincei 
fcaldques (slavorum gens fortissima). Ce que cet 
écrivain dit des amazones, des cynocéphales; et d'autres 
ttations Caiwleuses, ne doit altérer en rien l'attention et la 
confiance que méritent les^ détails singulièrement remarqua- 
bles qu'il fournit particulièrement sur la Suède, **) la Nor- 
wège, llslande, les Orcbades, ec le Groenland, et sur r<kat 
du conunerce à cette époque. 

*) Prutzi ho mines bumanissimi, qui obvia m 
tendunt ad auxiliandiim his qui in mare peri- 
clitantur, vel qui â piratis infeslantur (p. 59). 

^ Sveonia ergo regio eêf fertilissima , ager frugibus «t 
nelle opimus, extra quod pecorum Foctu omnibus ^ntefertur. 
Oportunitas Ruminum sykairumque magna , ubi^ueper*' 
grioii mercibus omnis regio pler^a. (p. 60) 
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Vil. 



Siefe Tdfeî weiÇet an, in maé fûrtn S(ûbrgû|&[ bie 

25ifc^ôffc wi î?irfïûn&, bie ^o^meiÇtev in !Pre»gcn 

^unb bie ^ertnieifiev in Ciefïûnô Dîegiert ^ûben, une 

tpie ffe niî^f ?lti^nien cj^j^eigm^ auc^ in wtléfytm 

^a^ve bie £ieflànbifrf>eu Jeflungcrï fînd 

Srbaiif rporben. 
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1408 








^WanoQotob. 
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goî>r. 
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, 1 


i«7 






^ûrfienberfi. 


1 


15» 






®PttbOC& 5let6 
frr^ nVnn unb 





Digitized by VjOOQIC 



B45 

vm. 

Jf O T ï 

•ur le mot Herwede ▼. p. ^lo» 



Heervede ou Her-vrede voy. le dictionnaire dV\de- 
lung au mot J^eergerbette : £)îe 5fneg«rûjlurig eineô SQTcin» 
ned, îpe[d)e 6ei deflfeii îo&e allemar fein dfteiler ©ol^n odec 
nddjflermdnntic^erSrbe jumooraud !>eFom ; ingreid^en ^a^ 
ÎHec^f, biefe fXûflung (mo^in ûut^ &ie beften ^few 
&er, uq& 3»«rat^en gerec^net mur&cn,'i gum oorautf gu et* 
hen. 3îie&ecfflcf)|ïfrf) J^ecroeï)&e. — î)îe U^te^àlfte &etf 
3Q3orfô i(l dasûfee @e mette, bei &emOttfrie& (der im 
igten (SecuCo CeBte, un^ die (^oanqeîiflcn in ba» bamaliqt 
:Deutfc^ ûbertrug,) ^ira^atti, oon IBab, Stitib, {3t» 
tpand. 

C'est à la même origine qu'il faut rapporter le mot Wad- 
mal, TëtolFe grossière dont s'habillent les paysans lettoniens. 
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ffr5îgen htU^vf, urib ivercBrti ^rrren obrr (5^er# 
Cfutrn tîe t'ûr Orr eingefaUtnen Sir teqe^t {impôt 
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